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BULLETIN DE L'ÉTRANGER 


La chute 
de la livre 


Voilà un pays qa’on recom- 
mençait, notamment en France, 
à citer en exemple, après ravoir 
pendant de longues nnnMt mon- 
tré du doigt pour ses mauvais 
résultats économiques et finan- 
ciers. Echaudée pu tme inflation 
galopante qui avait failli tourner 
au désastre (24,2 % d'augmenta- 
tion des prix en 1975), la Grande- 
Bretagne ne s 'est-elle pas lancée 
courageusement dans une politi- 
que des revenus, ses syndicats 
acceptant de voir les salaires pro- 
gresser moins vite que les prix? 

Dans ces conditions, la nouvelle 
chute de la livre, qui a pris mardi 
~ . de telles proportions que la Ban- 
que d'Angleterre à dû se résigner 
à intervenir, apparaü à première 
vue comme un mauvais coup du 
sort. Une fois de plus le compor- 
4» c tement « erratique » du marché 

' * - * CTf des changes mettrait en~ péril une 

tentative sérieuse de redresse- 
ment, menée par un gonvexxte- 
| . ment qui a su mobiliser l’opinion 

' U ijjljs j-,i publique, encore que — comme 
‘ 1 lu ; semble le montrer le congrès tr»- 
1 vaillîste de Blacikpool — les mBJ- 
tants du parti au pouvoir ne 
soient guère, préparés à entendre 
le sévère langage des faits et des 
lois économiques. 

Cependant, pas plus qu’n n*y a 
dans ce domaine de ■ miracle » 
qu'on ne puisse expliquer ration- 
nellement, O n’y a de crise, fût- 
elle monétaire, qui relève d’on ne 
sait quelle fatalité. Celle, qui 
atteint à nouveau la livre sterling 
et qui contraint Londres à deman- 
der du secours an Fonds moné- 
taire a été malheureusement pré- 
parée — et parfois de longue date 
. — par les responsables brft i wini -j 
ques eux-mêmes. 

Une bonne partie des ventes 
- massives de sterling qui pètent 
■ sur le marehé émanent, tria cer- 
tainement de possesseurs, officiels 
on privés,' de balances stèrlhig' 
accumulées au cours des années 
précédentes. Nul doute que les 
difficultés actuelles ont d’abord 
pour origine une grave erreur de 
jugement, dictée par l'esprit de 
facilité, commise a y a déjà pres- 
que dix au lendemain de la 
dévaluation de la livre do 16 no- 
vembre 1967. point de départ de 
la crise monétaire internationale. 

Pour dissuader. les détenteurs 
de sterling de se défaire de . leurs 
avoirs, les autorités britanniques 
leur offrirent, en septembre 1968, 
une garantie de change contre 
do llars qui ne fnt s upprim ée qu’en 
septembre 1974. Loin de dimi- 
nuer, comme SL Heafih l’avait 
promis à Georges Pompidou . 
avant l'entrée dé la Grande-Bre- 
tagne dans la C£3L, les b a la n c e s 
sterling s’accrurent à un rythme 
plus rapide que jamais. 

Le Royaume -Uni trouva là un 
moyen facile de vivre dans le 
déficit, puisque ses fournisseurs 
(de pétrole, par exemple), an lieu 
d'être payés en dollars, acceptè- 
rent de l’être en livres sterling 
quTIs reprétaient immédiatement 
an gouvernement britannique _(en 
souscrivant des bons du Trésor 
à terme d'intérêt élevé). Au 
milieu de 1976, le montant des 
« K»T**ir*»g » aux mains de non- 
résidents s'élevaient à environ 
7 * milliards de dollars. 

' *«<« l’énorme . déficit des 
finances publiques est une antre 
permanente de faiblesse 
de la livre. La nécessité de son 
financement conduit à une expan- 
sion excessive de la massé moné- 
taire. Selon un processus qu’on 
a- bien connu en France apM 
les événements de 1968. les crédits 
distribués à l'Intérieur servent 
finalement à alimenter la spé- 
culation. , : ■ UM ■ 

A «es graves h a ndica ps , héri- 
tage de la gestion fin a n ciè re 
relâchée des années précédentes, 
le gouvernement CaDaghan on a 

ajouté un autre qui tient à » 
nature même de sa stratégie 
lutte contre l'inflation. 11 _ÎJVÏJ} 
entièrement reposer sur raccord, 
conclu avec les trade-unions et 
le patronat pour réduire à 
10 % la progression des s* 1 *™ 
M coure des douze mois à venir. 
H suffit que le syndicat &Vme 
profession — voire les travail- 
leurs- d’une seule entreprise 
s’écarte du consensus pour que 
r ensemble de la politique du 
cabinet paraisse remise en causa 
et que se déclenche un nouvel 
assaut contre la livre*. 

(Lire nos informations pops 34J 


L’encadrement du crédit 
devient plus sévère 


La Banque de. France a renforcé, ce mer- 
credi 29 septembre, l’encadrement dn crédit. 
Les grandes banques n 'auront pas le droit 
d’accorder' en on an pins de 5 % de crédits 
supplémentaires ; les .petites et moyennes 
banques, ' ainsi que les operations de crédit à 
lai consommation ou de prêt à court terme à 
l’exportation, respectivement 8 %, 10 % 

et 12 %. . _■ . 

Ce resserrement dn crédit est complété par 
l’obligation faite aux banques de constituer -des 
réserves Auprès de l’Inst i t u t d’émission ; 3 mil- ' 
liards de liquidités sont «bwi « coupés » à la 
Banque de France, ce qui devrait permettre à 
celle-ci de contrôler plus étroitement le mar- 


ché monétaire et le loyer de l'argent à court 
terme... 

Le plan Barre devait être évoqué dans l'al- 
locution radiotélévisée de M. Giscard d’Estaing, 
: diffusée ce mercredi à 20 heures. Elle durerait 
moins d'on quart d’heure et porterait sur la 
politique économique et sociale, ainsi que sur 
ses implications de politique intérieure. 

- La Fédération des exploitants agricoles et 
les chambres d’agriculture, qui ont réuni leurs 
Instances mardi, se sont déclarées - choquées - 
par les réactions de l’opinion publique contre 
les mesures de soutien & l'agriculture. Elles ont 
décidé d'entreprendre une campagne d'expli- 
cation, notamment auprès des parlementaires. 


Une Instruction de la Banque de 
France, parue au Journal, officiel du 
29 septembre 1978. rétablit le sys- 
tème des réserves obligatoires sur 
les concours distribués par les ban- 
ques, et fixe tes normes de progres- 
sion du crédit pour l’année 1977 tout 
entière. Les réserves obligatoires 
s'appliquent à hauteur dB 0.50 Va à 
l'ensemble des concours des ban- 
ques, à l'exception des crédits déjà 
placés hors encadrement quanti- 
tatif. c'est-à-dire les crédits à moyen 
et à long terme à l'exportation, les 
prêts immobiliers conventionnés, les. 
prêts complémentaires d'épargne* 
(ogement et certains crédits d'équi- 
pement. soit 20 Va du total. 

Constituées sans intérêt, auprès 
de la Banque de France, ces réser- 
ves réduiront d’environ 3 milliards de 
francs (sur 800 milliards de francs 
de. crédits) la. liquidité à la disposi- 
tion des établissements, ce qui per- 
mettra- & la Banque de France de 
resserrer son contrôle sur le fonc- 


tionnement du marché monétaire et 
sur la variation du loyer de l'argent 
à court terme. La mesure, destinée à 
soutenir le franc, s'inscrit dans le 
cadre du plan go uvemm enta l, comme 
M. Raymond Barre l'avait déjà indi- 
qué f la Monde du 24 septembre). Une 
disposition analogue, mais ne s'appli- 
quant qu'à hauteur de 33 Va à ta pro- 
gression des crédits, avait été sup- 
primée an Juin 1974. 

En ce qui concerne ' les normes 
de progression du crédit pour 1977, 
sur une base. 100 en décembre 1976 
(contre décembre 1974 précédem- 
ment), le coefficient est fixé à 105. 
à fin décembre 1977, pour les 
banques dont ia valeur des concours 
soumis à réserves atteignait 65 mil- 
liards de francs en jute 197 B. Les 
points de passage fixés sont las 
suivants r janvier 1977, 98 ;/ février, 
S6 ; mars. 99; avril, 100: mal, 100; 
juin, 101 ; juillet. 101 : . août. 1Q1 ; 
septembre, 102 octobre, 103 ; 
novembre, 104. Pour les autres éta- 


blissements. le coefficient est dB 
106, avec les points de passage 
suivants : janvier. 100 : février. 101 : 
mars,. 101; avril, 102; mal. 103; 
juin, 104 ; juillet, 104 ; août. 104 . 
septembre. 105 ; octobre. 106 : 
novembre. 107. Les établissements dB 
crédit' à la consommation se voient 
attribuer le coefficient 110, tandis 
que le coefficient 112 est assigné à 
la progression des crédits à court 
terme à l’exportation. 

En apparence, cas nouvelles normes 
ne sont pas plus sévères que celles 
fixées. pour l’année 1976. qui étalent 
de 105 pour les banques dont la 
situation mensuelle dépassait 2 mil- 
liards de francs. Elles sont plus res- 
trictives, en revanche, peur (es ban- 
ques-moins Importantes et pour les 
établissements financière (106 contra 
109), le crédit à la consommation 
(110 contre 112) m le crédit à court 
terme i l'exportation (112 contre 11Q. 

FRANÇOIS RENARD. 

(Lire la suite page 34 J 


_ Suivant la couleur politique 
d*un pl «r* de. redressement écono- 
mique, la droite 'expédie ses capi- 
taux à l’étranger ou la gauche 
incite les travailleurs à la riposte. 
U fat un temps où des gouver- 
'hements du style de la majorité 
actuelle qui lançaient toutes leurs 
forces dans une bataille contre 
l'inflation bénéficiaient d’une 
sorte de trêve-, La lutte électo- 
_ raie est J devenue si âpre aujour- 
d'hui que, pour certains, le risque 
de passer pocor les saboteurs, d'une 
expérience jugée indispensable 
s’efface derrière celui de tester 
coi, tel attendant les premiers 
résultats- Le tintamarre actuel se 
situe encore a 11 niveau des ré- 
flexes. Qu'en sera-t-il demain ? 

En décomprimant l'atmosphère 
après une longue attente, le plan 
Barre a déclenché une formidable 
lutte h ' infl uences du côté des 


: :par PffiRRE DROUIN 

« .organisations ». En flèche à 
gauche; les syndi ca t s et le TJ&rü 
communiste. La démarche uni- 
taire delà -C.G.T., de la Ç3F J>.T. 
et de la FEN appelant à une grève 
le 7:octohre a dépassé ce que Ton 
attendait généralement, sans 
doute, avant même de connaître 
les détails des propositions gou- 
vernementales, les plus S ect ai r es 
des . représentants des organisa- 
tions de travailleurs avaient-ils 
déjà prié .une position négative; 
Le contraire eût été étonnant. 
Turàig le risque est plus grand 
d’appeler à une manifestation 
d'arrêt de travail d'ampleur na- 
tionale. Même eH ne s’agit que 
{Tune journée, d’un baroud d’hon- 
neur;' une façon de déployer des 
'farces qui piétinent, ■ privées de 
tout ce qui fait généralement 


Aisthem-Atlantique anra le monopole en France 
des torbo-altematenrs nucléaires 

r.a Compagnie électro-mécanique (CBM) « céder s AUtüom- 
atlentlquB son département tnxbo-alternateors. An tenue d’une 
difficile négociation, MM. Pierre Lorgne, P-0Æ. d'Afrthom-Attan- 
ilaue, et Roland Koch, p.-D.G. de la CRU. sont tombés d’accord 
sur les modalités de l'opération qui ont été présentées le ».«P- 
tembxe & SL d’OmvLO, ministre de Industrie et de la rtctardx*. 
En contrepartie de son apport, ' la CEM recevra 6 * dn capital 
d'Alsthom- Atlantique. 

Ce rapprochement, ardemment sotüiaitê par' les pouvoirs 
publics, est unè nonvdla étape de la restructuration de I* grosse 
Industrie Bectro-méffanigne française, tl spsnre sn. group e Als t ham- 
a tlantiq ue le - monopole tle lm «mstructWn Aâ tnw^altm»trait 
nu i équipent les centrales nucléaires fr ançais es» un an aprè s que ■ 
le groupe CiénseM-eire s’est va confier .celui des réacteur». 

(Un page 35 l’article de Philippe Leherde.) 


Ecole des 

Attachés de Direction 

EAD 


L'EAD vous rend o pérationnel 
L'EAD vous donné une 


- Commerce Jntpmaffgpaf 
' J Üës’jcandftiats tplitrès* .. 
d’une cf une trtsg&ise 

sont adfnls. directement en:~ 

2 e artftfee.’ ’ .. 

-•• • '.PaiaiBe/ëmènt à nôtre ; 
formation, il est possible de 
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torination économique de-base . 
et vous propose, en outré, cinq 
options en prise directe sur le 
développement de Vëntrepïisé: 

-= Gestion financière • - 

- Gestion du Personnel' 

- Etude du Produit et Distribu&pn 
-Publicité et Relations 

publiques • 

cro&ESMte» 


S, rue Saint-Augustin Tê002Pajfs J T^T42..6$,24 - W&SÇÆL .. 


Supérieures), organisée par un 
étabîl&ementaflîHS.- _ 1 ' J 


. Yâtebiance .de la & rentrée so- 
ciale a, & n’en reste pas moins que 
le mot d’ordre de grève, dans -les 
dicaoatances .présentes, au-delà 
d'un appel à la vigilance, est un 
tôt qui peut se retourner contre 
beux qui l'ont lancé; si le mouve- 
ment n’est 'que médiocrement 
suivi. Leur espoir est que' la 
c base », qui manifeste dé plus en 
plus son humeur à propos du 
plan Barre, sera à l'appel. 

Le durcissement récent du ton 
de MM. BocàxÜ 'et Mitterrand 
après une prèmiÈre analyse beau- 
coup moins dure que celle du F.C. 
montre aussi combien gagne là 
fièvre électorale. - Le premier se- 
crétaire du parti socialiste avait 
certes immédiatement affirmé 
quH ne voyait pas comment le 
premier ministre pourrait obtenir 
un consentemen t ; - national, mais D 
n'en avait pas moins reconnu 
que 1 Inflation est un grand mal 
et assuré que son parti ne pra- 
tiquerait jamais la politique du 
pire, s Ce qu’ü convient^ de faire, 
c’est préciser exactement là où 
ü faut, dire « c’est bien », là où. 
U faut dire c c'est mal », avait-Q 
ajouté. 

Ce n’était pas là le manichéisme 
de PH ’umanüé, qui a aussitôt fait 
donner les « grandes orgues » pour 
stigmatiser le c plan Giscard 
contre, les travailleurs, et contre la 
France ». Bas une seule des me- 
sures proposées n’a trouvé grâce 
\ ses yeux : ni- lé b locage des 
prix,. ni la baisse de la T.VJU ni 
le renforcement de l'Impôt sur lés 
signes extérieurs de richesse. - ni 
les mesures tendant à réduire les 
Inégalités, fi est vrai — et il ne 
faut cesser de le répéter — jque 
la Tw&stzfbution se fait surtout à 
l'Intérieur dn groupe des salariés, 
.-ce qui est toujours apsti Irritant. 
,CeIa dit; Q ne faut' tout' de. même 
* pas oublier -que, parmi les salariés. 
I en est qui sont beaucoup plus 
: .«-capitalistes» que des artisans, 
' -"des commerçants ou dira membres 
'dé professions libérales. ' 

f Lire -la. suite page 34J ■ 


Les Palestiniens résistent 
à l’offensive syrienne 
dans la montagne libanaise 

Vingt-quatre heures après le début de r of/ensire syrienne dans 
la montagne libanaise, les combats se poursuivaient, mercredi matin 
23 septembre, avec une violence accrue, une brève accalmie ayant 
été observée dans la nuit. 

Les informations données par les parties er. présence sont contra- 
dictoires et ne permettent pas de se faire une idée de la situation 
réelle sur Ze terrain, massif montagneux situé à une trentaine de 
kilomètres au nord-est de Beyrouth. Il ressort cependant des dépêches 
d’agence que les Syriens ont légèrement progressé, mais que les 
Palestiniens opposent une vive résistance. 

Une tentative pour réunir dans la nuit de mardi à mercredi des 
représentants syriens et palestiniens a échoué, ces derniers ayant 
posé comme condition que Damas observe un cessec-le-Jcu. 

• AU CAIRE, le président Sadatc a déclaré mord:, dans un 
discours public, qu’il ne permettrait jamais que la a résistance pales- 
tinienne soit ruée». 

De notre correspondant 


Beyrouth. — L'offensive déclen- 
chée mardi par Ira forces syrien- 
nes contre l'enclave polestlno- 
progressiste dans la montagne 
libanaise — offensive accomoa- 
gnée d'une a t taque de la droite 
chrétienne — se poursuivait dans 
la matinée de mercredi 29 sep- 
tembre. Présentée par Radio-Da- 
mas comme une simple c opéra- 
tion de nettoyage > entreprise par 
les « avant-gardes de l’armée 
libanaise arabe » et par la 
toutes deux sous le contrôle de la 
Syrie, cette opération reste pour 
le moment limité*» à l'enclave de 
la montagne occupée par les Pa- 
lestlno-progressistês en mais-avril 
dernier, et dont ceux-ci refusent 
de se retirer, sauf dans le cadre 
d'une solution globale de là crise 
libanaise. ■ 

sauf nouveaux développements, 
llsanxessfàn ' prévaut- r qffe dette 
offensive, si importante soit-elle; 
'ne constitué pas — ou nsa- encore 
— la grande ba&file attendue au 
Liban depuis que les diverses ten- 
tatives de recherche d'un règle- 
ment politique sont dans l'impasse, 
fi pourrait s'agir d*un coup de 
semonce - adressé aux Palestlno- 
progressistes, selon la tactique sy- 
rienne maintenant bien éprouvée 
des « petits pas militaires », 
quitte, pour Damas, à revenir & 
la charge ultérieurement avec 
plus de moyens si- l’adversaire 
refuse de c éd er. Or mardi, après 
le déclenchement de l'offensive 
dans la montagne, les Palestiniens 
affirmaient rare déterminés à 
poursuivre - la lutte, bien qu'ils 
eussent déjà perdu quelques 
positions. 

De TMnwuiniin l'an a une 
vue panoramique de la majeure 


partie du champ de bataille, un 
cirque de montagnes boisées, On 
se trouve à moins de 2 kilomètres 
du dernier poste syrien, mais le 
point de départ des Syriens est 
situé à 20 kilomètres de là, au 
col de Dahr-El -Boïdar. C'est à 
partir de ce point que des forces 
évaluées par les Palestiniens à 
une unité d’infanterie et une 
unité de blindés, comprenant cent 
chais, ont gagné le sommet de 
la montagne surplombant Ham- 
mam, et se sont lancées vers les 
positions Palestine - progressistes, 
qui sont, au demeurant, surtout 
palestiniennes. 

On peut, de Bhamdoun. obser- 
ver la préparation <T artillerie et 
l’avance des blindés. -On entend 
la canonnade et, de temps à 
autre, le grandement sinistre d’un 
mlssBe Grad. Des Incendies s'allu- 
ment dans Ira pinèdes. Parfois, 
les mitrailleuses lourdes crépitent, 
ce ou! signifie oue les troupes 
syriennes sont au contact de 
l'adversaire. Celui-ci a perdu à 
coup sttr sa position d'Aln-Sohat. 
et sans doute Falougha et Tar- 
chlche. 

La contribution de la droite 
chrétienne à la bataille s’est jus- 
qu'ici limitée à des tirs d'artille- 
rie. Les forces conservatrices se 
trouvent de l'autre, côté de la 
montagne, les Falestino - pro- 
gressistes sont pris entre deux 
feux Toutefois, 11 n’y avait pas eu 
Jusqu’à mercredi matin de tenta- 
tive de percée de la part des 
chrétiens, bien qu'lis soient main- 
tenant . dotes de puissants chais 
Super-S herman. 

LUCIEN GEORGE. 

{Lire la suite page 3.J 


< FOLIO-F » 


Steô iiwteô ôceiaheô 
chez, Qaüima’id 


Au début d'octobre, dix petits 
livres vont voir le jour ensemble, 
sous un sïgle commun. Folio F, 
avec une double griffe, Armand 
Coiin-Galiimard. Les uns pré- 
sentent une œuvre littéraire ; « le 
Lion » de Kessel, « l'Or » de Biaise 
Cendrars, c .les Chouans » et 
k Pierrette •- de Balzac, «Du côté 
de -chez Swann ». Ce sont les 
Foi io-Gu Ides destinés soit au pre- 
mier cycle (« le .Uon »), soit au 
second («'Swann »), de l'enseigne- 
ment secondaire. Les outres . ont 
des titres plus, inattendus : « A 
bicyclette », « Par lettre et par 
fil », ■ le Grand Chapiteau », « Un 
port », V Aller à. l'étranger ». Ce 
sont les Foljo-Thèmes qui, pour 
l'instant, ne S'adressent encore 
qu'au premier cycle.- Lès grandes 
classes. seront servies en 1.977. 

Avec cette collection à plusieurs 
campa rri mens, fortement articulée 
et structurée, Gallimard fait son 


au jour iÆjbm MYSTÈRES 


Certains laissent - .entendre 
qu’un mystère plane sur le 
hold-up commis chias Francis 
Lopez. Sans . doute , ont-ils 
trop vu de ■ films potaders à 
la t&évtsbm. 

' . il. y en avait un récemment 
qui montrait une bande de 
jeunes dBtnfSaats dont là 
spêcücdité était de' dérober les 
espèces et 1er dateurs que des 
gens menacés par le fisc gar- 


daient chez eux. Le. vrai 
mystère en . l’occurrence, pour 
un salarié, si. bien payé gidü 
soit, est comment on peut, 
au cours d'une cafr4ère;. 
gagner assez -pour disposer 
ù m son. compte courçnt ou 
chez soi .comme tapent de. 
poche de millions en liqui- 
dités. 

ROBERT ESCARPIT. 


entrée dans l'édition scolaire. Pas 
question pour cet éditeur de pro- 
duire des manuels d'histoire, de 
géographie^ de sciences naturelles 
o-j de mathématiques. Mais l'ensei- 
gnement du français évidemment 
le concerne, ou premier chef, dans 
la mesure où il forme de vrais, de 
bons et de durables lecteurs. D'où 
l'idée de lier anciens ou modernes 
que cette collection de poche pu- 
blie nus, au travail qui se fait 
dans les lycées, voire les univer- 
sités. 

Dans l'enseignement du .fran- 
çais tout bouge actuellement. On 
veut répondre aux exigences de là 
démocratisation, tenir compte des 
apports de la critique moderne, 
-adopter les méthodes aux buts à 
atteindre, qui sont d'ailleurs à 
redéfinir. Le rapport Rouchette 
s' en .est' occupé,, pour les classes 
élémentaires. La commission pré- 
sidée par Pierre Emmanuel a for- 
mulé des propositions pour le se- 
condaire. Plusieurs grands éditeurs 
scolaires, ' de Larousse à Bordas, 
innovent ou rénovent. 

La création de Folio F («F » 
comme formation), s'inscrit dans 
ce mouvement général. A sa tète, 
'Jean Auba, Inspecteur général' de 
l’Instruction publique, et Jacques 
Bersani, maître-assistant de litté-' 
.rature française à l'Ecole normale 
supérieure, à qui l’an doit déjà une 
histoire de « la Littérature en 
France depuis 1945 » (Bordas). 
. Ce dernier nous précise (lire 
page 13) les Intentions, les grands 
principes qui président à cette 
collection. 

JACQUELINE P1ATJER. 
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AFRIQUE 


ASIE 


La controverse sur le règlement rH< 


Japon 

Après un examen minutieux des experts 


M. Smith invite un membre du cabinet de Londres à se rendre â Salisbury Le Mig _ 25 sernil restihlé à r0nion soviétique 


Salisbury. — M. Ian Smith a invité, 
mardi soir 28 septembre, le secrétaire 
d'Etat britannique aux affaires africaines, 
M. Rowiands, & se rendre à Salisbury 
pour y débrouiller avec lui la controverse 
V suscitée par le projet anglo-américain 
. de règlement du conflit rbodéslen. 
M. Rowiands se trouve au Botswana 
pour le dixième anniversaire de l’indé- 
pendance. Un porte-parole rfaodésien a 
également exprimé sa « surprise » devant 
certains propos prêtés lundi & M. William 
Rogers, sous-secrétaire d’Etat américain 
aux affaires économiques, et qui met- 
taxent en cause, selon lui, le rôle de 
/. M. Smith Hinifi le déroulement futur de 
.la négociation. 

La controverse porte sur le rôle du 
président européen du Conseil d'Etat et 
l’attribution de deux portefeuilles mi- 
- nistériels lia défense et l'intérieur) à des 
• Européens dans la phase de transition, 
~ d’une durée maximale de deux ans. 


De notre envoyé spécial 

A Dar-Es-Salaam, M. Julius Nyerere a 
déclaré, mardi. & ce propos, que M- Kis- 
singer ne lui avait jamais parlé d’oTfrir 
ces deux portefeuilles & des Européens 
pour rassurer les Blancs de Rhodésïe. Le 
président tanzanien, assurant que dans 
ce cas a n’aurait jamais accepté, a, 
ajouté: * J’ai pressé les Britanniques et 
les Américains de payer les racistes qui 
ne veulent pas accepter le principe du 
gouvernement majoritaire. Ds ne 
devraient pas être payés pour rester mais 
pour partir. Je veux quULs s'enfuient.» 

En ce qui concerne le Conseil d’Etat, 
la version de M. Smith donne la préémi- 
nence au président européen de cet 
organe paritaire sur le premier ministre 
africain d’un gouvernement à majorité 
noire. Les Africains maintiennent, de 


leur côté, q 
d'Etat ne dj 
Dans son 


je le président du Conseil _ . . _ _ . 

posera d’aucun pouvoir. M. Gromyko a eu, le 28 septembre a New-York, avec 

mmuniqué de mardi, le m. Kosaka, ministre japonais des affaires étrangères. Un entretien 
rhodéslen d éc lare que cours duquel il a évoqué l’affaire du Mig-23 dont le pilote 
s avant fe discoure ta a demandé l’asile politique aux Etats-Unis après avoir posé son 
i accord m avait été obtenu appareil an Japon, 
à Lusaka et & Dar-Es- Selon le bureau ta l’agence France-Presse à Tokyo, un res- 

îtortodérfeiS de ££ powable du ministère Japonais des effiles «Mj«s » «eisriS 
iséa de vendredi dernier son pays était prêt & restituer le Mig -23 & l*UJVSJS^ quand 
uel U s’était entendu avec les spécialistes japonais qui Texaminent auront terminé leur 
ir. H demande, enfin, & travaiL 


ÏP*-*** 1 '** 3^ an «urs duquel II a évoqué l’affaire 
Washington Ea informé, le 22 septembre, . .... ’ _ - 

soit deux jonrs avant le discours de a demandé 1 asile politique aux Etats-l 

A * - ■ - V ' u ru -«-i .«.(1 I.n.. 


M. Smithiqal 
sur ces poinj 
Salaam »- D a 
le premier siii 
aQocutiaaxttéU 
est celui sur le 
M. Kisslng 
M. Rowiands 
pour que la i 
« sans délai ». 

Salisbury jn 
doute émis pa 
cxpation ta Jé 


se rendre & Salisbury 
Dotation puisse avancer 


De notre correspondant 


(testa également contre le Moscou. — ) 

M_ Rogers sur 1 une parti- continue de préoccuper fortement 
: Smftb & une conférence I e ® dirigmnts soviétiques. Deux 

On ratmelle ici une le événements confirment que im- 
un rappelle icr que e risque d’envenimer pour 


Moscou. — L’affaire du Mlg-25 


constitutionnelle On rappelle ici que le 

a£firmé . ! i 0D ““tendon longtemps les relations soviéto- 
de continuer àUouer .un rôle . dans ta japonais» : la publication, mardi 
destinée de la çhodésie». 28 septembre, d’une nouvelle dé- 


Les Européens entre le soulagement et I angoisse 


Les Européens ont visiblement du 
mal à concevoir ce qui leur a été 
1 annoncé. Avec bonne conscience 
ils ont lutté, pendant des années, 
pour conserver leur bien : leur 
Rhodésïe, tout on redoutant de 
plus en plus de la perdre. On leur 
dît que les règles du jeu ont 
changé, et ils se sentent désem- 
parés. 

M. Ian Smitt. l'homme qui avait 
proclamé unilatéralement l’indé- 
pendance de la colonie britanni- 
que, en novembre 1985, et.quj 
symbolise depuis lois _ la « résis- 
tance a, leur a expliqué, vendredi, 
qu'il fallait trtvr° avec son temps. 

. Réunis, dimanche, & Lusaka, cinq 
c? efs d’Etat africains ont été 
encore plus précis sur la nature 
de l’enjeu : c’est la fin des privi- 
lèges et le démantèlement d’on 


f\. 


système de gouvernement. Ces 
deux messages, apparemment peu 
rassurants pour les deux cent 
soixante mille Blancs rhodéslens. 
ont suscité, chez eux, des réflexes 
contradictoires et une bonne dose 
de confusion. 

«Je devais émigrer en Amérique 
la semaine prochaine, mais s'il y 
a un règlement, c’est une autre 
affaire s, dit une jeune secrétaire 
européenne. Son mari et elle ont 
décidé de renvoyer leur départ à 
décembre, pour «voir venir d . Les- 
dernières statistiques officielles, 
portant sur le mois d’août. indi- 


un danger plus insidieux. D’autre part, on rapporte Ici 
l'abandon du sens de la res- que M. Smith est c très détendu ■ 
ponsabüiié sociale et l’appel de depuis qu’U a annoncé son 
prétendus intérêts personnels ». accord sur L’accès ion de la majo- 
En d’autres termes, si I» Euro- ri té africaine au pouvoir dans un 
péens ne réagissent pas bruyam- délai de deux ans Cl). Apprena 
ment, c’est qu’ils sont las de tenir la position prise pax le Africal 
tête depuis si longtemps & tout le & Lusaka, son ministre d 
monde et, si les choses tournent affaires étrangères. M. Van D 
mal, chacun sera tenté de penser ByU n'a pas hésité & déclarer 
avant tout à lui-même. « Nous devrions avoir VoccasU 


japonais» : la publication, mardi 
28 septembre, d’une nouvelle dé- 
claration du gouvernement sovié- 
tique au gouvernement japonais 
et l’organisation par le ministère 
des affaires étrangères d’une con- 
férence de presse de la mère et 
de la femme du pilote Victor 
Belenka 

La note du gouvernement sovié- 
tique reprend, pour l’essentiel, la 
these officielle selon laquelle 
Belenka. après un atterrissage 


délai de deux a-ns (l). Apprenant forcé, aurait été drogué et ém- 
is position prise par les Africains mené de force aux Etats-Unis. 
k Lusaka, son ministre des Rappelant que les Japonais sont 
affaires étrangères. ML Van Der en train de démonter 1e Mlg-25 


Byl, n'a pas hésité & déclarer : avec l’aide d’experts de la CJJL, 
a Nous devrions avoir l'occasion elle accuse d'autre part le gou- 


c: efs d’Etat africains ont été onze arrivées contre mille cinq 
encore Plus précis sur la nature cent vingt départs 
de l’enjeu : c’est la fin des prtvi- a Salisbury, dès samedi, les 
lèges et le démantèlement d’un agents immobiliers ont reçu des 

appels téléphoniques de clients 

leur demandant de retirer leurs 

. . résidences des listes de vente. Le 

Namibie communiqué de I.usakA, présenté 

— Ici comme un rejet de l’offre de 

M. Smith, n’a pas provoqué un 
I» Mumi rtr rrniMT^ renversement ci. cette tendance. 

LE CONSEIL DE SECURITE prématmèment. sans doute; des 

k. ....... . hommes d’affaires annoncent une 

DE L ONU À ENTENDU reprise du tourem un boom 

ir nn^pinnir . . rmaitA hôtelier et l’arrivée d’une cohorte 

LE PRESIDENT DE LA SWAPO d'investisseurs occidentaux. Même 

la Bourse locale a réagi favora- 
(De notre correspondant) blement, et le ministre des finan- 
« — . _ . .ces a dû intervenir pour arrêter 

New- York. — Le Conseil de la spéculation sur le dollar 
securité d» Nations unies s’est rhodesien. 

ble. On a remaxqufi:la modération t S 
de tous 1» orateurs, y compris 

celle de M. Sam Noiorna, présl- s - - 1 ?^ ueur 

ripflt Hp Tq. AWAPH V omijqm 7co_f 1 nn ^ SBCt&lT ffUîlZfT OÙ lC8 Cîl- 

treprises sont solides >, note nn 
f iS» SI" M ** envisage déjà 


quent la plus forte hémorragie Entre-temps- ta vie publique 
d’Européens en dix ans : six cent conserve certains aspects pour 


de trouver d'autres Noirs respon - vemement de Tokyo d’avoir choisi 
tr Dac nn&riiwi sables pour appliquer avec nous « la voie du durcissement volon- 

« rai qu Cü 1 un jg ^ œ q Q j ^ interprété ici foire des rapports avec Vünion 

#Jn faîra marrha arriàrp -n. comme une allusion aux chefs soviétique ». (...) « Le gouver- 
uc ,a,,c uioiuuo oiiicio^ coutumière, longtemps reconnus nement japonais, ajoute la note. 
Entre-temps, la vie publique P^r Salistfury comme seuls inter- assume rentière responsabîtifê de 
nserve certains asoects dout locuteurs sérieux. l’arbitraire et de Ut transgression 


le moins déconcertants. Le dj 
conseil municipal de Salisbury Eun 
vient d’être le théâtre d'un débat j^en 
serré sur une demande de permis qq 


cutenrs sérieux. l'arbitraire et de la transgression 

Dans une telle atmosphère les ^ w J 


ns sont quelque peu déso- 
et le Khodesia Herald a 


tique et de son avion. Ces gestes 
inamicaux tirent forcément & 
conséquence pour le présent et 


serre sur une demande de permis np bo n de rappeler qu’il n'était nmsequcnce pour te présent et 
de résidence dans un Quartier Œ Question ds tare mordis ^ rapports Mirfcto- 

européen déposée par un couple arrière s et e que mieux vaudrait japonais. » 

a mixte s (un Européen et une avertir le, public de ce qui peut La conférence de presse, de la 
Af ricai n e), lequel a d'ailleurs retiendra. La radio et la méoi- femme et.de la mère de Belenko 

quitté le pays, voilà trois mois doivent être utilisées de n’a apporté aucune révélation 


et restera un Soviétiques et U a 
été également victime d’un « ma- 
lheurs. Les deux . femmes ont 
annoncé qu'elles avalent écrit au 
président Yard pour le prier de 
rendre Belenko & sa famille, car, 
a dit l’une cf elle. « nous ne 
croyons pas et nous ne croirons 
jamais qù *0 se trou» à Vitrcmgcr 
de son propre pré». 

Dans la mesure oû n est exclu 
que La mère et la femme de 
Belenko aient pris une telle Ini- 
tiative cf elles-mêmes, l’envol de 
cette lettre est une façon de 
mettre Indirectement en cause 
les Etats-Unis et de 1» accuser 
do a kidnapping ». Mais alors 
comment concilier cette thèse 
avec la promesse faite mardi à 
Belenko d’être pardonné s’il re- 
vient en UJEL5B. f Cette p ro me ss e 
est contenue dans la lettre adres- 
sée par sa femme au pilote et 
dans laquelle on peut lire notam- 
ment : e Nous t'attendons à la 
maison, reviens le plus vite pos- 
sible. On m’a assure au plus haut 
niveau que tu seras pardonné 
même si tu as commis une 
faute. » 

Répondant aux questions d» 
correspondants, la femme de 
Belenko a démentir d’autre part 
toutes les informations déjà pu- 
bliées en Occident . au sujet de 


l’avenir des rapports saviéto- bliées en Occident . au sujet de 
japonais. » son mari. Selon elle, le pilote 

La conférence de presse de la J ? mAt5 1 T , ^ 

femme et .de la mère de Belenko PunJÜ?* 1 da *ns ï armée, n aurait 


faute de pouvoir se loger dans facm constructive et Ton doit se 
l’attente ^ ~ — 


n’a apporté aucune révélation 


contacts 


réponse. 


débarrasser de cette approche 


conseiller Jack W h 1 1 L n g s’est étroite si évidente ces dernières 


sensationnelle. Les deux femmes, 5Î5 S“® b [ 1 2hSB 5 Ç Kf 1 SnJïJë 
qui avalent du mal à retenir tl ailler, participé A un _cpGoque 

leurs larmes et 


écrié : a Ces couples compren- camées. » Mieux vaudrait, en 
Tient -üs les souffrances qu’üs effet, tard que jamais. 
imposent à leurs enfants? » JEAN-CLAUDE POMONTL 

Le Rhodesia Herald demandait. 

mnrdl â propos de cette affaire : (J) Selon. l'Agence F rance- Pressa, 

e Serait-il si absurde de suggérer M. Smith déclare, due son moop 
la délivrance aux couples mixtes îf LT'cfëS? 
de permis de résidence renonce- gSc m \£Svt àts diîn»- 
lables chaque année dans les «tiw > tir i*i "Heitim rv "~ 

secteurs réservés aux Euro- a» mettre en place le gouvernement 


leurs larmes et qui Usaient un 
texte, ont, bien sûr, confirmé la 
thèse soviétique mais en évitant 
d'entrer dans les détails. Pour -la- 
mère de Belenko, * n est arrivé 
un malheur à Victor qui a tou- 
jours été tm .patriote*'; son 
atterrissag^au Jàpon'est le rfcnl- 


sdentifique en Arménie; où. selon 
des Informations publiées en Alle- 
magne de l’Ouest, il aurait été 
contacté par un Ingénieur autri- 
chien travaillant pouf la CXA. 
Mm? Ludmilla Belenko a d'autre 
part' affirmé qu'aucun problème 
n'extifiott -entre- elle et son mari 


tat d’un « malentendu » ’ét v on - çt . quA c’ttaft»; un] ' mpaaonge que 


péens? » 


Intérimaire. » 


l'empêche maintmvwt de rentrer, 
dans son pays». Pour la femme 
dot pilote, x Victor d toujours été 


de prétendre .qu’ils "envisageaient 
de se séparer. - 

. J. A. 


Pour expliquer cette attitude; week-end dernier en Zam 
M. Henry Maasdorp. un commen- beaucoup plus complètes 
tateur du Sunday Maü, évoque acceptables. Je suis tout 
l’évanouissement d'une « obses- d'accord avec elles », a 
aion » chez 1» Européens. « Main- ‘mardi après-midi 28 se; 
tenant que la principale question M. Joshua Nkomo, piésli 


d^nSJfe ireprüeslo^ soM^ ^ 
du peuple du &ud-Ou»t afri- expert nui urn Hcam riAj a 

hyprthffueïï^ttetiS 1 quS de 

Hnii- aSoiïiaSi wntùmh™ 13 Production dans 1» secteurs 

«on orean^tion. seule repré- effe^e clliSfde la 1 ?»^^ » 

annoncée : revendications de sa! 
h s laires, débat politique africain, 
= 3® T t sans compter l'éventuelle installa. 

ticn1, au actuel du gouverne- 

d ” Sfn*?rt P du thm ?taaUr ad - 

naKas"’” M umtudu 

, „ , M. Henry Maasdorp. un commen- 

M. Nujoma a Insisté sur le fait tateur du Sunday Maü, évoque 
que 1» négociations devront se l'évanouissement d’une < obses - 
dérouler sous les auspices d» sien » chez 1» Européens. « Main- 
Nations unies et être précédées de tenant que la principale question 
la libération de tous I» prison- parait, pour l’instant, réglée (celle 
nleis politiques. La SWAPO exige du gouvernement majoritaire), oi 
que l’Afrique du Sud s’engage à assiste à un relâchement tempo- 
retirer s» fore» armé» du ter- ratre de la tension, écrit-il. n et 
ritoire. tire la prédiction qu* * il sera pro- 

H a demandé au Conseil de ^blenient plus faeüe de faire fac t 
prendre 1» mesures prévu» par a un cotl 'P de tête des Blancs qix'i 
l'article 7 de la charte, et not&m- _ 
ment d'imposer d» sanctions 

contre le régime sud-africain. Le _ ____ 

correspondance 

du Bénin, M. Michel Alladaye, a • ■ — — 

rappelé 1» conditions qui devront 

être remplies pour amorcer un p„Lj' • « 

retour à la paix en Afrique a us- rrODieme racial 

trale et régime politique 

L’ambassadeur de Zambie, r M 

M Kamana, président du Conseil Après la publication, dans 
d» Nations uni» pour la Nami- le Monde du 15 septembre d'un 
ble. a souligné que oet organisme article sur la Guinée faisant réfé- 
« ne peut plus tolérer la situation rence aux déclarations du prési- 
actuelle ». dent Sekou Tourê sur a le Racisme 


Les dirigeants nationalistes 
ébauchent un rapprochement 


En Inde 


De notre envoyée spéciale 


Gaberones. — «Le discours de 
M. Smith de vendredi compor- 
tait de nombreuses lacunes. En 
revanche, les propositions des 
présidents africains réunis le 
week-end dernier en Zambie sont 
beaucoup plus complètes et plus 
acceptables. Je suis tout à fait 
d’accord avec elles », a déclaré 
mardi après-midi 28 septembre 
M. Joshua Nkomo, président de 


nationale du peuple de Zim- 
babwe), organisation dissidente 


La France propose d’installer nne usine 
de nuintiige du Jffirajie F-1 


New -Demi - f A. F JP J. — . 


de celle de Tévéque Muzorewa, France a proposé au gouveme- 
présidée par M. Robert Mwgabe. ment Indien -d’installer en Inde 


Mercredi, MM. Joshua Nkomo et une u 
Muzorewa rejoindront 1» présl- rage, 
dents Mobutu Sese Seko (Zaïre). 28 sep 
Kenneth Kaunda (Zambie), cours c 
Dawdi Jawara (Gamble), le vice- M. Jat 
président mozamblcatn. M. Mar- service 


une usin e de montage du ■ Mi- 
rage F-z, a annoncé, mardi. 
28 septembre à . New- Delhi, su 
cours d'une conférence de presse, 
M. Jacques Noetinger, chef du 
service de presse du Groupement 


parait, pour l’instant, réglée (celle l’aile intérieure de l'Afric&n 
du gouvernement majoritaire), on national councll (ANC). Détendu 
assiste à un relâchement tempo- et souriant, le dirigeant nation a - 
mire de la tension. écrit-iL II en liste rhodéslen, qui assiste aux 
tire la prédiction qu' « il sera pro- cérémonies du dixième annlver- 
bablement plus facile dé faire face saire de l'indépendance du Bots- 


cellino D» Sautes, ainsi que d» industries françaises aéronau- Mirasm. 

M. William Schaufele, secrétaire tiques et spat i ales (GIF AS). Il a ' ïyt v .• . 


tation de cette société. Les mem- 
bres de La délégation ont eu d» 
entretiens avec d» représentants 
d» ministères indiens de la dé- 
fense et de l'aviation civile. 

L'an dernier, 1» autorités In- 
dium» avaient fait savoir 
qu’elles 'envisageaient l'achat de 
cinquante avlans.de combat du 


â un coup de tête des Blancs qu'à 


Le Conseil de sécurité se réunira 
de nouveau vendredi 1 er octobre. 
Ses délibérations seront détermi- 
né» par le contenu du plan que 
M. Kissinger aura entre temps 
présenté à M. Nujoma et par la 
réaction de ce dernier. — L. W. , 


Sahara occidental 

IA FEN 

H L'AUTODÉTERMINATION 
DES SAHRAOUIS 

Dans l'article consacré è la 
prochaine libération par le Front 
Folisario de deux enseignants 
français (le Monde du 28 sep- 
tembre). il était écrit qu’au prin- 
temps de 1976 un projet d’accord 
avec la FEN capota, s les Sahm - : 
ouis exigeant que le texte du com- 
muniqué mentionnât le droit à 
l'autodétermination » H s'agissait 
bien entendu d’une exigence 
adressée au gouve rnem ent fran- 
çais et non à la FEN, qui s'est 
dite â plusieurs repris» « favo- 
rable à l'autodétermination de 
tous les peuples , y compris le 
peuple sahraoui » 


Problème racial 
et régime politique 

Après la publication, dans 
le Monde du is septembre d'un 
article sur la Guinée faisant réfé- 
rence aux déclarations du prési- 
dent Sekou Tourê sur a le Racisme 
peuhl », M. Habib Dewro, un de 
nos lecteurs guinéens, nous écrit : 

« Le référendum du 28 septembre 
1958 a donné en Guinée : 1 134 324 
s non n et 56 981 8 oui >. 

s Dire, face à c» chiffres, que 
s 1» Peuhls du Fauta - Dja&on 
furent parmi I» rares Guinéens 
à voter pour l'entrée de leur pays 
au sein de la Communauté », c’est 
s'avancer trop vite. C» « rares 
Guinéens » se retrouvaient aussi 
bien chez les Peuhls que chez les 
Soussous. 1» Mallnkés, les To- 
mas... Les bureaux de vote étalent 
dirigés par d» étudiants ou d» 
intellectuels guinéens largement 
acquis A l'Idée de Hn dépendance. 
Plus acquis que Sekou Tourê, qui. 
en fait, prit un train en marche. 
Ce sont c» étudiants et Intellec- 


tuels qui assurèrent le succès du slbllités d'un ra 


wana, n'a pas nié qu’Q cherche- 
rait k rencontrer 1» me mbre s d» 
diffèrent» délégations arrivé» à 
Gaberones. s Je ne ferai que ser- 
rer la main à l’évêque Abel Muzo- 
rewa (président de l’ANC ex té-' 
rieure). nous n'avons rien à nous 
dire », a-t-il ajouté. 

Pour M. Nkomo. M. Pn | th a dit 
son dernier mot vendredi dernier. 

« C’est le gouvernement britan- 
nique, le pays colonisateur de la 
Rhodèsie . qui doit à présent 
convoquer une conférence. 
Celle-ci élaborera la future Cons- 
titution et fixera le leur de fin- 
dépendance. Ce jour pourrait ve- 
nir dans huit mots ou dans 
douze — » a Pourquoi deux ans ? », 
s’est-ii exclamé. 

Le président de l'ANC inté- 
rieure estime que la guérilla me- 
née par I» nationalistes en Rho- 
dhésie s’arrêtera « au moment de 
la création du gouvernement intè- , 
rtmaire, pas avant. On nfélimine ■ 
pas les effets avant les causes ». 
M. Nkomo rejette l'appellation 
« troisième force » pour désigner 
la ZIPA (Armée du peuple de 
Zimbabwe), a Où seraient la pre- 
mière et la seconde ? La ZIPA 
est fine de TAJVC. » 

11 a d’autre part annoncé qu'il 
avait chargé M. Jason Mayo, 
deuxième vice-président de son 
mouvement, d'examiner 1» pos- 


d’Etat adjoint américain pour 1» 
affaires africaines, M. Ted Row- 
iands, secrétaire d'Etat adjoint 
au Foreign Office, et i» déléga- 
tions de nombreux autres paya, 
tous Invités aux fêtes de l'indé- 
pendance par le président ghama. 



s non » en « arrangeant» I» votes, 
comme chacun mit. n y a beau- 
coup d’intellectuels (j'en suis) qui 
ne croient pas à l’unanimité en 
politique, qui n’aiment pas les 
cent pour cent Ceux-là ont glissé 
d» s oui » par-ci par-là. - L» 
56 981 «oui» ont été utilisés par 
Sekou Tourê pour mettre à l'Index 
une partie de la population: 1» 
Peuhls. Nous avons ta un exemple 
précis de la démocratie que nour- 
rit le pdjG. (Parti démocratique 
de Guinée!-). B n'y a pas en 
Guinée un problème racial, U y a 
un problème de régime politique. > 


slbllités d'un rapprochement avec 
la ZANU réformée ■ (Union 


• M. Henry Kissinger a estimé, 
mardi 28 septembre à Washington, 
que la négociation sur l’avenir 
de la Rhodésïe était « sur les 
rails ». Le président Ford a dé- 
claré, pour sa part ; c Nous som- 
mes encore loin d'un règlement 
définitif, mais nous avons déjà 
fait des progrès substantiels. » 
— (ASæj 


Orgues électroniques 
avec accompagnement 
et rythmes automatiques 
10 modèles 
à partir de 3.995 F 

Tous renseignements et démonstrations : ■ ■ 

— PAUL B K US CH ER - - 27, &a BuumarolUlB, 75004 Paris ,. 27WM3 

— CENTRAL ORGUES - 17, M. Trudalflô. 75009 Paris S78-7Z-23 

— CEA VIERA MA. - 69 M*. ruo da Réumur, 75002 Parla .... Z72-SS-72 

— CEOSIO - M, rue René-Boulanger. 75010 Parla 617-91-95 

— DISQUES MASS EN a SNO - Centra Commercial Uaasèaa. 

58, boul evard U&seéna, 75013 Paris 5M>£1-61 

“ lAFèSŒ?* ELECTRONIC - 220 r. La. Fayette. 75010 Pari» SM-èl-87 

— GILBERT LEROY - 10. rue Laugier - 75017 Parla ■ 622-55-47 

— PIANO HALL - 17a. rue de Courc&ltas, 73017 Part» 2Z7-W-W 

— ■ i 35 . «• Reouaa, 75006 Paria 644-39-66 

— 2 NOTES * 1®. r- P.-SteBort, 91260. Jurlay-sur-OtKD ■■ 904-41-93 

“ SHOP - COMOgBUEC - pL Utiria. 82600 Asnières 793-04-27 

“ 8LECTH0NE - PIANO C ENTES - 122. avenue de Paris 

93100 Montreuil 187-63-38 

— ELECTRONIC MUS IC O RG AN - 18. boulevard Uarx-Dor- 

tnoy. 9 3190, L IvTy- Oarga u 927-29-47 

— GRAMANTTR ORGUES - L, ruo du Cbevet-da-l 'Eglise. 

93300 Saint-Denis .... ... 782*44-77 

— INSTRUMENTAL MUS TC . Centre Commercial Boa* tt. 

93110, Baanf -sous -Bols . 276^25-09 

— SÜPTî** HUSIC - Centre Commercial Crttâll- 

Sol eli, 94000 Créteil 298-12-72 

— instrumental MUS1C - Centre Commérai aj BaUÔ- 

Bpl nc. 8 4531. Ru&sta-Prlnclpal 686-78-13 

“ ELECTRONIC MUSfC-OKGAN - 5, rua 8nJnt-Ni00lax > 

77300 Meaux 83448-82 

” pLIN IC instrumentale - 15, boulevard UarëehaMÙinl 

78200 Maute» W7- M -48 

“ 22HË ic „ gallkky - Centre Commercial «Art de Vivre», 

tbojd, orgere. 97S-7S-66 

— 5*®*^ gallert - centre Comm vellay-n, 7 bi«l Vollzj 946-36-87 

T & Vieua-VanaUIa». 78000 VcrniNea 953-22-01 

Y VELIN ES MUSIQUE - Centre Commercial de ia Châtai- 
gneraie. 78170. La. CeUe-Saint-OJoud MÔ-03-S9 


ajouté que la France' était prête . L’objectif • de 1-Inde terait de 
à coopérer avec l’Inde dans le construire lé Mirage F-1 sous 
domaine de la production de mis- licence -ft 'plus de 1 deux cent cin- 
sü» et d'appareils civils. quante exemplaires. Au départ, a 

. . „ . précisé M. Noetinger, U s'agirait 

M. Noetinger séjourne en Inde . 5. nqwn b i gr les appareils ; dans 
avec deux autres membres du deuxième temps, les Indiens 
GIF AS. dont le général Raymond courraient fabriquer les équipe- 
Guillou. chef du service expor- ments de cet avion. Le Mirage est 

' -1 en -concurrence sur - le marché 

indien avec le Vlggen suédois, le 
— — — - — jaguar- franco-britannique et d» 

■ modèles soviétiques. La France, a 
affirmé M, Noetinger, n’a pas 

. l’intention d’installer une utiM 

■ de montage de Mirage au Pa- 
kistan; 

rr/Tnfle «Iterelie depuis ploslears 
années 4 «- doter d’an avion de 
pénétration . lointaine et d’attaqae 
an sol. Dtt considérations ünan- 
eiéns avaient Juqa’A maintenant 
retardé, son choix ; » balance de» 
comptés l'M cependant nettement 
améliorée devais' nn an. 

- La concurrence occidentale nuis 
aosdf ' soviétique étant très Vive, le 
. G1FAS M semble pas avoir beaa- 

nonstrattons . coup- d'espoir de remporter le mor- 

marohais, 76004 Paris - 278-99-oa c bé indien, Mais en proposant d’ins- 

NalflO, 75009 Paris 878-7Z-2S u( q , 1 q« de montage, & tente 

lanmur, 75002 Parla .... 273-39-73 . - d . rènmèn finalement an souhait 

ü ■ =::■■=••• «• te toïfS ïïr veoltet WH.» 

nui<a hatwii ,u, powiui, i— nt 

r. La. Fayette. 73010 Pari» SM-dl-87 leur territoire. L'Inde possède, J 

BT - 76017 Parla 622-55-47 compris danr lu secteurs faisant 

selles, 75017 Pari» 227-fW-w - 0De i g H né haute technologie, une 

nüi*” ÎÎÎÆS totewtreeture lnduatrlclte . W’ejlc 

?SüiiL’ , s!s r aiSîîis 

(8. boulevard Marx-Do» tête fronçais Alouette et dos. m Issu es 

927-29-47 ' français, un contrat qni ne se 

i du Cbevet-de-l'Egllsa, limiterait pu à l'assemblage du 

w* « ««s"* î u j22? tJ0 d ; 

7..7J gja^a-w larges perspective» de 

re Commercial crêtêû- dans des domaJaea oit l’Union sovle- 

893-12-73 . .. tique. dispose encore d’une Influence 

tre Commérai «4 Bell»- dominante, n va de sot que les 

■' 'È.' ' ru* * 6M r T8_,:i • indien» n'accepteraient de le flp« 

■5, rue Saint-Nicolas. , ue uni h nmn où u Pranca 

ouîêvirë ’uüéehsJ-JÙÎnl rtngogeraürià ne 

i 093-93-43 «lue de montage de Mirage «* 

Dardai «Art do Vivre», Pakistan, leux b adversaire a- Mal» 

975-78-69 lu .iwiftfd «t }Biiw ot les perfora 

• Vellgy-n. 78140, Vellzy 946-36-87 «nnees du" Jaguar remuent dnvan- 

iraallle». 78000 Ve n»mea 9»-22-01 SM besoins 

«imerdal de la CfcAtaj- correspontee au* 

Htd jm) u indiens quo le fitirago Fl dlnter- 

■ ■ ' • eeption.] ; • 
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j-A SITUATION AU LIBAN 

Les Palestiniens résistent a l’offensive syrienne 



AU P.C. PALESTINIEN D'ALEY 

«L’offensive sera brisée > 


Aley (AJP3*.). — Dans 

cette bourgade de U mon- 
tagne. qui- est le fief 
du leader progressiste Ka- 
mal Joumblatt, comme 
dans les villages alentour, les 
mes 'bordées de maisons en 
pierre blonde ■ sont pratique- 
ment- désertes, -e£ depuis 
mardi mutin, personne ne 
prend le frais sous les ton- 
nelles de bougainvillées. - _ 
Dans le poste de. comman- 
dement .. palestinien. , d’AIey, 
Abou Jlhad. cher militaire du' 
Fath et responsable du front 
-dé la montagne, déclare cal- 
mement : « Les Syriens sont 
en tratnr de ~ concentrer d’im- 
portantes forces en vue de 
l’offensive générale. Leur ac- 
tion est - appuyée par deux - 
unités, noie de blindés. Fau- 
tre d’infanterie. Notre résis- 
tdiice à Z 'a pqussêe' syrienne 
est très forte, s H affirme que 
vingt-trois chars syriens ont 
été détrülts depuis le matin, 
l'offensive ayant débuté . à ' 
7 heures (heure locale), après 
deux heures de préparation 
d’artillerie. . H assure égale- 
ment que le village de Qaa- 
El-RIm, tombé, dés les pre- 
mières. heures de la. journée, 
a été repris dans Taprês^âildi 
par les paJestino-ptrogres- 


> -Selon le- chef ^ militaire- -du 
Fath, l'offensive- se. déroule le 
long d’âne ligne- formée par 
les villages de Qaa-El-Bfm, 
Tardai che et rASn-Toura, qui 
forme l’extrémité nord-est -de 
la poche, . tenue par les 
forces de gauche, à environ 
30 flomètres à l'est de Bey- 
routh. Une seconde poussée 
syrienne a lien ■ en direction 
de Hammana, noeud routiez: 
stratégique pour: le ravitail- 
lement des palestiao-nrogres- 
sistes qui, mar di après-midi, 
était menacé d’encerclement. 


SelOD JeS Palasfchilâng, g«m - 
mana leur était - toujours 
accessible en fin de journée, 
alors qu’au même moment la 
radio p h a langi ste annonçait 
sa chute. - 

- Dans le poste dé comman- 
dement d’Aley, haute bâtisse 
de pierre autour de la qnrito 
tombent par intermittence 
quelques obus syriens, les 
adjoints d’Abou Jihad com- 
mentent sur une carte d’état- 
major faction syrienne. Selon 
eux, les Sy rien s ont pour .-le 
mogaant engagé une unité de 
chais (environ cent blindés) 
et un bataillon de commandos, 
soit un total deqnelque trois 
mille cinq cents hommes. 
L’aviation n’est pratiquement 
pas intervenue. 

Autour d’une table, où voi- 
sinent des. fusils d’assaut 
Ra-ifly.hniicrY v et des tasses à 
moitié vides de café turc, les 
officiers . palestiniens affir- 
ment : c L'offensive syrienne 
sera brisée. Pour ce qui est 
d’être pris en tenaille entre 
les Syriens et les phalangistes, 
nous avons l’habitude. » 

'Les forces chrétiennes, 
déclarent les Palestiniens, se 
bornent pour le : moment à 
-pûoqner . les -positions adverses, 
sans chercher, â gagner du 
terrain.-' Leur a~bt-itude, 
disent-ils, dépendra du succès 
.OU de l'échec des "Syriens. 
"Dans- cette section de la 
route Beyrouth -Damas qui 
constitue la seule voie, de 
ravitaillement .pour., les pa- 
lestlno-pxogressistes, le Iront 
semble s’être pour le moment 
stabilisé entre les villages de 
B hamdo un et 'de Sotar, & 
quelque 10 kilomètres d’AIey. 
Ce secteur est -constamment 
placé coas -lè feu des Syriens, 
et le marché d’Aley a été 
atteint dans la journée, mais 
BAiia qu51 y ait dB victimes. 


Le président Sadate : nous ne permettrons jamais 
que la résistance palestinienne soit tuée 


Le Caire > — — - . 

dent Sadate a affirmé, mardi 
28 septembre, que l’objectif de la 
SySeaert ressayer de Uquider 
entièrement la résistance pales- 
tinienne ainsi que le mouvement 
jtationûl libanais dirigé par Kamal 
JounMatt ». 

Dans un discours radiodiffusé 
prononcé à l’occa sio n du sixième 
ann iversaire de la mort de .G a in a i 
Abdel Nasser, le P^^nt égyp- 
tien a déclaré que c Vhistotre 
jugera et condamnera les actes 
de la Syrie au Liban*. <La Syrie, 
a-t-n dit, tente de ruiner les 
efforts déployés par. les pays 
arabes en vue de circonscrire le 
conflit libanais, qui demeurera 
un point noir dans- notre lustotre 
tout entière, et non seulement 
dans l 'histoire du Liban et de 
la Syrie. » 

Après s’être demandé si l’ope- 
ration contre l’hôtel Sèmiramis 
& Damas était ou non une 
îcortSSV le chef de. mat 
égyptien a & constaté que « 2a 
Syrie a pris ce prétexte pour lan- 
cer son attaque contre la résis- 
tance palestinienne et contre le 
mouvement national libanais*. 

« Quels que soient les résultats 
eue lu Syrie ouïsse obtenir, a 
poursuivi le président Sadate, 
eüe sera perdante en fin de 
compte. Le Liban également sera 
perdant. La nation arabe tout 
entière sera- aussi perdante, et te 
seul et unique pays gagnant sera 
jsraiL » ' • ... 

Le président Egyptien a ensuit» 
réaffirmé la position de son pays 
à l’égard du'Uban, en disant que 
« YEgypte n’acceptera jamais de 
compromit rur les iwgtttp»** 
demeurera jamais, suenaeuse sur 
ce qui se déroule mt ^bm--Av- 
cujxe solution autre guetibortatie 

ne pourra régler J^******^ - 
naiscJ. Nous ne PemettTùnsJa 
mbts que - ta .résistance palestt- 

"ÏTd^dJnstafc a alors pro- 
clamé sa « confiance dans tes 
bonnes intentions du: «««g»* 
orSSent libanais Un, Elias 
Sorti» », et a souligné. queTEgypte 

était « prête à tut accorder tout 
son soutien.». - - - v^, 

B a Critiqué, d’autr e part tou* 
ceux qui, « de 

en passant par Moscou, affichent 
sans vergogne leur 


nassérisme », alors qu’ils v n’ont 
zlen de commun - avec. . Gainai 
Abdel Nasser. U faisait allusion 
aux auteurs du détournement du 
Bnrfng égyptien à Louxor, qui 
viennent d’être condamnés en 
Egypte, et qui se réclamaient 
d’une « organisation Oamal Abdel 
Nasser a « Nasser n’a ' jamais été 
un terroriste », a souligné U. Sa- 
date. Il a également critiqué le 
parti Baas syrien, qui prétend 
aujourd’hui avoir une « vocation 
nassérienne ». H a enfin accusé 
VUJLSJS. de soutenir le président 
Kadhafi- contre. l’Egypte, alors 
que ce dernier, a-t-il noté, a tou- 
jours proclamé' son hostilité- aa 
commun isme et â l’athéisme. 

Evoquant les problèmes - Inté- 
rieurs et les: Sections législa ti ves 
prévues pour le 28 octobre, le 
président Sadate -a. accusé Y* ex- 
tré.ne droite » -et Y extrême 
gauche • d e s. S’être unies pour 
semer lè trouble dans le pays et 
rétablir -la situation, qui' prévalait 
en Egypte avant la révolution du 
23 juület 1952 s;, ;, . 

En ce qui concerné le droit de 
grève,. le chef de TEtet égyptien 
a vivement pris â partie « ceux 
qui prétendent Etre des progres- 
sistes en proclamant. 0YÜ n’y u 
pas dé démocratie sans droit de 
mène » et a’ .demandé -si ce . droit 
existe en OASS et dans le» 
pays socialistes. . La grève, a-t-il 
ajouté. ampxoaaet-lu-paoàactioD. 
Or .c le problème de V Eg ypt e est 
relut de la production. Comment 
donc a cceptér ~ûe ~drott T s D“» 
«imite accusé les « progressistes » 

onll est « fermement décidé à 
appliquer ^expérience : démocra- 
tique socialiste en. coug^dtms le 

pC T£ président Sadate . a critiqué, 
d’autre part las-* nostalgiques » 
du passéf-qui rêvent de l’époque 
du i sucre et du miel » ; Ü a indi- 
qué' nue l’Egypte ne -voulait plus 
cdèydrtis politiques h randenne 
mode » et que les trois tendances- 
auseln.de ITEaigp BQctoEfl te arabe 
he devaient servir ni â 1 extrême 
droite ni A l'extrême gauche H 
à enfin proclamé ..son attache- 
ment aux principes de Nasser e* 
énuméré les.éfforts menés devrais 
ïls ans pont ■ fijrnlTicr -tous les 
aspects négatifs de la résolution. 


. (Suite de la première page.) 

Mai s si les militaires sy- 
riens suspendaient leur opération 
après avoir entamé les positions 
des Palestino- progressistes et 
coupé leurs voles de communica- 
tions, on ne peut exclue que les 
milices de la droite chrétienne 
prennent le rdals dans des condi- 
tions plus avantageuses pour elles 
qu'avant l’offensive syrienne. 

. Des habitants de la mnniaBiw» 
fuient- vers Beyrouth-Ouest. C’est 
limage classique de Textile, avec 
un matelas sur- la toit de la voi- 
ture. et le canari en cage émer- 
geant . d’un ■ amoncellement de 
femmes, d’enfants et de balu- 
chons. Mais ces réfugiés trouve- 
ront-ils des endroits plus calmes ? 
Bien que Beyrouth soit relative- 
ment, épargne ces Jours-ci, ce n’est 
certainement pas dans la capitale 
qu'ils po urr ont oublier la guerre 

Le président. Sarlds pour sa 
part s’est retranché dans le sd- 
Jence .bien que- le Mouvement 
national l’ait sommé de choisir 
entre « être le président de tous 
les Libanais ou basculer défini ti- 
vemeht dans le camp sym-isola- 
tionniste ». 

LUCIEN GEORGE 


• Plusieurs organisations, dont 
le Mouvement de la ~ paix, ont 
lancé, mardi 28 septembre, un 
appel à « tous les Français et 
Françaises, à participer au bateau 
de la paix'pour le Liban, qui sera 
le messager de la solidarité du 
peuple français avec les farces 
progressistes du Liban et la résis- 
tance palestinienne ». Les orga- 
nisations qui désirent signer cet 
appel sont priés de ^adresser : 
Bateau de là paix pour le Uban, 
35. rue de CUchy, Paris 75009. 
TêL : 874-35-88. Les fonds sont à. 
adresser à lime ou l’autre des 
organisations signataires, 

• A l’issue de sa réunion, 
mardi 28 septembre, avec les 
dirigeants de la gauche libanaise, 
M-: Arafat a adressé des messages 
aux . chefs d’Etat arabes, leur 
demandant d’intervenir auprès de 
la Syrie pour qu’elle arrête son 
offensive au Liban. 
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NATIONS UNIES 


M. de Guiringaud prend la parole 
devant l'Assemblée 


M. Grvmyfeo, ministre soviétique des ' affaires 
étrangères, a principalement consacré son discours 
du. mardi 28 septembre devant l'Assemblée des 
Nations unies, au thème général de la paix et du 
désarmement. Il a déposé deux mémoires : run 
reprend la proposition . soviétique, déjà antienne, 
d’une conférence mondiale sur le désarmement ; 
Foutre porte sur un projet de s traité universel sur 
le non-recours & la force dans les relations inter- 
nationales ». L'an dernier â VONTJ. M. Gromyko 
avait déjà évoqué cette idée ; ü en a parié à plu- 
sieurs reprises, notamment avec son ancien col- 
lègue français. M. Sauvagnargues. M. Brejnev en 
avait également parié le 2t février dernier, devant 
le congrès du. P.C. soviétique, mots VU. R. S. S. 
vf avait pas encore déposé de texte. 

Le projet risque de faire double emploi avec la 
charte des Nations unies, dont l’article 3 interdit 
aux . membres de l’Organisation a de recourir & la 
menace ou à remploi de la force, soit contre l’inté- 


grité territoriale ou l’indépendance politique de tout 
Etat, soit de tout autre manière incompatible avec 
les buts des Nations unies ». 

L’Assemblée devait entendre ce mercredi 
M. de Guiringaud. Le nouveau ministre français 
des affaires étrangère s aurait l'intention de 
s’étendre particulièrement sur les problème» du 
Proche-Orient et cf assurer que Paris demeure 
disponible pour favoriser toute recherche de 
réconaUaîion. Le ministre français affirmerait 
l’attachement de la France aux résolutions anté- 
rieures du Conseü de sécurité pour un règlement 
du conflit israélo-arabe. H insisterait toutefois 
sur le fait qu’aucune solution n’est possible si le 
a droit légitime » du peuple p al e s t i nie n à l’expres- 
sion de son identité nationale ne srinscrit pas 
dans les faits. Le gouvernement français estimerait 
que rexercice de ce droit ne se conçoit pas sans 
une «base territoriale» dotée, le moment vertu, 
« de structures étatiques ». 


New-York (Nations unies). — 
Parlant mardi 28 septembre de- 
vant l'Assemblée des Nations 
nnix, m. Genscher, ministre des 
affaires étrangères d'Allemagne 
fédérale, a demandé que les Na- 
tions unies élaborent une 'inven- 
tion internationale, qui bannisse 
la prise d’otages- et garantisse que 
les coupables seront extradés ou 
poursuivis les pays où Ds 

auront été appréhendés. 31 a ajouté 
que son pays allait proposer d’ins- 
crire d’urgence à 1 ordre du Jour 
de l'Assemblée la question de me- 
sures internationales contre la 
prise d’otages. M. Genscher a . dit 

£ e les preneurs d’otages tentent 
pratiquer un chantage vis-à- 
vis d’Etats souverains, constituent 
ainsi un danger pour les relations 
internationales et compromettent 
le trafic aérien. 

« Nos peuples, a dit le ministre. 
attendent des , Nations unies 
qu’elles exploitent toutes les pos- 
sibilités de mettre fin à cette mé- 
thode d’emploi brutal de la 
force. » 

En ce qui concerne la détente. 
Ml Genscher a souligné l’impor- 
tance de « l’aménagement con- 
tractuel des relations entre les 
deux Etats allemand» a Le gou- 
vernement fédéral, a-t-il ajouté, 
poursuit là politique de détente 
engagée par MM. wHIy Brandt et 
Walter Scheel et considère que 
les relations entre, son pays et 
ruits.s. joueront un « rôle es- 
sentiel » dans oe processus. 
Parlant de la conférence fl’Hel- 


De notre correspondant 

staüd sur la sécurité et la coopé- 
ration en Europe (CJS.CJE.), le 
ministre yougoslave des affaires 
étrangères. M- Minitch. a regretté 
que ses décisions soient mises en 
œuvre avec lenteur, n a néan- 
moins exprimé l’espoir que, lors 
de la réunion des participants 
de la conférence d’Helsinki, qui 
doit se tenir à Belgrade en 1977, 
des efforts seront déployés pour 
appliquer l’acte final de la 
CjSLCJE. M. Minitch a émis le 
souhait que l’ONU étudie sans 
délai la question de la transfor- 
mation de la région de la Mé- 
diterranée en zone de paix et 
de coopération, 

XI s’est déclaré ai faveur de 
la convocation d’ope session ex- 
traordinaire de l’Assemblée de 
l’ONU sur le désarmement. En ce 
qui concerne le respect des droits 
de l'homme, 11 a mis l’accent sur 
le problème des minorités et a 
demandé à l’ONU d’élaborer un 
document international sur cette 
question. 

H. VAN m STOEL (Pays- 
Bas) : poursuivre ie dialogue 
Nord-M 

Le ministre des affaires étran- 
gères des Pays-Bas, pr ésid e nt en 
exercice du conseil de la Commu- 
nauté - européenne, M. Van Der 


DIPLOMATIE 


A L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE DE RIO 

Plusieurs délégués redoutent la < politisation 


De notre correspondant 


BJo-de- Janeiro. — L’Agence 
internationale de l’énergie latami- 
qae a terminé, mardi 28 septem- 
bre, sa vingtième assemblée 
générale, à Rio, SOr une consta- 
tation mélancolique : alors qu’elle 
avait gardé jusqu'à présent un 
caractère technique, elle a servi 
cette fois- de forum politique à 
plusieurs pays du tiers-monde. 
Une fois de plus, ce sont les pro- 
blèmes palestiniens, et surtout 
sud-africain, qui ont divisé .les 
cent . neuf nations représentées. 
Plusieurs délégués de pays déve- 
loppés ont confessé en coulisse 
qu'une telle politisation était sans 
doute inévitable, mais qu’ils en 
redoutent les cons éq uences si 
elle' s’enfonce dans les querelles 
politiques, l'Agence risque de per- 
dre une* autorité et une efficacité 
plus que jamais nécessaires de- 
vaut les dangers de prolifération 
des- armes nucléaires. 

'■ ce risque est apparu clairem e nt 
au cours des débats. De n omb reux 
pays appartenant au group e de s 
non- alignés ont demandé l'expul- 
sion de r Afrique du Sud de 
l’Agnece. Ils fondaient leur de- 
mande sur deux considérations : 
le régime de Pretoria n’est pas 
représentatif de la popul at ion 
sud-africaine : en se dotant de 
centrales nucléaires, le gouverne- 
ment- de M. Vorster entend- acqué- 
rir un ûiTnament atomique et 
constitue une menace pour 
l’Afrique. 

"Xlltogisme d’une telle “position 
est vite apparu exclue :de 
l'agence. l’Afrique du Sud. serait 
■Büâriâos IflMâfe 'dt^c oriBCruK e tfete 
-'bombe atonüque gz&ce-'à: là tech- 
nologie achetée à..da< .France. En 
«revanche, bp s vois ins -peuvent 

«comme c’est, tojom^ii fis ça& 
--puisque Paris et Pretoria ont fait 
.• wiMHne r ‘ lén r -ydc qr d par le 
gcanseil dés «ouvèrneurt. 

frtff non-afigiiéS ont gaUle rns 
■abandonné leur ' position extrême 
et la conférence s^est teraünée sur ' 
un match- nuL- La 14 déléga ti o n sud- 
Africatae n’a pas ^été exclue^ de 
l’assemblée et ses advers aires eût 
■ renoncé à demander son expulsion 
de l’Ajmeoe. La ont également- 
ranonceà Tévtpcer du 1 conseil des 
gouvnnems; orgaite «xécfitlf - de 
l’Agence. .Ds ont simplement der 
.mandé que Pretoria ne soit plus 
S membre peamanent du -conseil 
;c pour la région de ZAfriçue ». 
jx»te que lui vaut sa qualité. -de 
17 pays s Je plus .avancé » du cc^àti- 
.pentdans je.domainè.nucléaire. 


Les délégués se sont séparés ep 
acceptent d’examiner cette der- 
nière 'requête lois de leur pro- 
chaine assemblée. Selon le nou- 
veau président du conseil des gou- 
verneurs/ M. Disse (Sénégal), Hesfc 
probable qu’on s’acheminera vers 
une solution de compromis : le 
gouvernement de M. .Vorster 
continuera de déger au conseil 
des gouverneurs, mais il n’y reiwé- 
sentera plus r Afriq ue. En outre, 
les pays afrf nains s'efforceront 
d’obtenir que Pretoria signe le 
traité de non prolifération, adhé- 
sion qui, à leurs yeux, offre la 
meilleure des garanties. 

Le Club de Londres 
en accusation 

Plusieurs délégués ont mani- 
festé leur hostilité an Club de 
Londres. - qui réunit les principaux 
pays exportateurs dp. technologie 
nucléaire, et dont les dérisions, 
tenues secrètes, sont prises sans 
consultation des pays Importa- 
teurs. M. Qsredkar (Yougoslavie) 
a été particulièrement virulent 
lorsqu’il & attaqué ce club, qui se 
substitue à l’Agnece .et- n’informe 
personne de ses délibérations. 

Le Club de Londres -s’efforce 
d’éviter la prolifération, i’Agneoe 
de Vienne aussi.. Mais, aux yeux 
t|e la plupart des pays, non déve- 
loppés, trop dé ressources sont 
consacrées à;, l’extendon des 
garanties et pas assez à l'as- 
sistance tephniqué. Cette 
àstistance est passée de 1: million 
de dollars et Ami en 1969. (7 mll- 
fions et demi de francdl À 8 mu- 
tions de douais (30 mHHo na de 
francs) cette année. Mais selon 
& délégué du Pakistan, .sc. AKmmi 
c’est si peu que la moitié 
des demandes, d'assistance n’ont 
fa ut été satisfaites.. 

La peur de l’âtçme a cédé 
devant le besoin, urgent pour la 
plupart des pays, de remplacer le 
pétrole par l’uranium - comme 
source d’énergie. En' L980, 40 % 

de 

r Ouest- A Ja fin du siècle, la. pro- 
portion sera de 60 % en Egypte 
et des- deux tiers 1 en Pakistan. 
Aussi, les nations pauvres s'irri- 
tent-elles devant les précautions, 
les resfcricutions Imposées par les 
nations déjà nantira, alors que 
celles-ci ne ' craignent pas de 
poursuivre la. course aux ara 
mente atocqlqaes. 

CHARLES VÀNHECKE. 


M. GISCARD D'ESTAING 
AURA TROIS ENTRETIENS 
EN TÊIE-A-TÈIE 
AVEC If CHAH DlRAN 


Le porte-parole de l’Elysée a 
rendu public mardi 28 septembre 
le programme du voyage que 
M. et Mme Giscard d’Estaing 
effectueront en Iran du 4 au 
7 octobre. Arrivant le lundi 4 en 
début d’après-midi, A bord de 
Concordé, le prérident de la 
République et sou épouse seront 
les bûtes des souverains dvran au 
cours d’un dîner qui réunira au 
palais de Nya varan cent dix 
convives. Les deux chefs d’Etat 
prononceront des allocutions. 

Mardi 5, un premier entretien 
en tète-à-tète sera suivi d’un 
déjeuner offert par le premier mi- 
nistre Iranien, M. Hoveyda. Dans 
l’après-midi, M. et Mme Giscard 
d’Estaing recevrait, & la rési- 
dence de l'ambassadeur de Fraude, 
les trois mille membres de la colo- 
nie française. Dans la soirée. Ils 
offriront un dîner, an palais du 
Golestan, en l’honneur du chah 
et de l’impératrice. 

La journée du mercredi 6, qui 
sera de * caractère privés, sera 
TWttrqnte, en fin d’après-midi, par 
un second entretien eu tète-à-œte, 
suivi dion entretien élargi 

Jeudi 7, après avoir réuni une 
conférence de presse an palais du 
Golestan, M. 'Giscard d’Estaing 


s’entretiendra une dernière fols, 
en . fin de matinée, avec le chah, 
fi regagnera Paris à bord d’un 
DC a 


• RECTIFICATIF. — L’archi- 
pel des Fidji est situé dans le 
Pacifique sud et non dans l'océan 
Indien comme U a été écrit, par 
erreur, dans l'article -sur ip de- 
mande d’accréditation de l'am- 
bassadeur de oet Etat A Bruxelles 
aqpxès de la Communauté euro- 
péeime fie Mande du 29 sep- 
tembre). 


• UN JUGE MOSCOVIE a 
déclaré irrecevable la plainte*} 
en rtiwaiMttnn déposée contre 
la Literatoumaya Gaeeta par 
M. Albrecht secrétaire par 
Intérim de la section soviétique 
d’Amnesty international qua- 
lifiée d* « organismes- antisovU- 
tique » par le Journal des écri- 
vains. Le juge estime que 
M. Albrecht, qui n’a pas été 
personnellement mis en cause/ 
ne représente pas officielle- 
ment l’organisation Le secré- 
taire' en titre, M. Tverdofchie- 
bov, purge une peine d’exil en 
SihéxîéL — . (AF J 


Stoel, a attiré l’attention de 
l'Assemblée sur les dangers que 
court l’organisation « si elle vient 
à perdre Yappui. qui lui est in- 
dispensable. de certains pays ». 
« Ce sont les nations faibles et 
démurues. plutôt que les Etats 
forts et puissants, qui ont surtout 
besoin de rONU ». a-t-il dit. Le 
ministre néerlandais a déclaré que 
les questions de paix et de désar- 
mement devraient avoir la prio- 
rité. et a estimé, en ce qui 
concerne la détente en Europe, 
que la déclaration finale de la 
conférence d’Helsinki a été un 
pas dans la bonne direction. 

c Cependant, a-t-il déclaré, la 
question des droits de l'homme 
dans les pays d’Europe mérite 
d’&tre étudiée attentivement. » Il 
a estimé qu’un nouveau s dia- 
logue c onst r u ctif » entre pays 
industrialisés et pays en déve- 
loppement a commencé lors de la 
septième session spéciale de l’As- 
semblée générale. Il a reconnu 
que . les résultats de la conférence 
Nord-Sud et de la quatrième 
CNUCED ont été limités. « Les 
parties ont senti Za nécessité de 
poursuivre le dialogue dans l'in- 
térêt de tous », a-t-il cependant 
Ajouté. 

M. Van Der Stoel a exprimé la 
préoccupation de son gouverne- 
ment vis-à-vis de la question de 
la violation des droite de l'homme 
dans le monde et de r c institutio- 
nalisation de la torture ». A pro- 
pos de la Rhodésie, U a jugé « en- 
courageante » racceptation par 
VL Smith des propositions anglo- 
américaines. H a rappelé la posi- 
tion sur la Namibie des Neuf, qui 
se sont déclarés favorables à des 
négociations entre toutes les par- 
ties, y compris le mouvement na- 
tianalisteS WAFO 

M. GMMYKO (0.1 S.) : 
pour un traité universel de 
non-recours à la force. 

M. A Gromyko, ministre sovié- 
tique des affaires étrangères de 
l'Union soviétique, a présenté à 
F Assemblée un projet de traité 
universel sur ie non-recours à la 
force dans les relations Internatio- 
nales. Soulignant l’Importance du 
désarmement, il a noté que la 
négociation sur l’interdiction 
complète des essais d’armes nu- 
cléaires avait été retardée de 
s façon injustifiable ». 

Il à souligné le danger que pré- 
sentent les échanges internatio- 
naux de plus en plus nombreux 
de matières firalles. M. Gromyko 
a demandé à la communauté 
internationale de redoubler d’ef- 
forts pour universaliser le traité 
de non-prolifération nucléaire. Il 
a également lancé un appel pour 
l’Interdiction et la destruction des 
aimes chimiques et l'interdiction 
de la mise au point de nouvelles 
armes de destruction massive. 

M. Gromyko a déclaré que le 
désir de certains pays d’Asie et 
d'Afrique • de faire de l’océan 
Indien une zone de p»** ests rai- 
sonnable s. « L’Union soviétique 
n’a jamais eu et n’a pas Tinten- 
tion de construire des bases mili- 
taires dans Tocêan indien », a 
dit M. Gromyko. SI la question 
des bases étrangères est réglée, 
a-t-il noté, lUJfL&S. sera dispo- 
sée à rechercher de concert avec 
les autres puissances la réduction, 
sur la base de la réciprocité, « des 
activités militaires des Etats non 
riv e ra i ns ». Le ministre soviétique 
a fait valoir, cependant, qu’on ne 
doit pas créer d’obstacles à la 
liberté de navigation ni aux 
recherches scientifiques dans 
Toeéan Indien. Si rapproche so- 
viétique est acceptée, ÎUJLSJI 
< pourra prendre part aux consul- 
tations » relatives aux préparatifs 
d’une . conférence internationale 
sur l’océan indien. 

Le ministre des affaires étran- 
gères soviétique s’est aussi pro- 
noncé « pour un transfert saris 
aucune réserve de toute la pléni- 
tude: drt^.pauvatr au peuple de 
Zimbabwe ( Rhodésie ) et pour le 
départ imariédlat de YAJrique du 
■Sud de Namibie. Jamais personne 
-ue verra Yünion soviétique re- 
npnqgr à des prises de position 
contre les tentatives de prolonger 
le joug colonial et raciste sam 
quelque enseigne que ce sotL > 
L. w. 


-41 M. Habib Chatti, ministre 
tunisien des affaires étrangères, a 
été victime, dans la nuit die lundi 
à mardi 28 septembre, de cam- 
brioleurs qui ont dérobé 2 000 dol- 
lars et des bijoux dans son appar- 
tement de l'hôtel Waldozf Astorià, 
à New-York. — C AJFJ’J) 
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AMÉRIQUES 


Etats-Unis 

Le Sénat lève son opposition à la vente 
de missiles «Mnverick» à l’Arabie Saondite 

De notre correspondant 


Washington. — La commission des 
affaires étrangères du Sénat a 
décidé, mardi 28 septembre, de sur- 
seoir â ss précédente décision d'in- 
terdire ia vente 6 l'Arabie Saoudite 
de six cent cinquante missiles air- 
sol « Maverfck ». La commission 
s’était prononcée vendredi' 24 sep- 
tembre par 8 voix contre 6 contre 
ce marché, qui représente 130 -mil- 
lions de dollars. Aucun vote n'est 
Intervenu mardi, niais la commission, 
qui semblait partagée à égalité, a 
préféré ne pas prendre en considé- 
ration le projet de résolution pré- 
senté par le sénateur Case visant à 
empêcher cette vente. 

L’elerte a été chaude peur Je gou- 
vernement très soucieux de préser- 
ver ses bonnes relations avec Ryad, 
et qui a dû faire intervenir ses plus 
importants représentants. M. Rocke- 
feller avait fai! valoir que le gouver- 
nement était « gravement préoc- 
cupé » par ce projet, étant donnée 
l'énorme influence exercée par l'Ara- 
bie Saoudite en matière de pétrole. 

Contre le boycottage 
d'Israël 

M. Kissinger a insisté, pour 
sa part, devant la commission sur 
l’Importance de ce marché dont, 
déclara-t-il, « le rejet aurait des 
conséquences sérieuses sur notre 
politique étrangère, sans proportion 
aucune avec les problèmes techni- 
ques et militaires soulevés. • <— ) 

« Nos relations fondamentales avec 
i' Arable Saoudite sont en leu», 
Bjouta M. Kissinger. Le 1 secrétaire 
d’Etat a néanmoins confirmé la mise 
au point du ministre saoudien des 
affaires étrangères, selon lequel son 
gouvernement n'envisageait pas d'im- 
poser un nouvel embargo pétrolier 
en représailles d’un éventuel refus 
américain. M. Kissinger a fait égale- 
ment état du rapport préparé per ses 
services à l'intention de la commis- 
sion des forces armées et .concluant 
qu'il n'était pas possible aux diverses 
nations de s’entendre sur une res- 
triction générale des exportations . 
d’armes. « Les grands producteurs 
d'armes n'ont pas d’intérêts com- 
muns en ce domaine»,- a~ déclaré 
M. Kissinger, qui vbft dans la 
recherche d'accords régionaux ufie - 
méthode plus fructueuse que « réta- 
blissement de vastes - contrôles à 
r échelle mondiale ». 

Ce débat a coïncidé -.avec la dis-, 
cussion d’une loi visant & Interdire 


aux sociétés américaines de tenir 
compte des mesures de boycottage 
d'Israël décidées par les Etats arabes. 
Certaines - dispositions envisagées 
avalent été vigoureusement dénon- 
cées par les Saoudiens. Pour Ryad, 
elles' vont à l’encontre des lois 
saoudiennes, et auraient pour effet 
d'ampécher l'achat de pétrole par las 
compagnies américaines. M. Paraky. 
secrétaire adjoint au Trésor, a. précisé 
que. dans l'hypothèse où cette légis- 
lation anti-boycottage serait adoptée, 
ces compagnies ne pourraient plus 
donner à l’Arabie Saoudite l’assurance 
que ce pétrole n'irait pas an Israël. 
Les représentants du * lobby » pétro- 
lier, mais aussi la chambre de 
commerce -américaine, les grande» 
organisations patronales et le gou- 
vernement Ford s'opposent è es 
projet de loi. 

Selon fes milieux officiels, la gou- 
vernement de Ryad n'envisage qu’en 
tout dernier ressort de recourir è 
l'amie surpême de l'embargo pétro- 
lier. Mais ia simple menace par 
l'Arabie Saoudite d'une suspension 
ou même d'un ralentissement de ses 
relations commerciales avec les 
Etats-Unis et d'un abandon de sa 
position modérée au sein de l'OPEP 
doit assurément faire réfléchir les 
parlementaires américains. 

Il n’est pas sûr que le projet de loi, 
malgré les efforts du » lobby » 
Israélien, soit approuvé par la 
• conférence » des deux Chambres. 
Le président Ford envisage de toute 
façon, si la loi était approuvée, 
d’exercer son droit de veto. 

HENRI PIERRE. 

{Conçu U y a hait ans par la 
société américaine Hughes. le mis- 
sile Maverlck peut être tiré d’avion 
contre .des chars ou des colonnes 
motorisées. D est guidé par télé- 
vision. Outre l'année de l’air amé- 
ricaine, plusieurs clients étrangers, 
comme l’Iran, l'ont déjà acquis, et 
□ a été utilisé par Israël au coors 
de ' la gnem Israélo-arabe d'octo- 
bre 1873.1 - 


_ • Un artificier a été tué mardi 
28 septembre à Qulncy (minois) 
en tentant de désamorcer une 
bombe qui avait été découverte 
dans une usine de compresseurs 
de cetté ville. M. Robert Dole, 
candidat républicain & la vice- 
présidence des Etats-Unis s'était 
rendu lundi 27 septembre à Quincy 
mais dans un -lieu très éloigné de 
l’usine. Quatre bombes avaient 
explosé lundi à une distance éga- 
lement importante de l'endroit où 
sa trouvait M. Dole. — ( UJ>J J 


Argentin» 

DES PARlBffliïAffiB 
AMÉRICAINS SE PREOCOJPflff 
DES VIOLATIONS 
DES DROITS DE L'HOMME 


La sous-commission des or- 
ganisations internationales de la 
Chambre des représenta n ts amé- 
ricaine a c o m men cé, mardi 28 sep- 
tembre, une série d'auditions sur 
les violations des droits dé 
l’homme en Argentine. Sou prési- 
dent, M- Donald Fraser, a affirmé 
que s le niveau effroyable de 
violence existant a ctuel l e ment en 
Argentine » avait rendu néces- 
saire une telle enquête. « n y 
a des indices sérieux, a-t-il ajoute, 
selon lesquels des êlème rats gou- 
vernementaux ont soit parnâpi 
directement à des actes de mo- 
violence, soit, connaissant leurs 
auteurs, n’ont pas cherché à les 
empêcher àfagir ou à les punir, s 

La sous-commission a entendu 
deux témoins. Le Père " James 
Weeks, récemment expulsé d’Ar- 
gentine, a fait le récit des tor- 
tures qu'il a sables après avoir 
été arrêté à Cordoba. M. Burton 
Levinson, président de la com- 
mission des problèmes latino-amé- 
ricains d’une ligue israéllte, a 
dénoncé, de son côté, la campagne 
antisémite qui s’est développée 
dans le pays ces derniers mois. 

De nouvelles manifestations de 
violence politique ont, d'autre 
part, été enregistrées en Argen- 
tine. Dans un communiqué publié 
le 28 septembre, le parti commu- 
niste a dénoncé l’assassinat» A 
son domicile, la semaine dernière, 
d'un de ses membres, M. Eber 
Grill i, et l’enlèvement (fane dou- 
zaine d’autres à Cordoba. Le P.C. 
conteste la version des forces 
armées selon laquelle M. Grüll 
aurait été abattu « par erreur a 
lors d’un affrontement entre for- 
ces de Tordre et extrémistes de 
gauche. 

Quatre guérilleros ont été tués, 
aux environs de Bunos- Aires, par 
les forces de sécurité. Ges derniè- 
res annoncent, d’autre paît, avoir 
déjoué un plan de l'organisation 
pérozüste de gauche, les Monto- 
neros, visant a obtenir des maté- 
riaux permettant de fabriquer 
dix mille grenades. — (AJFJP^ 
AJP„ Reuter.) 


EUROPE 


Grqnde-Bretqgnft 

AU CONGRES DE BLACKPOOL * 

M. Callaghan a administré aux militants travaillistes 
une leçon d'économie politique 
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Et maintenant, 

si vous pensiez un peu à vous? 
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le savoir-cholsir 


Opéra (parking Paramounf) • Rond-Point des Champs-Elysées (parking Matignon; 
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>L — Une vieille tradi- 
tion des congrès travaillistes 
veut qbe, en dépit de. toute 
querelle; l'assistance se lève pour 
applaudir le leader du parti lors- 
qu'il ai terminé son discours. 
Mardi 28 septembre. A Blackpool 
pour la première fais depuis long- 
temps» les militants sont restés 
aettia aurès l’intervention de 
M. Callaghan et ont applaudi 
sans enthousiasme. 

, n est vrai que si le premier 
ministre n'est pas an orateur 
aussi séduisant que son prédéces- 
seur, Sir Haxold Wilson, 11 a fait 
preuve de courage en assenant 
aux congressistes quelques vérités 
économiques d'ordre élémentaire 
doit jusqu’ici ces derniers 
n'avaient guère tenu compte dans 
leurs débats. U est même assez 
frappant de constater à quel point 
la conférence travailliste se dé- 
roule en va se clos. Si tous les 
aspects de la politique économi- 
que et financière ont été abon- 
damment évoqués au cours des 
deux premiers jours, personne n’a 
encore mentionné la chute catas- 
trophique de la livre sterling, 
qui se poursuit apparemment 
dans un autre monde que celui 
de Blackpool. Four d'autres rai- 
sons sans doute, M. Callaghan 
lui-même, ’ lorsqu'on lui a de- 
mandé plus tard pourquoi n 
n’avait pas cru bon de parler de 
la chute du sterling, a répondu 
avec une indifférence apparente : 
« Nous avons vu cela trop sou- 
vent . _ s 


Rétablir la confiance 
internationale 

Selon l'entourage du premier 
ministre, l’un des passages de son 
intervention visait indirectement 
à raffermir la confiance interna- 
tionale en montrant que le gou- 
vernement de Londres ne serait 
pas A la merci des fanatiques du 
socialisme. Blackpool étant un 
gigantesque paie, d'attractions, 
M. Callaghan a dénoncé devant 
le congres Vs infiltration extré- 
miste s dans le parti et critiqué 
ouvertement l'attitude du comité 
exécutif national au sein duquel 
la gauche, occupe aujourd’hui des 
positions dominantes. Le premier 
ministre a remarqué que les rap- 
ports du gouvernement sont bien 
meneurs avec le TUC qu’avec l’or 
g&nlsation .du Labour. Or Aussi 
longtemps que cette alliance en- 
tre Downing Street et . les syndi- 
cats sera maintenue, tous les 
rotes hostiles du congrès n’auront 
que très peu d’importance. 

Néanmoins M. Callaghan a dû 
être quelque peu déçu par la 
réaction des militants. C'est, 
a-t-ü expliqué plus tard, a parce 
que je- leur ai dit des choses qui 
ne pouvaient pas leur faire plai- 
sir ». Depuis bien longtemps, au- 
cun leader du parti n'avait parlé 
avec une franchise aussi brutale. 


Ce que le monde 
devrait entendre 

Certes» M. callaghan a tout 
d'abord flatté ses auditeurs en 
vantant le « nouvel esprit » dans 
l’industrie. Jamais», depuis 1987. 
a-t-il remarqué, le . nombre des 
jours perdus par fait de grève 
n'a été aussi Insignifiant que 
durent les. douze derniers mois.- A 
l’adresse des spéculateurs sur- le 
marché des changes. 11 a ajouté : 
« Voüà ce que le mande devrait 
entendre à propos' de la Grande- 
Bretagne. » Pins n a changé- de 
registre. Il s’agit de remettre 1 In- 
dustrie britannique sur pied : la 
marche sera «longue et dure ». 
Dans un griwiw» nul traduisait une 
gène manifeste, les représentants 
du Labour se sont entendu dire 
que depuis trop longtemps le pays 
a vécu < ttéec de l'argent emprunté 
an-dehors ». AL- Callaghan voit 
même dans. cette attitude la cause 
fondamentale du chômage. 

Poursuivant sa critique • des 
illusions et des * faux remèdes », 
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De notre envoyé , spécial 

le premier ministre a constaté 
que, pour être bipn gérée, l'Indus- 
trie doit pouvoir hure des béné- 
fices. Ce serait là « un fait 
élémentaire de la vie». Cette 
affirmation n’a suscité que quel- 
ques applaudissements polis. 

Le seul passage du discours qui 
a été accueilli avec un peu pfqs 
d’enthousiasme a été la dénon- 
ciation du « raciallsme ». Encore 
les congressistes ont-ils applaudi 
tout autant lorsque M. Callaghan 
a poursuivi en indiquant qu'il 
exista une limita au nombre des 
immigrants susceptibles d’être 
regus en Grande-Bretagne. 


■ eu 

Le problème rhodésfen g® 


En principe, le premier mi- 
nistre défendait devant le congrès 
l'action du groupe parlemen- 
taire travailliste à Westminster, 
ce qui aurait Justifié le plus vaste 
des tours d’horizon. En fait» son 
objectif essentiel était manifeste- 
ment de donner une leçon d’éco- 
nomie politique. H a bien tenté 
de tirer quelque avantage du pro- 
blème rhodésien. Tout en ren- 
dant hommage à M. Kissinger, il 
a mis en vedette sa propre action 
m soulignant que pour b 
Grande-Bretagne l'essentiel serait 


l'établissement très rapide d'un 
gouvernement intérimaire à Saüs- 
trazy. «Après quai, dit- O. fi n’y 
aura plus de retour en arrière 
poor te régime Smith. » 

Mais les questions de. l'Afrique 
australe □'étaient ccrtatnemnit 
pas au premier plan de l’esprit 
aes congressistes, pas plus d'ail- 
leurs que la détente Est- Ouest 
dont M. Callaghan a défendu le 
principe, tout en laissant enten- 
dre que les Soviétiques ne res- 
pectaient pas suffisamment l’es- 
prit d'Helsinki en ce qui concerne 
les «rapports humains». 

Certains ont été frappés par 
l'absence de toute allusion à la 
Communauté européenne, si ce 
s'est A propos des barrières que 
celle-ci pourrait éventuellement 
établir en vue de limiter les lm- 
rtations Japonaises. H s'agit lù 

'un sujet délicat pour un congrès 
travailliste. Chacun prévoit que 
le congrès va condamner le prin- 
cipe des éleotions directes au 
Parlaient européen. Le premier 
ministre n’avait donc aucune rai- 
son. d’indisposer encore plus les 
militants en abordant la politique 
européenne. D’autant que, par la 
voix du secrétaire au FOreign 
Office» U. Crosland, le gouverne- 
ment a déjà fait savoir que dans 
cette affaire il ne tiendra rigou- 
reusement aucun compte des ré- 
solutions du congrès. 

JEAN WETZ. 


Irlande du Nard 


Augmentation; des appels téléplioniques 
sur la «ligne confidentielle» installée 
pour enregistrer les dénonciations 


De notre correspondant 


Belfast, -r- ' L’état-major de 
F IRA provisoire est embarrassé , 
par to lrolumJd'bflormaitonsispr,? 
ses activités a t sur sas membres 
que la police nord-irlandaise et 
fermée britannique reçoivent 
chaque Jour. Une nette augmen- 
tation . d'appels sur la '■ « ligné 
confidentielle ■ à été enregistrée 
depuis le début du mois d’août 
dernier, date è laquelle le. Mou- 
vement des femmes pour la- paix 
est né. D' ailleurs, tes provos ont 
déclaré dans un communiqué . 
qu'ils avalent ' constaté une recru- 
descence de fouilles et - d'arres- 
tations -dans les quartiers catho- 
liques. D'où leur menace ; • Si 
un de nos volontaires est tué 
od 'emprisonné à la suite- dé 
coopération entre les troupes 
britanniques et un membre. du 
Mouvement pour la paix, celui-ci 
devra en payer les consé- 
quences. » ' 

Ce quB Uam -CTFlaharty a 
Immortalisé dans son célèbre 
roman, porté è T écran, le Mou- 
chard, a toujours été la hantise 
des organisations républicaines 
Irlandaises. De tout temps. Ils 
■ont 'été trahis, et Jour seule 
riposte est l'exécution. Dès le 
début des « troubles » en Irlande 
■ du Nord an 1968, te gouverne- 
ment d’alors avait offert ta 
coquette somme de 60000 livres 
à quiconque offrirait des rensei- 
gnements sur las attentats. Per- 
sonne c'avait succombé è cet 
appât Aussi, en août 1972, 
tondre s, qui avait pris en charge 
r administration de Ftllster en 
. mars, eut ridée de créer une 
• ligne téléphonique, conflden- 
tlelte ». 

Quand une personne T utilise, 
rappel est reçu par un enre gts- 
treur automatique. Il rfy a aucun 
contact avec la police ce F ano- 
nymat du correspondant est ainsi 
préservé. Devant la succès de 
cette opération, la Royal instar 
Constabuiery a installé depuis 
ces lignes spéciales dans dix- 


huit commissariats répartis, dans 
toute le. province. . La. bande est . 
écoutée, après chaque ■ dpmmu- ' 
nicatloa, par un personnel sé/ec- 
‘ Vomié. SI tes renseignements 
sont logée Intéressants et que la 
police est certaine qu'il s'agit là 
d’un appel authentiquai uns 
fpuüle est effectuée, le plus 
souvent par ramée. Les forces 
de sécurité ne . se . précipitent 
pas cependant après chaque 
coup de téléphona. Celui-ci 
peut être air . piège ou simple- 
ment r œuvre d'un mari ou d'un 
amant fataux qui veut éliminer 
son rival l 

Les , " mouchards » des deux 
sexes et des . deux communautés 
signaient qui- a placé ou fabriqué 
une bombe; Indiquent une cache 
d'armes. Fauteur d’un eseselnat 
ou d'un hold-up— 

■' La système fonctionne parfai- 
tement, vingt-quatre heures sur 
vingt-quatre, avec une discrétion 
qui a conquis un public assez 
•réticent En quatre ans, plus de 
quinze mille appels ont été enre- 
gistrés . . En ce moment lia peu- 
vent s’élever à une centaine par 
iour. La téléphone confidentiel 
est entré dans les mœurs des 
ilVord-/rianda/s. Les numéros sont 
affichée' partout 

Réalisant le danger de celte 
délation officialisée, les acti- 
vistes des deux camps ont entre- 
pris de saboter les cabines télé- 
phoniques de la capitale et des 
villages. Dans las quartiers pau- 
vres, il y a peu de téléphones et 
il n’est guère commode d'aller 
dénoncer son voisin de droite 
chez son voisin de gauche i Mais 
on se débrouille furtivement dans 
r arrière-selle d’un pub ou chez te 
curé : de toute façon cas 
- traîtres » ou c es citoyens cou- 
rageux ne touchent aucune ré- 
compense. Au contraire, U leur 
faut même payer la communica- 
tion f 

RICHARD DEUT5CH. 
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Fihlartda 

HL Mîettnnen a constitué 
% na gouvernement minoritaire 
nvisc les représentants des partis centristes 

De notre correspondant 

jit nouveau gouvernement finlandais constitué va r' 

trots centriS^C^t^Z. i 
SSSJ* H6ÆraJ «* P“rti nattoiMü suédois. H estmtno- 

”* diSpoSB ** ciKWMte-ïwtt sièges an Portement 
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Les perso an ail tés principales 
des partis de la coalition figurent 
dans cette équipe. 

Le parti du centre est repré- 
sente notamment par son prési- 
dent, AL Vtrolainen, ses deux 
vice-présidents, Mme va&nânen 
et M. Vayrinen, le président du 
groupe parlementaire, M. Uusî- 
taJo et l'homme fort du parti, 
M. Karjalainen. Sur les quinze 
portefeuilles fl s’en est attribué 
huit* auxquels fl faut ajouter 
celui des affaires étrangères, 
confié à M. Keijo Korhonen, pro- 
fesseur dTitetolre à l’université 
d’Helsinki. 

Un ministère a été créé, celui 
de l'économie et chancellerie . du 
gouvernement, attribué à M. Kar- 
ja laln en. Célul-cl n’avait pas 
caché sa déception de ne pas 
- avoir été nommé premier minis- 
tre. Il avait TnftTTiw d éclar é qu’il 
ne voulait pas rentrer au gouver- 
nement par La petite porte. U lui 
a été proposé d’ajouter & la direc- 
tion de la chancellerie du. gou- 
vernement la responsabilité de 
l'économie, et: U s’est laissé con- 
vaincre. Membre du conseil de 
direction de la Banque de Fin- 
lande. M. a. natax- 

releznent, des Idées sur la poll- 
tique économique. 

Le précédent g o uve r ne men t 
était tombé à prpos du budget. 
AL Esko Rekola, Indépendant, qui 
avait préparé ce budget, conserve 
ses attributions et devient pre- 
— ^ misr ministre des finances. Au 
total, cinq personnalités du pré- 
„ ■ cèdent gouvernement, ’& commen- 
car par le premier ministre, qui 
conserve son poste, appartiennent 
cK. à la nouvelle équipe : AL V&yry- 
-•Lï nen passe de l’éducation au tra- 
vail. M. Gestrln (Parti national 


Pologne 

DES INTELLECTUELS — 
CONSTITUENT UN- «COMITÉ 
DE SOUTIEN AUX TRAVAILLEURS 
VICTIMES DE IA RÉPRESSION» 

Des Intellectuels polonais ont 
constitué en Pologne un Comité 
de soutien aux. travailleurs vic- 
times de la répression, après ‘les 
manif estations de J uin dernier. 


Dans un appel à la population 
et aux autorités, Ils dénoncent 
a les mesures de répression . ex- 
trêmement brutales » qui ont 
frappé « une masse de mamjes- 
tants » et les licenciements. Us 
ajoutent : a Pour la première fols 
depuis plusieurs années, on ia 
usé de violence physique durant 
les interrogatoires. Les victimes de 
la répression actuelle ne peuvent 
compter en aucune manière sur 
l'aide des organes gui devraient 
les défendre, tels les syndicats, 
dont l'activité est presque inexis- 
tante. Les institutions sociales 
leur refusent, elles aussi, tout 
appui.. Il incombe donc à la 
pojmlatio netle-méme de jouer ce 
rôle. » 

Le comité, « en accord avec la 
résolution de la conférence épis- 
copale du 9 septembre, exige 
l’amnistie pour tous ceux gui ont 
été condamnés et arrêtés ». 

L'appel est signé par MAL 
Jerzy Andrzejewski, Stanislaw 
Banmcgnlr, Ludwik Cohn, Jacék 
Kuron, Edward Llpinsfci, Jan 
Jozef T.ipfiiri, Anton! M&cierewicz, 
Piotr Naimski. Antonl Pajdak, 
Jozef RybickL 


A TR A VERS LE MONDE 


Espagne 


l AL CARLOS GONZALEZ 
MARTINEZ, étudiant âgé de 
vingt et un nns, qui avait été 
blessé par balle lundi 27 sep- 
tembre & Madrid au cours 
dîme manifestation, est mort 
mardi & l'hôpital- Selon la po-. 
lice,- ses agresseurs seraient des 
extrémistes de droite. — (AJ* J 

tru ANDRRS MARTIN M07A 
ET JKRONIMO LORENTE, 
considérés par la police comme 
les dirigeants de la grève des 
postiers qui dure depuis neuf 
jours & Madrid et qui stet 
étendue à plusieurs autres 
villes espagnoles, ont été in- 
culpés mardi 28 septembre de 
t sédition s. Ils avaient été 
arrêtés la semaine dernière. .- 

Madagascar 

i M DIDIER RATSI RAKÀ . 
PRESIDENT DE LA REPU- 
BLIQUE MALGACHE, a ou- 1 
vert, mardi 28 septembre, à 
Antananarivo 

un séminaire consacré a 1 étude , 
des i Idées du DJoutche». 
fondement de lTdêologie n wo - j 
coréenne, dont entend sTnspi- . 


.LIVRES 


EUROPE 


Italie 

te directeur de «ITJnha» reproche à ML JacovieHo 
d'utiliser d'autres journaux 
pour exprimer son point de vue 

De notre correspondant 



LE FOU 
ET LES ROIS 


suédois), reste à la justice. Quant 
a M. LotkTnmen. il reçoit le por- 
tefeuille de semond ministre ’ des 
finances. 

GILLES GERMAIN. 


COMPOSITION 
DU GOUVERNEMENT 


Premier ministre s M. Martel 
Mletttwen (centre) ; 

Ministre des attalres étrangères : 
KL Keijo Korhonen ; , 

Ministre de la Justice : M. Kxïs- 
tfarn Gestrtn (parti suédois) ; 

Ministre des finances : KL Esko 
Rekola (indépendant) ; 

Second ministre des ‘ finances : 
M- JonJco Lolklanen (centre) ; 

Ministre de l’intérieur : M- Eino 
Utmltalo (centre) ; 

Ministre du commerce et de l’in- 
dustrie s M. Ame Berner (libéral) ; 

Ministre du com m e r c e ettèriedi : 
M. Cail-Gdran Amlnoff (parti sué- 
dois) ; 

Ministre de là, défense : M. Seppo 
Westerlund (libéral) ; 

Ministre de réducatlûc : 
Mme Marjatta VSlnincn (centre) ; 

Minlstn de l’agriculture : M. Jo- 
hannes Vtrolainen (centre) ; 

Ministre des transports : M- Ra- 
gnar Granvfk (parti suédois) ; 

Ministre du bmU : 11 Pajtvu 
Vayrynen (centre) ; 

Ministre des affaires sociales : 
Mme Irma Toivanen (libéral) ; 

' Second ministre des affaires socia- 
les : Mme Orvokfci Kadgas (centre) ; 

Ministre de l’économie et de la 
chancellerie : H. Ahti EArJalalnen 
(centre). 


Union soviétique 

VINGT - CINQ PERSONNALITÉS 
DEMANDENT A M: GISCARD 
D'EÏÏAING D'INTERVENIR EN 
FAVEUR DE L'ÉCRIVAIN SOVIÉ- 
TIQUE BOUKOVSfG. 

Vingt-cinq personnalités fran- 
çaises ont signé un appel adressé 
au président Valéry Giscard 
d’Estaing, lui demandant d’inter- 
venir en faveur de l’écrivain so- 
viétique dissi dent Vladimir Bou- 
kovski, détenu en U.R-S-S. depuis 
1972, annonce Je poète soviétique 
établi en France, Vadlm Delau- 
nay, dans un communiqué ■: 

k Le respect traditionnel des 
Français pour la liberté de pen- 
ser et de S'exprimer ainsi que 
l ‘accueil que la Fronce réserve à 
tous les hommes contraints de 
quitter leur pays au nom de cette 
liberté, sont célèbres dans le 
monde entier. Vladimir Boukovski 
qui a déjà passé onze ans de sa 
vie en détention, ne pesa lui- 
même demander ce droit d’asile. 
C’est pourquoi nous vous prions 
d'intervenir, avec les. moyens dont 
vous disposez, auprès des auto- 
rités soviétiques pour demander 
sa libération et lui donner la pos- 
sibilité de venir en. France. s. In- 
dique l’appel signé notamment 
par mtm jæqnes Dominati, se- 
crétaire général des Républicain* 
indépendants, Dominique Busse- 
reau. président du Mouvement des. 
Jeunes giscardiens, Eugène 
Ionesco, Jean-Marie Domenach. 
Leprince-Rlnguet, Pierre Dais et 
vercois. 


Rome. — ML Alberto JacovieHo, 
qui s’exprima à deux reprises 
dans nos «donnes à propos de la 
Chine (le Monde des 12-13 et 
18 septembre) fait à -nouveau par- 
ler de lui. mais cette fols dans 
son propre journal. l’Dnita. L’or- 
gane officiel du parti communiste 
italien publie en effet, ce mer- 
credi 29 septembre, deux articles 
côte & côte : Fun de l’éditoria- 
liste de politique étrangère, qui 
précise . et développe ses thèses : 
l’autre, du directeur du quotidien, 
AL Luca Pavollnj, qui lui répond. 

Prenant prétexte d’une mau- 
vaise interprétation de ses pro- 
pos par un hebdomadaire Italien, 
AL Jacoviello s’explique à nou- 
veau. Selon lui, le P.CX doit 
affirmer son autonomie à Fégaxd 
de 1UJE L SLS. et chercher des 
contacts avec le parti communiste 
chinois, sans rompre pour autant 
avec Moscou ni accepter les thèses 
de Pékin. L’éditorialiste de poli- 
tique étrangère de TTJnita déve- 
loppe ensuite deux idées : le P.C. 
chinois a été à l’abri de <la 
déformation stalinienne du mar- 
xisme»; U considère que «se 
reproduisent ' en son sein les 
contradictions mêmes de la 
société». 


Le directeur du journal ne ré- 
pond pas à ces affirmations. Sur 
un ton ferme mais courtois il se 
c o nte n te de rappeler la position 
de son parti et de critiquer les 
communistes Italiens qui éprou- 
vent le besoin d'utiliser d’autres 
Journaux que les leurs pour expri- 
mer des opinions, k Le lien, écrit- il, 
qui unit les journalistes de FUnlta 
est de réimporté quel point de vue 
très différent du fait purement 
« contractuel * - c’est un lien poli- 
tique. B 

«Pour cela, nous pensons qu’il 
existe des normes non écrites aux- 
quelles il est juste et nécessaire 
de s’en tenir de manière respon- 
sable Surtout quand existent 
dans ce journal de larges possi- 
bilités de discussions internes et 
de discussions publiques, que Ja- 
covietto le sait bien, et quand nous 
sommes en train de le démon- 
trer. » 

En fait, le dernier article de 
AL Jacoviello sur la Chine que 
YUnita ait publié remonte à jan- 
vier 197L L’ancien chef du service 
de politique étrangère S’exprimait 
depuis cinq ans sur la plupart des 
sujets, excepté celui-ci. 

ROBERT SOL1 




M. WUEJTA ESTIME QUE LE PARTI COMMUNISTE ITALIEN 
AURAIT DU RENDRE PUBLIC EN 1956 
LE RAPPORT SECRET DE KHROUCHTCHEV 

De notre correspondant» 


Quel destin surprenant, 
qué) homme étonnant 
et que) beau livre î" 

PIERRE VIANSSON-PONTÉ 
LE MONDE * 

/3LB1N /MICHEL 
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Rome. AL Gian-Carlo Pa- 
jetta, . responsable des affaires 
extérieures du parti communiste 
Italien, évoque dans le dernier 
numéro, de YEspresso la « longue 
et douloureuse » année 1956, et 
notamment 1 Intervention soviéti- 
que en Hongrie. 

s Dans les années des massa- 
cres et des faite procès révélés par 
Krouchtchev au vingtième 
congrès, affirme AL Pajetta. 
fêtais en prison et quand , en 
1956, je. sus- ce- qui était arrivé, 
je fus touché par- le. fait qu’avaient 
été exterminés non des adversai- 
res politiques ou des conspirateurs , 
mais aussi des cadres politiques 
qui s *! étaient comportés de ma- • 
pière hétv&gue. l~) Nous com- 
primes qde, pendant beaucoup 
cf années, - le - pouvoir- en -UJLSJS. 
avait été cruel, aveugle et fou. 
Nous comprîmes aussi ■ que des 
méthodes intolérables de lutte po- 
litique avaient été utilisées bien 
avant qûe nous puissious 'le soup- 
çonner. » H estime que son parti 
. aurait dû rendre public lui-même, 
en 1956, le rapport secret de 


Krouchtchev et « appeler les cho- 
ses par leur nom ». Puis M. Pa- 
jetta reconnaît que la réaction du 
PJC J. fut bien plus Hmtda en 
1956 que douze ans plus tard, 
lors de l’invasion de la Tchéco- 
slovaquie. Il distingue néanmoins 
les deux événements. 

« En 1956 étaient à l’œuvre 
aussi des contTe-révolutionnaires; 
én 1968, à Prague, ü n’y avait pas, 
selon nous des symptômes de 
danger, mais des preuves de la 
vitalité .du socialisme. Du reste, 
la meilleure preuve de’ la justesse 
de nos arguments est ce qui est 
arrivé apres : en Hongrie les ré- 
sultats ont été en peu de temps 
ètonamment positifs: * 

Est-ce àr dire que chaque fols 
-que la c c ontre-révotutj on » met 
en péril un gouvernement com- 
prenant des Wfwnimlidgft. il est 
-juste que l’Union soviétique inter- 
vienne? « Non, répond M. Pa- 
jetta. J e ne peux admettre cette 
intervention que- dans . le cas de 
rinterventton d’une autre puis- 
sance étrangère, s —r R S. . 
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ter le régime. Ce séminaire, 
rassemble six cents délégués 
représentants: une soixantaine 
de pays, (AF J? J ~ ; 

Thaijqil^è 

LE ■ MARECHAL THÀNOM, 
l’ancien dictateur . revenu en 
Thaïlahde ét qui : a’est f ait 
Tynyp fie Monde du. 22 sep- 
tembre), a. refusé, mardi 
27 septembre, de quitter le pays 
pour s’exiler en Iode, comme le 
lui avaient demandé lès auto* 
rttés . de. PP n 5 lrr>lr — : (AJFJPJ 


Mieux Vivre à Paris : les 28 
mesures reciamées par les 
femmes de là région parisienne. 

L- BnuÉTEBCCLOSNE 


^ Avortement ^jaioi VeN mal appliquée 
r à Paris et dans la région parisienne. 

. t 4Êt La révolte anti-drague. 
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Vivre. Le 1 er hebdomadaire 

qui facilite la vie des femmes à Paris et dans la région parisienne. 
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Paris 
Montréal 
Toronto. 

Avec Air Canada, 
vous pouvez 
vraiment choisir 
votre destination 
au Canada. 


En effet, Air Canada est la seule compagnie 
à desservir autant de villes au Canada : 31 exac- 
tement Avec Air Canada, vous pouvez partir à 
llhlS de Paris-Charles-de-Gaulle; Montréal; et 
être à 14 h 45 à Toronto. A pied - d’œuvre pour 
vos rendez-vous d’affaires. 

Et si vous partez pour l’ouest du Canada 
(Winnipeg, Vancouver, Calgaiy, Edmonton), 
vous pouvez profiter du service Western Arrow 
et gagner jusqu’à 4 h de voyage : il vous suffit de 
prendre un vol direct via Londres (par exemple : 
départ à 15 11 de Charles-de-Gaulle; arrivée à 
Londres à 15 h, escale et arrivée à Vancouver à 
17 h 55). 

Et n’oubliez pas que ce réseau de 31 desti- 
nations est ouvert au fret 

Avec Air Canada, vous rattrapez le temps 
qui passe. 

Nous serions tellement contents de vous accueillir. 



AIR CANADA 

Paris-9 e : 24, bd des Capucines -Tél. 273.84.00 
Ly on-2 e : 63, rue du Pt Ë.-Herriot-Téi. 42.43.1 7 


EUROPE 


AVANT LES ÉLECTIONS DU 3 OCTOBRE 


Le futur gouvernement 
devra combattre le chômage structurel 

De notre correspondant 

Bonn. — « Votez pour la reprise I » Le parti social-démocrate 
doit aujourd'hui regretter d’avoir épuisé prématurément ce slogan 
l'an dernier au cours de la campagne électorale en Bhénànie- 
Westphalie, car les élections du 3 octobre vont avoir lieu, elles, 
dans un climat de relance économique. Il n’est pas exclu que 
les diverses mesures prises par le gouvernement fédéral au cours 
des deux dernières années aient visé en priorité cet objectif. Quoi 
qnH en soit, les statistiques témoignent d’une reprise très nette 
de la croissance. 

An cours du premier semestre de 1978. le produit national 
brut a augmenté de 6 % en valeur réelle par rapport à la 
période correspondante de 2975. Certes, la progression, com- 
mencée au cours de l’été 1975. s’est légèrement ralentie pendant 
les derniers mois, mais les prévisions des exp er ts qui comptaient 
sur une augmentation de 4 A 5 du P.N.B. devront être 
révisées en hausse. 


Un des principaux facteurs 
d'entraînement de l’activité éco- 
nomique est, selon la Bundesbank, 
la demande étrangère. Depuis le 
printemps de 1975. celle-ci est en 
progression constante. An 
deuxième trimestre de 1976, 'es 
exportations ont augmenté de 
23 & en volume et de 18 £ en 
valeur (par rapport au deuxième 
trimestre de 1975). De janvier à 
Juillet de cette année, la RJA 
a exporté pour 144.6 milliards de 
deutschemarks et importé pour 
125JÏ milliards de deutschemarks 
de marchandises. L’excédent de 
la balance commerciale, pour les 
sept premiers mois, est donc de 
18.8 milliards de deutschemarks. 

De plus, les exportations de la 
RFA. ont progressé plus vite que 
le commerce international, ce qui 
signifie que la capacité compéti- 
tive de "économie allemande sur 
le marché mondial se maintient, 
si elle ne s’améliore pas. Avec une 
hausse des prix industriels ' 4 % 
seulement, en août 1976 par rap- 
port à août 1975. cette bonne posi- 
tion concurentîelle n’est pas pour 
étonner. 

La consommation privée des 
ménages augmente aussi, mais & 
un ry thrrv beauctr. plus lent 
Malgré les résultats bien modes- 
tes des négociattoni «nia-rfai» au 
début de cette année, le revenu 
des ménages a progressé légère- 
ment en raison de r amélioration 
de la situation de l'emploi. Au 
riemriènma trimestre, on a même 
enregistré une légère hausse du 
niveau de vie. Le taux d’épargne 
a, en revanche, diminué de 17 tt 
à 145 %. 

Alors qu’au premier trimestre 
de 1976 les revenus s Jariaux bruts 
n’ont progressé que de 6,3 %, les 
revenus dès entreprises ont dépassé 
toutes les prévisions en augmen- 
tant de 20 % (revenu national 
brut: + 10 %). Cette hausse i 
eu des- conséquences sur les Inves- 
tissements, dont la croissance a 
été plus rapide que les résultats 
enregistrés par les Industries de 
biens d’équipement pourraient le 
laisser supposer. 

Dans l’ensemble, les Investisse- 
ments ont augmenté de 12 % an 
premier semestre de cette année 
par rapport au premier semestre 
de 1975. Il s’agit encore, note la 
Bundesbank, d’an effet de la prime 
versée pr l’Etat fédéral Jusqu’à 
la fin Juin 1975 pour les Investis- 
sements amorcés avant cette dates. 
Quand les conséquence- de la 
prime auront disparu, U convien- 
dra, écrit encore la Bundesbank, 
que la situation de la demande 
soit telle qu’elle Incite les indus- 
trials à Investir. Sinon, la reprise 
aurait fait long feu. 

La Banque centrale s'inquiète, 
conformément à son rôle, -d’une 
croissance des crédits à l’économie 
qu'elle juge trop rapide et dan - 
reuse pour la stabilité des prix. 
Cette croissance est favorisée par 
une tendance & la baisse des taux 
d’intérêt. Le taux de l'escompte 
est actuellement de 3£ %. DansJ 
l’ensemble, la Bundesbank témoi- 
gne cependant d’un optimisme 
raisonné. Après une hausse du 
coût de la vie de ifi % au mois 


d'août dernier par rapport à août 
1975. cèle prévoit une hausse 
annnelle d'environ 4 % pour l’an- 
née prochaine. 

Le point noir reste la situation 
de remploi. Dans un premier 
temps, les entreprises ont utilisé 
le personnel existant, soit en sup- 
primant le chômage partiel, soit 
même en demandant des heures 
supplémentaires : mais' Le nombre 
des chômeurs totaux n’a diminué 
que tarés lentement. B était encore 
de neuf cent quarante-cinq mille 
le mois dernier, et U a même 
légèrement augmenté dans le 
secteur tertiaire. Les syndicats 
ouvriers sont en principe opposés 
aux heures supplémentaires. Us 
réclament l'embauche de nou- 
velles forces de travail, mais les 
ouvriers eux-mêmes, échaudés 
par la crise, préfèrent s'assurer 
un revenu immédiat. 

Selon la Bundesbank, les Fac- 
teurs conjoncturels vont dans le 
sgns d’une diminution, du chô- 
mage, mais les facteurs structu- 
rels contrarient cette évolution. 
Aussi « tes mesures globales de 
stimulation de ta demande ne 
constitueraient pas un moyen 
approp rié pour réduire le chô- 
mage, explique-t-elle, alors que 
des mesures tTinteroentüm spéci- 
fique sur le marché de remploi 
pourraient sans doute être plus 
utiles s. La chancellerie semble 
avoir suivi ce conseil puisqu'elle 
a préparé, en cas de victoire de 
la coalition libérale socialiste aux 
élections du 3 octobre prochain, 
des mesures se proposant de 
combattre les causes structurelles 
du chômage 

DANIEL VERNET. 


M. Franz- Josef . Strauss veut rétablir 
!’< ordre naturel dre choses » 

La ctrcansartptUm de M. Fram-Josef Strauss. Cest la Bavière 
des cartes postales awc ses forêts et ses pâturages, ses églises à bulbes 
et ses maisons aux balcons en bois couoèrt* de fleure. Depuis la créa- 
tion de 2a République fédérale en IMS. le président de FUrtion chré- 
tienne-sociale (CAA 7 J représente au Bundestag la mime région, qui 
s'étend du «ud de Munich à la frontière autrichienne. Cette année 
encore, £ n'a aucun souci pour sa réSecMon, mais malgré la centaine 
de réunions qu’ü assure dans toute F Allemagne ' — ü énumère le nom 
des grandes villes pour im pres sio nner un auditoire composé de paysans 
et de touristes, — Üa tenu à visiter sa circonscription. Ainsi, le lundi 
27 septembre, il ne s’est pas . rendu dans moins de anse localités, 
/disant chaque fois on long, discours au mépris de son horaire, et ses 
admirateurs sont prêts à patienter jptar d’une heure pour pouvoir 
entendre et voir l’enfant du pays. 

De notre envoyé spécial 


Garmlsoh-PsrtonWrchea. » . L’apo- 
théose de le Journée a lieu devant 
trois mille curistes sagement assis 
dans le parc de Garmlsch-FartBn- 
Idrchen. Selon la tradition, M. Strauss 
est accueilli aux accents de la 
Marche bavaroise. Puis, sans aucune 
note, n commence A parier. Il n’a 
pas de discours construit mais 
brode au gré de son Inspiration sur 
deux ou trois thèmes. Très économe 
de sas . gestes. Il Joue .surtout sur 
les Inflexions de sa voix. La tète 
rentrée dans les épaules, prêt à 
bondir sur le matador qui agite 
la muleta rouge, il mérite plus que 
jamais la surnom de «taureau de 
Bavière ». 

U propose une seule chose si la 
démocratie chrétienne gagne les 
élections : « Mous rétablirons Tordre 
naturel des choses. » Cest plus 
qu'un programme. A partir da ce 
principe, tout devient dsir : «Les 
sociologues, pédagogues, psycho- 
logues, politologues, tuturologles », 
qui prêchent l’égalité des hommes, 
seront chassée des universités. 
• L’égslîté s'oppose é la liberté », 
proclame-t-IL Or, la liberté est un 
bien accordé par Dieu que la société 
ne peut ni concéder ni reprendre. 

Les enfants seront rendus à leurs 
parents, alors qu’aujourd’hul des 
professeurs rouges essaient de les 
transformer en agents de la lutte 
des classes. On nota un terme 
au «/aux libéralisme » envers les 
criminels pour redonner la priorité 
è « la vie. la santé, 1 te liberté de 
nos. concitoyens, notanunenf des 
pottçlera». L'ûnlflcadqn ; européenne • 


redeviendra l’objectif principal de la 
politique étrangère à la place de la 
fraternisation avec las communistes. 

M. Strauss distingue trois périodes 
dans l’hietolre de la R.F.A. La 
reconstruction -menée par la C.D.U.- 
C.S.U., puis le temps des révas, de 
l'utopie, des » socialistes de fige 
de plana », Incarnés par Willy Brandt, 
« ce nouveau Mes sla. ce prophète, 
ce James Bond de /a politique qui, 
en vérité, a toujours été un marxiste 
convaincu». Emporté par sa verve, 
U oublie de caractériser ta troisième 
période pour passer à un autre 
sujet 

• On se demande. dlt-IT, comment 
Hitler a pu arriver an pouvoir, pour- 
quoi Ton n'a pas résisté plus tôt. 
Alors que les dirigeants étrangers 
tressaient des couronnes au dicta- 
teur, comment r Allemand aurait-il 
pu prévoir, lui, ce qui allait aa 
passer ? Mais, aujourd’hui, nous 
appâtons à la résistance avant qu’il 
ne soit trop tard . » 

Pour le dirigeant bavarois, une 
triple, menace pèse sur l'Europe : 
la marche en avant des marxistes 
dans le S.PD., les Fronts populaires 
en France et en ItaCe et la course 
aux armements pratiquée par l’Union 
soviétique. » SI noua n’y prenons pas 
garde, d’ici è vingt ans, noua serons 
fous marxistes », concIut-îL 

C’est pourquoi les élections du 
3 octobre ont une Importance capi- 
tale » non -seulement pour la Répu- 
blique male aussi pour l’Allemagne 
— qui est plus grande que la R.FJL, 
puisque c’est notre patrie, préclae-t-il, 
et pour r Europe tout entière ». 

. '■ D. Yt. 


les dirigeants soviétiques souhaitent ouvertement 
le succès de la coalition socialiste libérale 


De notre correspondant 


Moscou. — SI les dirigeants 
soviétiques ont évité jusqu’à pré- 
sent de prendre position dans les 
élections américaines, 11 n'en va 
pas de même en ce qui concerne 
la campagne électorale ouest-' 
allemande : l'Union soviétique 
souhaite très clairement la vic- 
toire de la coalition social-démo- 
crate libérale actuellement au 
pouvoir. Bien qu’on prenne soin 
de ne pas confondre à Moscou 
des hommes -comme M. Kohl 
(qui ne remet pas fondamentale- 
ment en cause VOstpoUtSky et 
M. Strauss (qui, par antisovié- 
tisme, courtise Pékin). 11 est clair 
qu'un succès de l’opposition aux 
élections de prochain 

serait considéré ici avec une pro- 
fonde' Inquiétude et serait jugé 
comme une menace de rupture 
de la politique c réalistes inau- 
gurée par l’ancien chancelier 
Brandt. 

M. Schmidt certes, ne Jouit pas 
& Moscou du même prestige et 
du même respect que JVL WlEy 
Brandt L'actuel chancelier. 


rwnmp certains de ses collabora- 
teurs, n’est pas an-desus de tout 
soupçon, et on le lui a fait savoir 
A plusieurs reprises, wiamnwit 


Encore (mais seulement) 

15 appartements à Censier 33. 

Du2att 5 pièces, en cours d’achèv ement 


Au cœur du 5 e arrondissement, à deux pas des lycées 
et des facultés, du Jardin des Plantes, du marché 
de la rue Mouffetard, des restaurants de la Contrescarpe... 
Visite sur place 33 rue Censier. Prix fermes et non révisables. 
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Tour Maine-Montparnasse Paris 


en ce qui concerne la politique de. 
défense-de la RFA. et le statut 
de Berlin. .La presse soviétique, 
cependant, a mis dépota pas mal 
de temps ' une sourdine à ses 
reproches et présente surtout h 
ses lecteurs-, les côtés positifs de 
la diplomatie ouest- allemande. 

On en a eu on nouvel exemple, 
mardi 28 . septembre, grâce à 
un grand article de la Proodo, 
qui prenait très fortement le 
parti de la' coalition en place. 
Après avoir exposé les arguments 
des deux camps en présence, le 
journal poussait la fausse naïveté 
Jusqü'à écrire : « Dons ces condi- 
tions. ü ne devrait pas être dif- 
ficile à V électeur de faire un choix 
en faveur de la politique de paix 
ou de coopération, s défendue par 
le £je quoti- 

dien du parti, après avoir rap- 
pelé l’Indécision des sondages, 
regrettait, brièvement 11 est vrai, 
que tes sociaux - démocrates 
« aient -trop souvent cédé aux. 
pressions de la réaction > et qu'lia 
pratiquent encore « F anticommu- 
nisme en politique intérieure >; 
l’affaire dés interdictions profes- 
sionnelles n’était cependant pas 
mentionnée; 

La presse n'est pas seule à 
manifester an «h clairement ses 
préférences. M. Brejnev a fait de 
même, d’une manière on. ne peut 
plus nette, en faisant annoncer 
quelques jours avant le scrutin 
son prochain- voyage en Répu- 
blique féd é ral e , qui devrait avoir 
lieu au mois de décembre, si tout 
se passe comme prévu. Bien qu’on 
s’en défende mollement à Moscou, 
ce pari' sur l'avenir constitue une' 
prise de position en faveur du 
chancelier Schmidt. 

Le projet de voyage de M. Brej- 
nev, qui serait, selon l’agence 
Tasa. r ou centre de Vattention. 
de l’opinion mondiale », est d’ail- 
leurs régulièrement commenté si 
première page de la Pravda. Ce 
mercredi, -le quotidien du -parti 
publie encore en bonne place les 
déclarations de Schmidt et 
Brandt consacrées A -ce sujet, et 
insiste une -nouvelle fols sur la 
volonté de rUJLSJâ. de déve- 
lopper davantage ses échangea 
économiques avec la RFA, L’Al- 
lemagne. de l’Ouest est le {premier 

S axtenalre commercial occidental 
e rUR&Su et. en cette période 
de crise économique, on tient à 
ce que tes électeurs ouest -alle- 
mands qui hésiteraient encore 
s'en souviennent.. 

JACQUES ÀMALRKî. 


H. MITTERRAND ESTIME 
QUE LES S0CIAÜX-D&10CRATES 
mmm lworter 


La Haye (AFF.) — M_ Fran- 
çois Mitterrand, premier secré- 
taire du part! socialiste français, 
estime que le parti social-démo- 
crate ouest-allemand pourrait 
remporter les élections législatives 
qui auront lieu te 3 octobre en 
RFA 

Au - cours d’une conférence de 
presse à l’issue de ses entretiens 
avec tes dirigeants du parti socia- 
liste néerlandais, mardi après- 
midi 28 septembre, M. Mitterrand 
a déclaré : a Personnellement, en 
lisant les sondages et en pensant 
à V acquis du parti social-démo- 
crate allemand, je crois qu’ü doit 
remporter, b 

M. Mitterrand a ajouté qu’il n’y 
avait pas. lieu de constater une 
perte de vitesse du socialisme en 
Europe, puisqu'on observe paral- 
lèlement b un virement à gauche 
en Italie et l’éçseutement des 
régimes fascistes et dictatoriaux 
en Espagne et au Portugal ». 
M. Mitterrand, pour qui s les ré- 
gimes gui restent longtemps au 
pouvoir perdent un peu de leur 
magie », a donné sa recette de la 
longévité politique : s C’est la 
capacité de se transformer sai- 

mèrrne. » 

Au cours de son séjour à La 
Baye. M. Mitterrand s’est lon- 
guement entretenu avec une dêlé- 

S tion du parti socialiste néer- 
îdals. il a également rendu une 
visite c de courtoisie » au premier 
ministre ML Den UÿL 


• Huit 7JiÜitanZs dfe x trê m e 
gauche ouest-allemands ont été 
co n da m nés, mardi 28 septembre, 
à des peines de prison de deux 
a sept ans par la chambre de 
sécurité de l’Etat de Hambourg. 

Us ont tons été reconnus cou- 
pables d'appartenir à une orga- 
nisation criminelle, d'avoir pos- 
sédé illégalement des armes et 
d’avoir falsifié des documents. 
Chrtsta Eckes (vingt-six ans), qui 
a par ailleurs été reconnue 
coupable d’avoir participé à l’at- 
taque d’une banque, a été 
condamnée à sept ans - de prison ; 
Eberhard Becker (trente-huit 
ans) à quatre ans et demi ; Hcl- 
muth Pohl (trente-deux ans) à 
cinq ans; Maigrit Schiller (vingt- 
huit ans) à quatre ans et cinq 
mois: Ekbehard Blenk (trente- 
trota ans) a trois ans ; Use sta- 
chowiak (vingt-deux ans) et 
Wolfgang Beer (vingt-deux ans), 
qui étaient mineurs & l’époque 
de leur arrestation, ont été 
condamnés à quatre «-n* et '«html 
de détention pour mineurs. — 
(AF JJ 
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EUROPE 

EN ALLEMAGNE FÉPÉRÂL-fe ' 

Encombrante Allemagne 

III. - Au pied du mur 


En sept années de pouvoir, 
la coalition soef ale-libérale a 
entrepris de très nombreuses 
réformes maïs qui, ponr la 
plupart, n’ont pas été menées 
£ te™ 1 ®’ L’aile gauche du 
S-P-D. et les syndicats témoi- 
gnent donc de leur déception 
tondis que l'opposition accuse 
M. Helmut Schmidt d'avoir 
- installé le désordre » en 
Allemagne fédérale (« le 
Monde > des 28 et 29 sep- 
tembre). 

Bonn. — H existe aujourd'hui 
plusieurs mil lions de familles alle- 
mandes chez qui l'on peut entrer, 
s'asseoir et engager aussitôt les 
plus passionnantes conversations 
qui soient. Depuis 1972, en effet, 
grâce à l’Ostpoütü: et à l'accord 
quadripartite sur Berlin, neuf mil- 
lions d'Allemands de l'Ouest ont 
pu se rendre en BJXA. pour re- 
voir leurs parents, famHig qu'un 
million trois cent mille Allemands 
de l'Est (retraités pour' la plu- 
part) venaient découvrir la Répu- 
blique [fédérale. A in «ri mtniriTic 

de fois en quelques années, des 
gens qui parlent la même langue, 
portent souvent le mfinv» nom, 
mais entre lesquels l’histoire avait 
abaissé le rideau de fer, ont pu 
se rencontrer. Au sens fort du 
terme. 


De notre envoyé spécial 
J.-C. GUILLÈBAUD 


Des citoyens anonymes des deux 
Etats qui passent «h»**"" pour Je 
«meilleur élève » de son «amp se 
sont parlé longuement et se par- 
lent encore chaque Jour. En sou- 
pesant leurs bonheurs respectifs ; 
en mesurant an même étalon leur 
peine et leur «bénéfice» : en 
évaluant concrétement les mér ites 
et les péchés qnnHrffam des 
grands systèmes antagonistes qui 
se partagent le monde. 

On peut s’étonner. Quoi ? L’Eu- 
rope serait-elle frappée de pres- 
bytie ? L' é v é neme n t est-il trop 
proche de Paris ou trop consi dé-^ 
râble pour avoir été clairement 
enregistré ? Et gramW ? où sont 
les témoignages, les Interroga- 
tions, les enquêtes, les grands dé- 
bats, les dossiers que mériterait 
— en "ces temps de doute idéolo- 
gique — cet extraordinaire et 
unique ,« point de contact » entre 
l’Est et l'Ouest ? Ce singulier si- 
lence est-il )e fait d’une incuriosité 
paresseuse ou, hypothèse plus pro- 
bable, de cette espèce de gêne 
pincée des idéologues — de droite 
ou 'de gauche — devant les témoi- 
gnages de la vie coupables de 
déranger la symétrie des caté- 
chismes ? 


Les « résistances » bureaucratiques 


En amorçant dès 1969 l'ouver- 
ture â l'Est dans une atmosphère 
de fièvre agressive et d'enthou- 
siasme mélangés, M. WiDy Brapdt 
faisait prendre â T Allemagne 
fédérale son plus brutal virage de 
l'après-guerre. La RJA rampait 
avec vingt-cinq de guerre 

froide, de manichéisme, et, appa- 
remment du moins, avec le rêve 
de réunification prochaine de 
l’ancien Reich. L’Est cessait offi- 
ciellement d'être la «zone» pour 
devenir la République démocrati- 
que allemande. Les différents 
traités qui, entre 1970 et 1973, 
concrétisèrent cette politique, ont 
souvent été analysés. Rappelons 
cependant les principaux : 
1) traité germano-soviétique du 
12 août 1970 portant notamment 
reconnaissance .de la. ligne Oder-. 
Neisse (frontière polonaise) par 
Bftnn et renonciation par . 
1TJ.R-S.S. aux « droits d’interven- 
tion» contre l’Allemagne (art. 53 
et 107 de la charte des Nations 
unies).; 2) traité germano-polo- 
nais du 7 décembre 1970 et ac- 
cords sur le « regroupement des 
familles » ; 3) traite germano- 
tchèque du 11 décembre 1973 ; 
4) accord quadripartite sur Berlin 
entré en vigueur le 3 juin 1972 et 
portant notamment sur le pro- 
blème de la libre circulation entre 
les deux ADeuiagnes. Cet ensem- 
ble d'accords a rendu possible la 
conférence d’Helsinki (CJ5.C.E.) 
de juillet 1975. 

Six ans après, en Allemagne — 
au mrrtnfi parmi la «ingsfl politi- 
que, — la vague d'espérance sou- 
levée par rcütpolitïk paraît net- 
tement retombée.' Les durcisse- 
ments successifs de la R3XA- — 
toujours obsédée par l’Abgrensung 
(séparation) — rendent, 11 est vrai, 
problématique l’application des 
accords. Dans les faits, par le jeu 
des « résistances » bureaucratiques 
et des restrictions tatillonnes, la 
libre circulation entre l'Est et 
l’Ouest est encore très limitée. 
Périodiquement, des incidents sur 
la frontière ou sur les voies d’ac- 
cès à Berlin viennent — comme 
cet été — agiter l’opinion alle- 
mande et entretiennent 
la « crainte latente » qui dissuade 
bien des citoyens de la R-F-A- de 
se rendre à l’Est. Bref. l’Ostpolitik 
n'a sûrement pas permis con- 
trairement au rêve de certains en 
1970 — de consacrer les grandes 
retrouvailles entre les deux All^- 
magnes. Au propre et au- figure, 
le mur est toujours debout. 

L’apposition chrétienne-démo- 
crate ne manque donc pas une 


occasion de dénoncer efficacement 
P « abdication s de Bonn devant les 
« diktats » et les « prétentions > 
soviétiques. Elle s’indigne du poids 
financier des « co n trats » avec 
l'Est, qui. selon elle, permettent, 
à la RJD-A. de bénéficier «cyni- 
quement» de la prospérité occi- 
dentale (alors qu’en fait le com- 
merce avec l’Est profite aussi 
largement à Ta.RJFJL). Les ora- 
teurs ■ de la CJXU. présentent 
volontiers ces six premières an- 
nées de « politique "à l’Est » comme 
un marché de dupes dans lequel 
au bout du compte toutes les 
concessions se retrouvent d’un 
côté et tout' le bénéfice de l’autre. 

Le chancelier Schmidt répond 
inlassablement en. citant -les der- 
nières statistiques concernant les 
voyages inter-allemands et .en in- 
sistant sur le vbqnéfice'lnmianS- 
tahefe» offert aux ' familles sépa- 
rées. En réalité, tonte cette rhé- 
‘ torique est largement formelle et 
participe surtout du « scénario » 
électoral. 

. H faut peu de temps en Alle- 
magne pour se rendre compte, que 
l’important est- sans doute ail- 
leurs ; dans la réalité beaucoup 
plus souterraine et pins discrète 
des « rencontres » individuelles, 
des mille et une habitudes . qui 
peu & peu s’installent, et qui au- 
delà des injures politiques ri- 
tuelles tendent -à recréer - lente- 
ment une «connivence» de fait 
entre les deux Etats, . . ■ . 

Tout Berlin-Est regarde la télé- 
vision occidentale et, à l'Ouest, les 
journaux donnent dans la meme 
page et sans distinction typogra- 
phique les programmes des deux 
a côtés ». Des intellectuels - est- 
allemands ont pu participer à 
Hambourg à des débats politiques 
télévisés tandis qu'à Berlin-Ouest 
une excellente émission, ccKenn- 
zei cheh D », désormais 

très normalement chaque, quin- 
zaine les mérites respectifs . des - 
deux «systèmes allemands». Les 
grands Journaux de la République 
fédérale ont maintenant des cor- 
respondants à Berlin-Est. Ceux-ci 
bénéficient, dit -on, d’un traite- 
ment de. faveur par rapport, à 
leurs confrères européens ou amé- 
ricains ! Tout au long de 870 kilo- 
mètres de frontière, par-dessus les 
barbelés et les cvôpos» (1), une 
multitude de micro-échanges ont 
lieu qui vont des plus officiels 
— l'exploitation commune de gise- 
ments de lignite — anx. plus 
obscurs : l’échange de services 
entre deux villages. Petits signes. 
Poussières- Oui pourrait affirmer 
qu'elles sont sans l importance ? . 


Voyages à l’Est 


Plus significatives encore sont 
les conversations que l'on -peut 
avoir avec les Allemands qui ont 
de; la famille en B. D . A . et Qui, 
depuis 1972, font régulièrement 
« le voyage ». Quelques exemples. 
Evi et Wolteang. pi ipSf- 
pie de la région de. DOs^dorf . 

& < &ssïsk &£ 35 kë 

tous penchent plutôt vers 

la CJD.U. En Juin dernier, pour 
la première- fois, Os sont allés 
voir leurs cousins * communis- 
tes» installés près de JE* 

racontent leur tejour avec une 
fl Kaarwv» 'de passion partisane, 
une précision attentive qtti sur- 
prennent. 

eHoimÊtetmera, dlt-n, je dois 
dire que foi été déçu pa r ce que. 
fai vu, même si certaines récu- 
sations de la RJOA. 
adaxres. Nos cotisais ont- voulu 
nous recevoir le mieux possible, 
et üs avaient toit trois jours de 
au eue dons les magasins pour que 
nous ayons de la viande 
déjeuner. Cf était un peu gênant 
pour nous. On a beaucoup dwj“ 
cuti. J’ai Vi mp r e& slon qufüs.ont 
cru très rinc&rementcai sociar- 
lisme et qu’aajbitnr/^c s sorti 
déçus eux aussi par Fopportums- 
rnedes militants qui savent qu'on 


doit être au parti pour réussir.* 
Remarqués - négatives, certes, 
mais Incroyablement paisibles. . 
Où sont les grandes émotions 
anticommunistes d'hier, où est la 
« r n a - - épouvantails, gran d ter - 
r a.ii. vague soviétique où suivi- ; 
valent des «frères » prison n iers 7 
Près de Brème, un Jeune uni- 
versitaire sodaUsteuipn. hd «mari, 
a des patente fc •Leipzig^' raxgmte, 
avec plus de nuancé tér d&sôi* 
verte récente de *la «JD JL « Toi 
trouvé beaucoup de points posi- 
tifs :■ la santé. Yiducetiom la par- 

même si les ^fd» L Jse jsosawau 
xOus surveillés cbrAme dbant. Os 
Souffrent taufours^du^manque de. 


liberté. Avec mes cousins, nos 
conversations politiques sont très 
ambiguës. Ils ne sont plus fasci- 
nés par l'Ouest comme autrefois, 
mais Us font en même temps un 
complexe d'infériorité, il arrive 
paradoxalement que, dam le feu 
de la discussion, ce soit mot oui 
prenne la défense de leur propre 
système tandis qu’eux me van- 
tent' certains moites du capita- 
lisme.* 

A Hambourg, un journaliste du 
Spiegét, originaire d'un petit vil- 
lage de Prusse- Orientale, insiste 
sur un aspect souvent évoqué par 
les voyageurs qui reviennent de 
l'Est. Le charme a rétro » des 
cam pa gnes est-allemandes. Le 
relatif retard 'économique de la 
RJD-A- et le sous-équipemem des 
villages — comparé a ceux de 
l'Ouest — suscitent chez les visi- 
teurs occidentaux d’étranges ten- 
. dresses nostalgiques pour une 
Allemagne « d'avant ». 

On peut multiplier ces témoi- 
gnages. Tous sont Intéressants. 
Peut-on en tirer quelques leçons 
générales? La première est que 
l’Image de la RJXA. perçue à 
l’Ouest continue d’être globale- 
ment négative et pèse lourd sur la 
politique intérieure d’Allemagne 
fédérale. On serait même tenté de 
dire qu'elle pèse fautant plus 
lourd qu’elle est plus précise; 
moins émotionnelle, plus concrète». 
Les militants d’extrême 'gauche de 
Berlin n'en font 'pas mystère 
e 'Ici. dit l’un ■ d’eux, quand an 
parle de socialisme, on ne peut 
décemment pas citer en exemple 
la Rd).A. à des gens qui savent 
ce. que c'est parce qifus y vont. 
On doit leur expliquer que notre 
modèle de socialisme c'est autre 
chose. Pas faeüe - » 

En revanche, les de 

l’Ouest — surtout les jeunes — 
acceptent désarmais sans trop de 
problème de considérer la RDA 
non plus comme un « camp d'in- 
ternement » mais comme 'un vérl- 
. table. Etat dont le système social, 
différent 'du leur, n'est tout de 
mêni»» pas imposé par la seule 
«terreur r é pressive» dont parle 
sans arrêt la CJD.U.-CB.U. Us 
rainant même volontiers certaines 
teus5ites.de leurs a Itères » alle- 
mands qui, privés de plan 
Marshall et pressurés par 
ruJ3J3L&, sont parvenus. à la pre- 
mière place à l'intérieur du camp, 
socialiste. Qui oserait affirmer 
qu’ils n'en tirent pas un. secret 
orgueil « nattons! »? A tOUS CCS 
jeunes, nés avec la division de 
l'Allemagne, le romantisme 
c patriotard » des réfugiés de 
l’Est, qui. régulièrement organi- 
sent commémorations et ker- 
messes, entretiennent le culte de 
la Poméranie ou de la Silésie per- 
dues (2), parait anachronique. 

Mata les All emands savent aussi 
que la « politique à l’Est » et' la 
multiplication des échanges peu- 
vent avoir des conséque n ces d’un 
tout autre ordre : a l’intérieur 
même de la RJ3JL Les visiteurs 
qui vont à l’Est sont visiblement 
très attentifs à tous les petits 
symptômes d’évolution revend!- . 
cative qui, -allant de pair avec un 
certain « embourgeoisement a, 
leur ■ paraissent pleins de pro- 
messes (S). « Les Allemands de vSst. 
n’obéissent plus aveuglément 
comme avant, dit un Berlinois. 
De plus en plus souvent ils râlent 
ouvertement et réclament davan- 
tage de liberté. La RJDJL corn- 

- mènes à avoir, elle aussi.- des pro- 
blèmes sérieux avec ses propres 
intellectuels contestataires: » 

C’est dans cette optique que les 
plus lucides interprètent les rai- 
dissements périodiques de la 
Rn a dont le régime peut s'in- 
quiéter à bon droit des germes 
subversifs quotidiennement intro- 
duits à l’intérieur de l’Etat socia- 
liste depuis 1970. Quelles que 
soient les déceptions éprouvées 
aujourd’hui par les plus impa- 
tients, le dossier de l'« Ostpollak » 
parait décidément très plaldable 
devant les électeurs. 

- (13 O st d b b - frontières «st-aUe- 
mànda. 

(2) Lenr ipnwmc* politique sur la 
? ■***,» otust-aHemâhfto semble' dfdl- 
]«a» décroître chaque aonée. • 

(3) Le suicide ÿsr le >ezi- août 
dernier, d'un pasteur, p rotes tant en 

- RT) a. les mesures répressives frap- 
pant plusieurs intellectuels connus, 

' les pétitions de soixante-dix-neuf 
Allemands de l’Est réclamant publi- 
quement le respect des. 'droits < ds 
l’homme (et-: dont Hi«q a matent rdcé 
arrêtée) : tout cela .t*moj*no <nm 
« climat » contestataire assez nou- 

vwi en'ELp^L «b4ôn'<<Die Welfc » 
'dû *28..- -septembre^ - déa ümltôs de la 
BK 'division hUwâAg sqviéthm# au- 
lÛeâ' *•' mima 'défôé sq»etacTiI*lré- 
mant samedi dernier fc Kan. 
ç rtia ) un mit d'tatlmldmUan- 

' Braehato . affidé y : 
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POLITIQUE 


DEVANT ÊTRE REMIS A M. GISCARD D'EST AING ET PUBLIE FIN OCTOBRE 

Le rapport de la commission Gaichard vent apporter une réponse globale 

aux difficultés des collectivités locales 


La commission de développement des responsabilités 
locales, créée le 26 novembre 1975 et présidée par M. Olivier 
Guichard, remettra son rapport au président de la Répu- 
blique peu après le 20 octobre. A cette occasion, les dix 
membres de la commission et son rapporteur, M. Jean-Phi- 
lippe Lecat, seront repos à l'Elysée et. auront un entretien 

— Libres opinions 


La démocratie locale : un marché 

par FRANÇOIS-XAVIER AUBRY et DIDIER WOLF « 

L 'ENJEU : plus de cinq cent mille conseillera généreux, maires, 
conseillers municipaux, c’est une Immense administration — 
la seule où ceux qui « fonctionnent » ne reçoivent que des 
Indemnités. La seule où l'une dee révolutions de cette décennie 
n'a point pénétré : la formation permanente. L’Etat refuse aux 
responsables bénévoles des collectivités publiques territoriales ce 
qu'il a accordé aux travailleurs salariés des entreprises privées. 
Former les élus locaux, pourquoi ? Parce que la démocratie locale 
est à ce prix. Quand la tutelle de l'Etat s'allège, au moins selon 
les textes, quand l'Etat transfère aux communes de nouvelles respon- 
sabilités, quand le juge admet la responsabilité pénale des élus, 
quand is citoyen attend toujours plus de ceux qu'il élit et de 
la collectivité qui reçoit sa contribution, quand la gestion des com- 
munes exige des choix de plus en plus techniques, la formation 
permanente de leurs responsables est de raison. Elle est juste aussi 
quand les fonctionnaires municipaux reçoivent d'un établissement 
public d'Etat (le Centre de formation du personnel communal) une 
éducation professionnelle adaptée, mobilisant d'énormes moyens, et 
quand les fonctionnaires dé l'Etat formés dans les instituts régionaux 
d'administration ét dans les écoles spécialisées sont « recyclés » en 
permanence. 

L'élu, lui, partagé entre 9es activités professionnelles parfois 
menacées par son mandat, une vie de famille sacrifiée, des respon- 
sabilités occupant ses loisirs, n'a ni le droit ni les -moyens, même 
s'il en trouve le tempe, d'enrichir son savoir et son savoir-faire. 
Ce n'est pas toujours un notable, un enseignant, un retraité de la 
fonction publique, loin de lé; c’est souvent un homme, une femme 
que l'on élit d'abord pour lui-même ou pour ce qu'it représente, 
qui doit ensuite devenir compétent, dans l'intérêt de sa commune 
d'abord, mais dans celui de la démocratie locale aussi, sinon le 
dialogue efficace se nouera au-dessus de 6a tète, entre les fonction- 
naires municipaux st les agents de l'ElaL Lui resteront les vins 
d'honneur et les ■ chrysanthèmes ». Est-ce ce que l'on veut dans tes 
cabinBts parisiens, où tant de projets se sont perdus ? 


L’EXPERIENCE : combien d'expériences, en effet, ne. rencontrent 
que l'Indifférence des milieux administratifs centraux— ceux qui 
décident I Sans parier de celtes des républicains Indépendants et 
du parti communiste français qui vivent et se développent, ni de 
celles d’autres partie qui forment des militants aptes & prendre te 
pouvoir local plus que dès responsables capables de conduire une 
mairie, on peut évoquer les expériences qui ont pour but, en dispen- 
sant une formation objective et non partisane, de permettre la 
maîtrise des affaires locales dans l’Intérêt collectif. L’expérience des 
universités en fait partie. Pourquoi l’Université ? Parce qu'il n’est 
pas déraisonnable d'envfsager que des spécialistes du droit des 
collectivités locales, de l'aménagement, de l’urbanisme, de la plani- 
fication notamment, ajoutent de plus en plus à leurs connaissances 
théoriques l'exercice de responsabilités concrètes sur le plan local 
au administratif, mettent leur savoir et leur temps 6 la disposition 
de ceux qui n'onf pas eu la chance, ou seulement l'occasion, 
d'apprendre avant d'exercer ; parce qu’il n'est- pas interdit d'accueillir 
dans les locaux universitaires un petit nombre d'adultes à l’heure 
où les étudiants non salariés n'y sont plus ; parce qu'il est vrai 
que la loi d'orientation de l'enseignement supérieur Incite les univer- 
sités & s'insérer dans le milieu local et régional pour y prendre 
certes, mais aussi pour donner; parce qu’il est ban pour elle et 
pour ses enseignants de confronter le savoir avec la réalité quoti- 
dienne et bon pour les élus de trouver un cadre aussi neutre que 
possible pour la synthèse des connaissances kaléidoscopiques 
acquises sur le terrain. 


L'ECHEC: une belle expérience est pourtant, pour l'instant, 
vouée à l’échec. N’évoquons pas la pauvreté des crédite dont dispose 
l’Université ni le difficulté qu’elle a, avant de s’occuper des autres, 
de se gérer elle-même et de dispenser, avec les moyens qui sont les 
siens, renseignement qu’attendent d'elle un public et une eocfété 
toujours plus exigeants. N'évoquons pas la surcharge des universi- 
taires aux multiples vocations (ce qui fera sourire certains) : d'ensei- 
gnement, de recherche, de responsabilités administratives, d’examens, 
d'échanges, de médiation, etc. Mais orthodoxie oblige : si les budgets 
universitaires ne comportent pas les postes nécessaires, s'il n'est pas 
possible de régulariser les heures complémentaires correspondant à 
une prestation « Informelle », si Jes services administratifs regardent, 
comme à l'accoutumée, les opérations pilotes comme des opèraüons- 
sulcides. alors il n’est pas même besoin de continuer à faire sur- 
vivre cet artisanat — c’est la conclusion que commencent à en tirer 
ceux qui, é la torce du poignet, ont tenté IHmpossible. 

Comment ne pas regretter la mort d’un enthousiasme réciproque 
(celui des enseignants et des élus) éteint par des considérations 
réglementaires, voire politiques chez les défenseurs de l'analphabé- 
tisme civique et municipal que sont nos technocrates 7 H est vrai 
que ces derniers y trouvent une raison d’filre et l'occasion de dominer 
encore. Cette situation est dangereuse. Elle permet à une officine 
privée d‘ « offrir » pour 50 F huit heures de formation, trois cocktails, 
un repas, de hauts patronages, la présence de nombreux fonction- 
naires départementaux. C’est un début Bientôt la démocratie locale, 
c’est-à-dire la gestion libre et compétente des affaires locales p pr 
des conseils élus et aptes , sera un marché ouvert. Ouvert à qui 7 A 
ceux qui ont de l'argent pour faire de ja formation ou en obtiennent 
pour garantir le pouvoir de celui qui la dispense. Il y a une autre 
possibilité : que le Centre de formation pour le personnel communal 
(C.F.P-C.), en plus de ses attributions limitatives, strictement énumé- 
rées par la loi, forme, en tant qu'âtablfssement public de l’Etat, les 
responsables des collectivités décentralisées. 

Ces deux solutions ne sont ni justes ni raisonnables. 

Que l’Etat subventionne (es budgets communaux sur un poste 
affecté à la formation que sbuIs pourraient dispenser des organismes 
agréés de par leurs qualités de neutralité et de pédagogie (associa- 
tions, universités, unions locales), ou qu’il subventionne directement 
ces organismes afin de diminuer, voire d’annuler, le coût de la for- 
mation pour tous les élus (car sinon seules les communes riches en 
auraient les moyens), voilà qui semble une solution au moins provi- 
soire. Mais à qui la proposer? On pense que la commission de 
réforme des collectivités locales, présidée par M. Olivier Qulchard. 
que le secrétariat d’Etat auprès du ministre de l’intérieur, que le 
secrétariat d’Etat à la formation professionnelle, que certaines asso- 
ciations d’élus toutes-puissantes et présidées par de hauts person- 
nages de l’Etat, ne sauraient rester Insensibles à cet appel. Souvent 
lancé déjà, il n’a pas pour l’instant été entendu du pouvoir politiqueL 

(*) Malt» assistant et mm uffian* oe droit public A l’unlvteité 
Paris -X {Panthéon-Sorbonne). 


avec M. Giscard rTEstafng. Le texte du rapport sera alors 
rendu public dans un délai très bref. Différée à deux repri- 
ses — an Pavait annoncée pour juillet puis pour septembre. 
— la date de la remise du rapport de la commission a été 
fixée de telle sorte qu'elle ne précède pas celle de la publi- 


cation du livre de M. Giscard d'Estaing sur la société 
libérale avancée, te il octobre. 

La texte du rapport,, après une dernière réunion de mise 
au point le 2 septembre, à La Baûle, ville dont est maire 
M. Olivier Guichard, est désormais prêt. 


Il s'agit <nm ensemble de 
550 pages, dont une soixantaine 
constituent le «projet» psopre- 
. ment dit. Celui-ci résume; sotts ce 
. titre, ressemble des propositions 
concrètes formulées par la com- 
mission, chacune d’elles soutenues 
par les quelques grandes Idées qui 
ont conduit à son adoption, mais 
toutes dépouillées de leur «argu- 
mentaire » détaillé. L’inventaire 
des besoins et critiques, des solu- 
tions possibles et des avantages et 
Inconvénients présentés par ces 
dernières; figure dans le zeste do 
rapport. 

Là /yimwnl«.inn — an KlQ de 
laquelle ne siégeaient que de hauts 
fonctionnaires et des élus locaux 
membres de la majorité ou pro- 
ches de celte-d (1) — s’est effor- 
cée de travailler vite et discrète- 
ment. Ces deux objectifs ont été 
atteints, puisque aucune Indica- 
tion précise, n’a filtré sur le 
contenu' des propositions avan- 
cées, et que, d'autre part, un 
grand nombre de questions im- 
portantes ont été abordées en six 
mois par les commissaires; qui ne 
manquaient pourtant pas d'antres 
ch ar ges. La méthode de travail 
adoptée, estiment-ils aujourd'hui, 
a parfaitement répondu au souci 
d’efficacité manifesté à l’origine. 

La co mmission s’est réunie tan- 
tôt une journée, tantôt une demi- 
journée par semaine, le mercredi 
on le jeudi. M. Jean-Philippe 
Lecat (nommé rapporteur en 
décembre 19751 a constitué autour 
de lui une équipe de jeunes hauts 
foncti onnaires, dont la plupart 
avaient déjà eu (ou ozrt eu 
depuis) l'occasion de travailler 
avec M- Guichard. Cette équipe 
c ompr enait notammen t un ins- 
pecteur des finances, un membre 
de la Cour des comptes, un maître 
des requêtes au Conseil d’Etat, un 
sous-préfet et un inspecteur 
d'académie. Bien qu’on eût veillé 
à rite pnsgr ainsi d’un éventail 
assez large de compétences, aucun 
des membres de l'équipe de pré- 
paration des dossiers n’apparte- 
nait h celle-ci ës-qualités ni ne 
rep résentait " son administration 
auprès de la commission. 


Un schéma vertical 
. eu horizontal ? 

Pour chacune des grandes ques- 
tions examinées, une « probléma- 
tique a a été élaborée, M. Jean- 
Philippe Lecat a préparé une note 
de synthèse faisant état des dif- 
férentes difficultés et des solutions 
possibles. Les « sages » de la 
commission ont fait leur choix, et 
le rap port eur a rédigé une version 
définitive — à quelques ajuste- 
ments près — du chapitre du rap- 
port qui venait d'être ainsi exa- 
miné. Le président, le rapporteur 
et les membr es de la commission 
se sont entourés de nombreux avis 
officieux. Tnwiw aucune personna- 
lité n'a été offideHetnent enten- 
due, toujours pour répondre au 
même double souci de rapidité et 
de discrétion. 

Si certaines oppositions ont pu 
se manifester, au cours des déli- 
bérations, entre les différents 
points de vue des membres de la 
commission, ceux-ci estiment ce- 
pendant que l'ensemble ainsi éla- 
boré conserve une grande cohé- 
rence, grâce à la communauté de 
vues (voire, selon le mot de l'un 
d'eux, au « véritable esprit de 
corps a) qui s'est dégagée au fil 
des «pmaines, s’agissant de l'es- 
sentiel. 

H est vrai que M. .Olivier Gui- 
chard avait souhaité, dès le com- 
mencement des travaux que ceux- 
ci aboutissent non pas à un cata- 
logue de mmnn-og paTHgTtaa mais 
à un projet global de réforme des 
collectivités locales. Le maire de 
la Baule trouve qpe les tentatives 
précédentes, dans ce domaine, re- 
levaient plutôt du « bricolage » ou, 
en termes plus nobles, d' « une ap- 
proche trop sectorielle des pro- 
blèmes » — et cprü convenait de 
proposer au président de la Répu- 
blique, face £ la mauvaise humeur 
croissante des élus locaux, autre 
chose que de simples mesures fi- 
nancières ou même institution- 
nelles : une nouvelle vision glo- 
bale des relations entre les admi- 
nistrés, les collectivités locales et 
l'Etat. Ce dernier, en particulier, 
ne peut, dans la pensée du prési- 
dent de la commission, demeurer 
absent d'une réforme des collec- 
tivités puisqu’il en constitue & la 
fois l'interlocuteur principal, l’au- 
torité de tutelle et au moins par- 
tiellement , et bailleur de fonds. 

Cette volonté d’aborder la) 
question dans son ensemble s'est 
heurtée, dés la mise en place du 
mécanisme de travail de la com- 
mission, à la difficulté habituelle 


(1) H. Jacques Carat, sénateur 
socialiste flu Val-de-Marne et maire 
de GBcban, a refusé d’y siéger, 
« «tant donnée la composition de 
cette commission ». (Le Monde du 
11 décembre 1975.) 


des études sur l’administration ou 
sur tes collectivités locales : les 
structures devaient-elles être exa- 
minées — et redessinées, éven- 
tuellement — 'selon un schéma 
vertical ou ' ortaontal ? Autrement 
dit, devait -on s'intéresser A la 
commune, pois au département, 
voire à la légion (qui n'est qu'un 
établissement public) et enfin & 
l'Etat, ou bien considérer les pro- 
blème « verticalement », c'est- 
à-dire examiner, pour chacun de 
ces niveaux, l’exercice de la 
tutelle, celui du pouvoir politique, 
les finances, l’équipement, les 
relations extérieures, le person- 
nel. etc.? 

C’est plutôt la première mé- 
thode qui a prévalu, étant 
entendu que, pour chaque 
« tranche s, on a tenté de proposer 
des solutions & l’ensemble des dif- 
ficultés rencontrées par les élus 
et leurs administrés. M. Guichard 
et ses collaborateurs souhaitent 
surtout, si leur rapport est suivi 
d'effets, instaurer un nouveau 
type de relations entre les collec- 
tivités et le pouvoir central, créer 
un état d’esprit qui permette d’en 
finir avec l'Image traditionnelle 
du maire ou du conseiller général, 
éternel a tireur de sonnettes » 
des administrations parisiennes 
ou départementales, dispensatrices 
des crédits. Le ministre d’Etat 
souligne cependant que les moyens 
nouveaux qui seraient confiés 
aux élus ne sauraient aller 
responsabilités supplémen- 
taires. « Surmonter ce vieux 
conflit intellectuel entre la pro- 
vince et V administration de la 
capitale, précise un de ses colla- 
borateurs. c’est aussi mettre à bas 


un mythe commode : ce lut de 
Paris-qui-refuse-tcmt. » ZI est vrai 
que, dam leurs différentes mani- 
festations récentes de méconten- 
tement, les associât! or» d’élus 
'locaux n’ont pas demandé entra 
chose— 

Une importante partie du rap- 
port est consacrée à l’échelon 
communal C'est à ce niveau de 
gestion que les difficultés août tes 
plus criantes. Pour les résoudre, la 
commission proposera au président 
de la République, en dehors de 
certains transferts budgétaires (en 
ressources et en dépenses), de 
mettre sur pied un système de 
coopération intercommunale très 
étendu. Ce système serait cepen- 
dant fondé sur te seul volontariat 
des communes, étant entendu qull 
fonctionnerait. d’autant mieux que 
son ressort géographique serait 
plus important. La Fédération na- 
tionale des maires de France et 
d’antres élus se sont émus de 
certaines indiscrétions attribuant 
à la commission l’Intention de 
préconiser la mise en place de 
véritables « super - communes », 
dépossédant de nombreux petits 
maires ruraux de leurs attribu- 
tions autres qu'honorifiques. 
MM. Guichard et Lecat ont tenté, 
à deux reprises, de les rassurer à 
cet égard, en souligant que le 
schéma retenu est différent : 11 
s'agirait en fait, plutôt que de 
créer un échelon nouveau (qui 
risquerait d'ailleurs de devenir un 
écran supplémentaire entre les 
administrés et l'administration) , 
de favoriser et d'institutionnaliser 
l’entraide en Incitant tes villes et 
villages & mettre en commun cer- 
taines ressources et certaines com- 
pétences, pour surmonter des dif- 
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LETEMPS EFFACE-T-IL 
LES CRIMES DE GUERRE? 
CEUX QUI ONT SOUFFERT 
PARDONNENT-ILS 
A LEURS BOURREAUX? 

Le pardon oui, mais pas l’oubli ! 
explique l’historien C Manceron. 

cette semaine dans 

Télérama 

Un Hebdomadaire d’opinions 
sur la TV, la radio, le cinéma, les disques. 



Acuités matérielles dont la solu- 
tion dépasse de beaucoup leurs 
possibi l ités 

La Question d'un échelon Inter- 
médiaire entre la commune et le 
département a cependant -été évo- 
quée, Le canton — ou l’arrondis- 
sement — pouvait-il devenir ou 
redevenir le cadre de cette coopé- 
ration Intercommunale espérée, 
voire une collectivité territoriale 
de plein exercice ? A ces créations 
administratives aux limites pré- 
cises, donc contraignantes, a été 
finalement préférée une formule 
associative plus souple, rappelant 
sur le plan de la gestion munici- 
pale ce que sont en matière 
d'équipement régional les 
« contrats de pays s, d'ailleurs 
lancée par M. Guichard lorsqu'il 
était ministre chargé de l’aména- 
gement du territoire. C'est donc 
plutôt autour .d'une ville moyenne 
que seront Incitées & se regrouper 
les communes qui se sentent avec 
celle-d certaines affinités. 

Four l’amélioration du fonc- 
tionnement de la démocratie 
locale et de la participation des 
citoyens & la vie de leur com- 
mune, les solutions proposées sont 
également plus indicatives que 
contraignantes. La commission a 
voulu éviter d'institutionnaliser 
dans les communes, voire les 
arrondissements des grandes villes 
ou les quartiers un véritable 
contre-pouvoir qui, lui. ne serait 
ni élu ni responsable et dont tes 
composantes (comités, associa- 
tions diverses, conseils de rési- 
dents ou d'usagers, etcJ risque- 
raient de se comporta en véri- 
tables groupes de pression, éven- 
tuellement opposés les uns aux 
autres. M. Guichard mMum à ce 
propos que la participation des 
citoyens aux affaires locales 
s’améliorera d' elle-même si les 
Intéressés constatent que les Ins- 
titutions répondent désormais aux 
besoins, et que leurs élus ont. à la 
fols, de vraies responsabilités et 
les moyens d'y faire face. 


Rapproche 
des municipales 


Le département et la région 
font également l'objet de longs 
développements dans le rapport. 
Ses auteurs font valoir que, si l'on 
est fondé & attendre de la com- 
mission un certain nombre de pro- 
positions sur la réforme des fi- 
nances locales et la coopération 
intercommunale, la publication 
du texte remis & M. Giscard d'Es- 
taing pourrait aussi -réserver 
« quelques surprises » dans d’au- 
tres domaines, voire donner à la 
gauche des raisons de se réjouir, 
s’agissant du département en par- 
ticulier. Pour la région, les propo- 
sitions émises sont plus modestes : 
elles visent à améliorer le fonc- 
tionnement du système créé par 
la loi du 5 juillet 1872, rexiq non 
pas à Instaurer une nouvelle ré- 
forme. n serait notamment de- 
mandé que le préfet de région 
cesse de cumuler cette fonction 
avec celle de préfet du principal 
département, et que les établis- 
sements publics régionaux puis- 
sent se doter de quelques moyens 
de fonctionnement. I] n’est tou- 
jours question, en revanche, ni 
d'élection du conseil régional au 
suffrage universel direct ni d'ex- 
tension significative de ses pou- 
voirs. 

Ni M. Guichard ni les membres 
de la commission ne peuvent 
naturellement préjuger du sort 
qui sera réserve au fruit de leurs 
réflexions. Ils observent cependant 
que le président de la République 
avait souhaité, dans sa lettre au 
maire de La Baule en novem- 
bre 1975. que le projet de réforme 
* fosse l’objet, à l’initiative du 
gouvernement, d’un débat natio- 
nal ». Depuis, le rapporteur de la 
commission — devenu porte- 
parole de l’Elysée — a fait savoir 
à son président — nommé minis- 
tre d’Etat — que M. Giscard d r Es~ 
taing est favorable à la publica- 
tion quasi immédiate du rapport, 
une fols qu'il l’aura officiellement 
reçu. Ï1 ne semble donc pas que 
te débat annoncé doive être esca- 
moté - ni le rapport « enterré r 
après tant d’autres. 

Cependant, la proximité des 
élections municipales parait 
exclure que. l’application d'une 
reforme qui se veut globale et 
hardie puisse être entreprise avant 
ce scrutin. Tout au ping certains 
argu me n t s échangés au coure de 
la campagne qui le précédera 
s'inspireront-ils sans doute des 
remarques de la commission, d'au- 
tant plus que les élus de 1877 
auront, eux, & vivre avec cette 
reforme. Autant, du moins, qu’en 
auront décidé le gouvernement, 
pour les dispositions nouvelles qui 
relèvent du pouvoir réglementaire, 
mais aussi 1e Parlement pour tes 
différents textes législatifs dont 
l'adoption est nécessaire à l'appli- 
cation de la réforme. 

BERNARD BR1GOULEIX. 
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*-A PRÉPARATION 

SAINT-ÉTIENNE : une troisième liste 
est en cours de constitution 

De notre correspondant 

tT- u S0Utl F 1 candidature de M. Jacques Cfaa- 
dS I sSnr £SLJ™ J £ L m “ bao-Delmas au preïïteF ram. 

-ÆtSHS? 8 * ^ Michel -Du- M. Fournier refuse de soutenir 
chargé jSîS^ïîf? délégué la majorité « giscardienne », sans 
2 mR 2“ autant rejoindre l’oppodtion 

5 e ®. 0 ® «onde du ZI septembre), de gauche. 

& suscité de vives réactions - 

chez les partisans de M. Jobert _ - - 
rt ftbez les jeunes gaullistes de / 

SSèTSSSws LENTILLES DE CONTACT: 
£SS do^SSkïâSS des millions d'utilisateurs conquis. 

Fournier, membre du secrétariat _ _ _ 1 

zSTroT- Pourquoi pas vous ? 

binent g souhaite à Saint- 

Etienne la constitution d’une trot- Ne dites plus “je n’ose pas” : .des millions de personnes dans je 

conduite par VU J J*. monde ont depuis longtemps renoncé à porter des lunettes et adopté 

Ha m a6 rnocrates les le n t il les de contact. Ne dites plus “oe n'est pas pour moi" : chez 

«oju de^mars 0 nrocftaS &BC ' YSOPTIC, il existe toute une gamme de lentilles de contact spécia- 
le Bernai FournierDrétfdent les pour yeux sensibles. Ne dites pas “lesquelles choisir?": chez 

départemental de JT7. jJ*favant YSOPTIC, des spécialistes vous conseilleront les lentilles de contact 

d'etre élu délégué régional d. u * répondent le mieux à votre cas et vous garantissent une accou- 

Rbône-Alpes en juin 1975, avait tumauce rapide et une tolérance parfaite, 

été candidat de la majorité lors Venez faire un ess&L Gratuitement, 

des élections législatives de mais 
1973, dans la première circonscrip- 
tion de la Loire, contre le député 
sortant, M. Durafour. B avait 
obtenu 12,8 % des suffrages 

exprimés. Lors du second tour de 
l'élection présidentielle de 1974, U 
avait préconisé, avec sa fêdêra- 
tion. la liberté de vote, après V vr/^nTir 
avoir très -ardemment soutenu la ^■YjLJr 1 IL- - 


DES EL-ECTIONS MUNICIPALES 


M. Galy-Dejean (jobertiste) pose sa candidature à la mairie de Paris 


La bataille pour la mairie de 
Paris a été officiellement lancée 
le mardi 38 septembre par 
M. René Galy-Dejean, conseiller 
de Paris, membre du Mouvement 
des démocrates, animé par M. Mi- 
chel Jobert. L'ancien directeur de 
cabinet du président de la Répu- 
blique Georges Pompidou a dé- 
claré en effet qnU était candidat 



YSOPTIC 

80, Bd Malesherbes 

Tel. : 522.15.52 


75008 PARIS 


Doaanatteüoa et Uste deg earmpoodaaa 
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-YSOPTIC 


an poste de maire après les élec- 
tions municipales de mars 1977. 

a Je me présenterai, a-t-ll dit, 

aux suffrages des Parisiens à la 
tête (tune Uste de cent neuf per- 
sonnes réparties entre les dix-huit 
secteurs électoraux de la triZZe. » 
Dons son manifeste municipal le 
Mouvement des démocrates de la 
capitale affirme notamment : 
« La gestion tTune vü le doit être 
Taf faire des habitants. A cet 
égard, le nouneau statut de Paris 
représente un faux progrès par 
rapport à V ancien, le pouvoir res- 
tant JeupercentraUsé. Les futures 
commissions consultatives d’ar- 
rondissement. sans pouvoir, non 
reprêsentattues de la population, 
ne sont que faux semblants. H 
faut créer des municipalités dfar- 
rontüssement élues au suffrage 
universel » 

Le manifeste propose aux Pa- 
risiens s de ne plus s'en remettre 
massivement à une administra - 
tion et à des élus gui ne rendent 
des comptes que tous les six ans . 
mais d’intervenir dans les affai- 
res gui tes concernent ». M. Galy- 
Dejeen a conclu sur ce point : 
a Seule une équipe nouvelle, unie, 
compétente, ayant pour seul souci 
la gestion des affaires parisien- 
nes, et non les prochaines élec- 
tions législatives, pourra venir à 
bout des problèmes posés. » 

M. Bertrand de Maigret, prési- 
dent du groupe des lépubllcalns 


indépendants à l'Hôtel de Ville, a 
commenté dés mardi 28 septem- 
bre les propos de M. Galy- 
Dejean : a Le programme de 
gestion municipal présenté par 
MM. Jobert et Galy-Dejcan est 
ambigu. Ses objectifs avoués, en 
effet, voudraient se situer exclu- 
sivement par r ap port aux Pari- 
siens, alors que les motivations et 
les critiques visent l’ensemble de' 
r action du président de la Répu- 
blique. » M. de Maigret affirme, 
en outre : s Cette action S’est 
traduite par la mise en place 
prochaine du maire élu, l’aban- 
don des projets de la voie express 
rive gauche et des EàUes et une 
nouvelle politique d’urbanisme \ 
fondée sur les espaces verts. Voüà '■ 
ce que MM. Jobert et Cely-Dejean 
avaient refusé quand ils étaient 
au pouvoir. » 

U. Pierre-Christian Taitttnger 
(RX 1 . secrétaire d’Etat aux affai- 
res étrangères, a évoqué égale- 
ment, mardi 28 septembre, la 
polémique ouverte ces dernières 
semaines au sein de la majorité 
présidentielle. Il a notamment 
déclaré : « fl est temps de faire 
preuve d’une volonté d'union et 
d'un esprit de cohésion. Les am- 
bitions et les rivalités personnelles 
doivent disparaître. Les républi- 
cains indépendants , VUJJJL., le 
C-D.S., les radicaux et le C.N.I. 
doivent se rassembler pour mettre 
au point l'équipe et le contrat 
vumictpal qu’ils proposeront aux 
Parisiens. » 


POLITIQUE 


M. BARROT : les centristes et 
les socialistes indépendants 
ont des objectifs communs. 

ML Jacques Barrot, secrétaire 
d'Etat, secrétaire général du Centre 
des démocrates sociaux, a estimé 
mardi 23 septembre, que les suc- 
cès de la majorité dans les deux 
élections cantonales partielles de 
l'Isère et du Maine-et-Loire et 
dans l’élection municipale du Puy 
{le Monde du 28 septembre) 
a sont dus à des centristes de 
progrès gui ont fait leurs preuves 
sur le t er r ain ». 

IL Barrot ajoute : s La démons- 
tration est fade de la permanence 
et du développement d’un cou- 
rant résolument réformiste capa- 
ble de rallier les Français aspirant 
au changement et à la réduction 
des inégalités. » 

Constatant que a cette perma- 
nence et ce développement re- 
joignent l’effort courageux (—1 
conduit par les socialistes huma- 
nistes qui, sans rien renier de leur 
idéal socialiste entendent le ser- 
vir sans s^nféoder au parti com- 
muniste », le secrétaire général 
du CJ>J5. souligne : s Notre parti 
s'associera à toute initiative per- 
mettant de coordonner ses ef- 
forts arec ceux des socialistes 
indépendants pour atteindre les 
objectifs communs quUs pousui- 
venl . » 

• M. Jacques Chirac, qui vu 
solliciter un nouveau mandat de 
député dans la troisième circons- 
cription de la Corrèze, prononcera 
le disc ours d’ouverture de sa cam- 
pagne électorale le 3 octobre, à 
Egletons. 
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AT INDEPENDANT 


Nous souhaitons avoir la joie de vous accueillir dans la République du Transkei. 

Le 26 octobre, nous - la nation Xhosa - célébrerons notre accession pacifique à 
l’indépendance totale vis-à-vis de L’Afrique du Stid. 

Nous aurons notre propre système’ judiciaire, notre ^administration, nôtre 
armée, notre police, une ‘économie indépendante et une société libre. Nous aurons 
aussi la consécration de nôtre langue, de notre culture et de nos traditions dans ce pays 
ou nous vivons depuis plus de trois siècles - le Transkei, terre i 'M 7 ' 
africaine d’une étendue à,peu près égale à celle de la Suisse. bJ§ 

Pour de plus am ple s, informations sur l’un des pays présen- % J 

tant les perspectives ééonomiques ' lés plus encourageantes en ’ ^SSBsïyX 
Afrique à l’heure actuelle, ainsi que sur des possibilités d’invesiis- 
sement particulièrement attrayantes, veuillez écrire à. l’adresse 

suivante .- Transkei Development Corporation, | : .. 

PO Box 103, IJmtata, Republie ofTranskeL REPUBÜQLEDUTRAN5KEI 

. - ■ L’INDEPENDANCE PAISIBLE ENAFR1QUE 
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POLITIQUE 

Avant les jourhéesr parlementaires des R.L | M. GUICHARD : les vrais pro- 


M. Poniatowski souhaite que les giscardiens 
soient des «créateurs de solidarité > 

A l’a vaut- ve ni© des journées parlementaires que les élus 
républicains indépendants réunissent jeudi 30 septembre et ven- 
dredi l" octobre & Paris, M. Michel Poniatowski est sorti de la 
réserve dans laquelle il' se tenait depuis plusieurs mois. Si le minis- 
tre d’Etat fait à nouveau entendre sa voix de « politique », c’est 
sans doute qu’il souhaite ue pas laisser M- Chirac occuper seul 
le devant de la scène. En dénonçant les « faux apôtres qui vont 
étrangler » notre liberté, il montre quH n’entend pas laisser a 
l'ancien premier ministre le monopole de la lutte contre ce que 
ce dernier nomme « l'aventure et les contraintes du collec- 
tivisme 

M. Michel Poniatowski, ministre la liberté. Jl appartient à ceux 
d’Etat, ministre de l’intérieur, a qui la défendent réellement d’ex- 
accordé, mardi 28 septembre, & pi iquer ce qui la menace et de dé- 
r Agence France Presse une Inter- masquer les faux apôtres qui vont 
view & l'occasion de laquelle 11 l étrangler. Les giscardiens doivent 
lance un appel à ceux qui sou- être les pédagogues de la liberté. » 

tiennent M. Valéry Giscard . 

d’Estalng. O PROPOSER. — «Il faut que 

M. Poniatowski estime que le mot notre pays retrouve ce goût de 
d’ordre des giscardiens doit être l'avenir dont parlait Valéry Gis- 
K Rassembler, expliquer . propo- card d'Estaing dès 196&. Pour cela, 
sers, n développe ainsi «•h pô im il faut imaginer et proposer. Nous 
de ces thèmes : croyons, nous libéraux, que ce 

- •' _ n’est pas seulement le rôle de 

l'Etrt-C’est le rôle de chacun 
dans sa cellule de réflexion et 
d'action. Les mouvements gücar- 
nté. Nous sommes dans une pé- ^fens doivent continuer d’être des 
riode de notre histoire où Ü nous forces de proposition Les ré- 
faut réinventer cette notion. Les ■ i JZrL entremises 

giscardiens, partout où ils s’expri- fff&ÏÏSiï£ 

**** mais tiennent aux nécessités dé 
des créateu rs de so lidarité . » notre temps. Les refuser ou les 

• EXPLIQUER. — r « La société ignorer, c'est engager notre pays 
que nous proposons est fondée sur sur des pentes révolutionnaires, » 


blêmes étaient un peu laissés 
en déshérence par le pré- 
cédent gouvernement. 

M - Olivier Guichard, ministre 
d’Etat, ministre de la Justice, 
a déclaré mercredi 29 septembre 
& la Nouvelle République du 
Centre-Ouest 

«Je ne crois pas- qu’une majo- 
rité de Français souhai t e la venue 
au poueotr dune coalition sodalo- 
comrnunista. Je crois qu’une ma- 
jorité de Français est actuelle- 
ment désorientée et en attente. 
Je ne vois pas que la majorité, 
toutes tendances confondues, ait 
fait obstacle aux réformes qui lui 
ont été proposées par le précédent 
gouvernement. J’ai plutôt t*n n- 
vresskm que le flottement dans 
f opinion venait du fait ave simul- 
tanément les vrais problèmes 
étaient un peu laissés en déshé- 
rence. Gouverner, c’est réformer. 
Mais réformer, cela ne dispense 
pas de gouverner, s 


. NOMINATIONS 
DE SOUS-PRÉFETS 


M. Marchais : nous proposons un débat national 
sur l'information 


pism 
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100% NON TOXIQUE. 1 

ŒRTAtNSLEDXENT.PISTAllEPXOUVEr 


Fini les blattes, moustiques, araignées et autres indésirables. PISTAL 
les extermine radicalement. Eux et leurs larves. 

Un insecticide à usage vraiment domestique qu’on utilise sans crainte 
dans la cuisine, ta salle de bains ou la chambre de bébé! 

L’insecticide sans QJ}.T. ni D.D.V.P.. aux essences naturelles pour 
ia santé de la maison (et de ses occupants Q. 

PISTAL est vendu en aérosol ou en bidon. 

Demandez PISTAL à votre droguiste ou à votre 
diététicien habituels, ou écrivez à : 

Laboratoires ALIO SPRAY 

5, rue Nicolas-touquet - 75017 PARIS 

Rapport de la Société W t i ^ 

de Recherches Biologiques 
en date du 5.01.78. 
après 3 mois d'éasais 
sur divers animaux à sang chaud. 

Pistai ■ 
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l’année prochaine 

une paie et une comptabilité 

qui marchent.. 






SLtGOS 


propose 

‘ .f; - ses services 

IE ETCOMPTABIUT 


« pA|B ET COMPTABILITE PME” 

en Service Bureau ou en Télégestion 

Pour la paie et la comptabilité des PME, SLIGOS propose Je choix entre deux 
modes de traitement : le Service Bureau, un service de traitement à façon 
standard mais personnalisé, ou la Télégestion, un service complet de gestion, 
qui vous donne la maîtrise totale de-vos traitements grâce à un terminal installé 
chez vous et relié à nos ordinateurs. 

avec des délais assurés 

Pour assurer ses délais SLiGOS a conçu une organisation qui, en facilitant le 
contact entre les services utilisateurs et les techniciens, supprime les erreurs 
d'incompréhension, source de nombreux retards dans les traitements. De plus 
SLIGOS a réparti ses Centres de traitement sur Paris et ia Province afin de 
rapprocheras ordinateurs des clients. 

et un service personnalisé... et compétitif , 

SLIGOS vous offre un service personnalisé grâce à l'adaptabilité de ses pro- 
grammes qui permettent de bien répondre aux besoins propres de chaque 
entreprise, et un service compétitif grâce à son expérience des problèmes 
de paie et de comptabilité qui lui vaut d'être aujourd'hui l’une des premières 
sociétés françaises de services informatiques auprès des PME. 


91, rue Jean-Jaurès 92807 PUTEAUX -Tël. 77642-42 
Conseil, assistance et réalisations, 
produits informatiques, services de gestion 


A retourner à A. OLIVIER - 91, rue Jean-Jaurès 92807 PUTEAUX 



Monsieur: Fonction: 

Société; Tél: 

Adresse : 

Activité de ia Société : - - 

Souhaite □ recevoir une documentation sur les services “Paie et Comptabilité PME" 
□ avoir (a visite d'un spécialiste SLIGOS. 


U. Georges Marchais est revenu 
mardi -28 septembre, au cours 
«Tune conférence de presse, sur 
la session du’ comité central de 
stm. parti au cours de laquelle, 
la veille, ont été étudiés les pro- 
blèmes de l'information. Le secré- 
taire général du F.CJP. a notam- 
ment dêdaré : « il y a z me chose 
que nous aimerions voir finir, 
d’est l'exclusive jetée contre les 
journalistes communistes . 

» Tous les journalistes ont des 
opinions politiques, un grand 
nombre appartiennent d des 
partis politiques, certains le 
cachent. 


s Je ne vois pas pourquoi Ze 
aumaliste serait un citoyen di- 
rdrtaé ne disposant pas du droit 


Le Journal officiel du 29 sep- 
tembre a publié la liste de nomi- 
nations de sous-préfets suivante ; 

— M. Charles Gherardi. sous- 
préfet de Clamecy, est nommé 
sous-préfet de Sartène et placé 
en position de service détaché ; 

— M. Jacques Josqtùn. admi- 
nistrateur en chef des affaires 
d’crutre - mer. est nommé sous- 
préfet de Clamecy et placé en 
position de service détaché ; 

— M. Geoffroy Chancerelle de 
RoquanCourt Keravel, sous- préfet 
hors cadre, est nommé sous-pré- 
fet de Vendôme ; 

— M. Daniel Vincent, directeur 
du cabinet du préfet de l’Aube, 
est nommé sous-préfet de C bâ- 
teau -Chinon ; 

— M. François Jannîn. direc- 
teur du' cabinet du préfet des 
Alpes - de - Haute - Provence, est 
nommé sous-préfet de Florac ; 

— m. Emile Caralp. directeur 
du cabinet du préfet de l’Ariège, 
est nommé sous-préfet ffârgeles- 
Gazost et placé en position de 
service détaché ; 

— M. André ReveL, administra- 
teur en chef des affaires d’outre- 
mer. est nommé sous-préfet de 
CastËUane et placé en position 
de service détaché. . 

. Le Journal officiel indique, 
d’autre part, que le décret du 
10 juin -dernier portant nomi- 
nation de M. Paul . Lenquetin, 
sous-préfet de Bonneville, comme 
sous-préfet ' de Florac est rap- 
porté. 


• Démission au parti radical. 
— M. Robert Calvet, secrétaire 
général de la fédération de la 
Ldi» du parti radical, membre 
du comité directeur, a annoncé, 
rtimânghi» as se p t e m b re , sa dé- 
mission de toutes les instances 
de ce parti, n a déclaré : « Je 
quitte totalement le parti radical-, 
socialiste oaloisicn parce que je 
ne peux m'associer à l’approba- 
tion des mesures du plan Barre, 
nécessitées par l'irâprévoyance 
technocratique et bancaire dont 
les citoyens ne sont pas respon- 
sables. « 

• Un débat sur l’avenir du 
département français d 1 outre - 
mer de la Réunion est organisé 
mercredi soir 29 septembre â la 
librairie l’Harmattan, 18. rue des 
Quatre-Verits, 75006 Paris, 


RELIGION 


. d'appartenir à la formation poli- 
tique de son choix. (-J 

. s Nous avons préparé ce comité 
central par de nombreuses ré- 
flexions, des discussions avec les 
journalistes. Nous pensons quril 
es? de notre devoir de donner 
l'état de nos réflexions. Nous 
sommes prêts à en débattre. Nous 
sommes prêta à ouvrir un débat 
national sur ce sujet. Cest une 
proposition. » 

Interrogé sur la préparation des 
élections municipales, M. Georges 
Ma rnbate a noté â propos des né- 
gociations engagées dans toutes 
les communes entre le& formations 
de gauche Là où ü «V aura 
pas d’accord nous n'en porterons 
pas la responsabilité. 

» Notre position est claire, tout 
faire, sur la base des engagements 

? ris en commun, pour appliquer 
accord. Il n'y a donc pas de dif- 
ficultés pour nous, fl est possible 
qu'au parti socialiste la situation 
soit différente. Je m'y attendais, 
c’est une épreuve pour le varti 
socialiste. Il s’agit pour tof de 
rompre les alliances conclues avec 
la droite en 1971 dans un grand 
nombre de communes. Tl s?agtt 
pour nous d’appliquer avec har- 
diesse la politique unitaire qui 
est la nôtre. » 

• Le parti communiste indique 
« qu’un bilan encore partiel effec- 
tué à ce jour permet d ’enreqis- 
fcrer plus de mille cinq cents adhé- 
sions réalisées, samedi, dimanche 
et lundi ». au cours d'une série 
d’actions des militants commu- 
nistes contre le plan Barre, dans 
les entreprises et sur les marchés. 


LOTUS ET PAGODE 


Rambouillet à l'heure du taoïsme 


Politesse chinoise.? La pagode qui 
vient d’être inaugurée à Rambouillet 
est invisible de ia rue a& elle s’élève. 
Octogonale, comme le veut la tradi- 
tion, et toute en bois, elle n’a que 
11 mètres de haut et se cache, dans 
un Jardin derrière la maison bour- 
geoise qu’habite une charmante et 
■ talentueuse artiste chinoise, peintre, 
musicienne, compositeur et profes- 
seur de danse, Mme Tchenglvane. 
présidente de l’association Tradition 
Tao antique. 

On a peine à croire que le permis 
de construire ait été si difficile à 
obtenir et qu'il ait fallu l’Intervention 
du député (radical . de gauche} et 
maire de Rambouillet, Mme Thome- 
Patenûtre, pour faire avancer ia pro- 
cédure. Tel est pourtant le cas. La 
piété, la poésie et l’exotisme 
seraient-ils Indésirables dans cette 
petite vide de province dont le chê-' 
teau n'est prestigieux que par son 
utilisation ? 

Un lotus géant de cuivre repoussé 
viendra bientôt se poser gracieuse- 
ment sur le faite de la pagode â 
deux étages tandis que les! seize 
angles des toits seront garnis d'arô- 
tiàres courbes faites en Asie et 
hérissées de chimères et de dragons. 

Le non-être 

Ën fait, cette modeste pagode — en 
quelque sorte familiale • — servira à 
Mme Tchenglvane d'atelier de travail, 
de salle de méditation, de concerts, 
de danse. Des cours de peinture et 
d'écriture chinoises y seront donnés. 
La première séance de méditation 
taoïste est fixée au 18 octobre. 

L'association Tradition Tao antique 
(3, rue Pasteur, 78-Rambouület) a été 
créée en 1873. Elle regroupe les per- 
sonnes s’intéressant aux sources de 


la civilisai on chinoise plus spéciale- 
ment dans les expériences artistiques 
et phllosophjqués, y compris les tech- 
niques vestimentaires et culinaires. 
L’association organise des spectacles, 
des- rencontres et des voyages ; elle 
comprend trois sections : recherche, 
réalisation, loisirs.. 

- Le taoïsme est spécifiquement' chi- 
nois. H n'est pasfecHa'à circonscrire. 
Ce n'est pas une religion ï propre- 
ment parier, plutôt une mystique ou 
une philosophie. Le Tao est le prin- 
cipe régulateur de l'univers eL par 

- extension, le système absolu de la 
. perfection. C'était un sujet de médi- 
tation commun A tous les penseurs 
chinois et non l'apanage exclusif des 
mystique auxquels, par la suite, on a 
donné le nom de taoïstes. L'origine 
du Tao est très ancienne : quelque 
trois mille ans.-' Le philosophe Lao- 
tseu (sixième siècle avant^ Jésus- 
ChrisQ, et qui est l’slné de Confucius, 
en est considéré comme le fondateur, 
ou du moins le vulgarisateur. Le Zen 
est en un sens le produit du Tehan, 
lur-mème symbiose du bouddhisme et 
du taoïsme. 

Voici trois maximes qui donnent un 
aperçu de la tournure d'esprit du 
taoïsme : • 

«Je ne eu/s pas une roae rose, 
mais une seule couleur rose. » 

«Je ns suis pas une .goutte de 
rosés qui fait déborder la vase déjà 
plein. Remplir et retenir ce qui va 

déborder, mieux vaut y renoncer 

Lorsque l'œuvra est réussie, mieux 
vaut se retirer. Voici le Tao du ciel. » 

« Une maison est percés de portes 
et de fenêtres, mais c'est leur vide 
qui la rend habitable. Ainsi, rétre 
Introduit un avantage, mais c'est le 
non-fifre qui le rend profitable*. • 

HENRI FESQUET. 


[ a m. 

1 ' ___ 

LE COMTE DE PARIS : être 

caufidat à Itfysée a pu 

effleurer mon esprit. 

Le comte de -Paris a déclaré, 
mardi aoir 28 septembre, ou cours 
d’un entretien diffusé par R.TJL. : 
s Mes rapports avec ta République 
sont excellents et tant à fait nor- 
maux. J’ai toujours voulu avoir 
avec tout te personnel et tous les 
gouvernements de la France, 
quels qu'ils soient, les meilleurs 
rapports. f*j Je connaissais tris 
bien M. Giscard tFBstatng avant 
qu’il ne fût président, quand ü 
était mtnistre,vt plus jeune natu- 
réUemcnt. Je garde pour lui 
Famttii que je Ira ai toujours 
portée .v 

Interrogé sur r Intention qu’il 
aurait eue « d «n certain mo- 
ment » de poser sa candidature â 
l’élection présidentielle, le comte 
de Paris a répondu : « On t’a dit, 
cela a effleuré resprit de cer- 
tains hommes politiques (—) et le 
mien sans doute. Je ne vois pas 
le moment et l’utilité d'en parler 
aujourd'hui. f-J Les choses ont 
évolué, la vie politique a changé, 
voilà tout, s 

[La Constitution de 1958 n'a pas 
repris les dispositions de r article 44 
de eetle de 1946 qui stipulaient que 
les membres des familles ayant 
régné sur la France étaient inéli- 
gibles A la présidence de la- Répu- 
blique. 

En . 1563, au moment du réfé- 
rendum sur l'élection du président 
de la République an suffrage uni- 
versel, le comte de. Paris avau pu- 
bliquement approuvé a le principe 
d'une légitimité qui ne serait pas 
forcément Issue de la naissance, 
it>!»u du peuple ». Certains commen- 
tateurs lui avaient alors prété l'In- 
tention de briguer la snccesslon du 
général do Gaulle si celui-ci ne sc 
représentait pas en 1965, date à 
laquelle U devait finalement soute- 
nir « la continuité Incarnée par 
l'h omme du U Juin nJ 


DÉFENSE 


Dans l’est, de la France 

PREMIÈRE MANŒUVRE 
«EN TERRAIN LIBRE» 

: DE L'ARMÉE DE TERRE 

L'armée de terre prépare une 
grande manœuvre dite « en ter- 
rain libre s, qui aura lien pro- 
chainement dans l’est de la 
France. C’est la première opéra- 
. tfon du genre, et elle a d’ores 
et déjà reçu le nom de code de 
Vendémiaire. 

Auparavant, les exer c i ces ter- 
restres & grande échelle avalent 
pour cadre les camps de ma- 
nœuvre. La manœuvre en terrain 
libre — avec l’acceptation préa- 
lable des communes on des 
propriétaires particuliers des 
terrains sur lesquels les exerci- 
ces auront lieu — est souvent 
pratiquée- par 1» armées étran- 
gères, notamment par la Bun- 
deswehr en République fédérale 
d’Allemagne. Elle exige que 
soient prévus d’importants 
moyens financiers pour indem- 
niser les propriétaires en cas de 
déprédations. 

De telles pratiques n'exeluent 
pas, du reste, que les années 
étrangères, qui ont l'habitude 
de se livrer à des manœuvres en 
terrain libre, organisent d'autres 
exercices dans des camps, comme 
c’est le cas pour les forces 
ouest-allemandes, britanniques, 
néerlandaises ou américaines, 
qui louent' les Installations de 
la France. 

Présentement, le ministère de 
fa défense négocie, avec les divers 
propriétaires et commua inté- 
ressés dans l'Est, ses droits de 
libre parcours sur le terrain. 




JH autofocus 


prestinox... 
un projecteur 
universel 




Projecteur Prestinox 624 AFT 
Le modèle le plus prestigieux, Le préféré 
des utilisateurs les plus exigeants, des 
clubs, etc. "Autofocus" comme le 624 AF. 
$$4 U possède une télécommande pour la 
marche avant et arriére et II est équipé 
pour le fondu enchaîné. D'autres carac- 
téristiques en font un appareil très com- 
plet : touches digitales lumineuses à 
effleurement pour la commande de la 
marche avant et arrière du magasin — H mer Incorpore réglable- de 5 à 25 secondes qu! change les vues 
à votre place. Témoins lumineux de fonctionnement du dispositif “Autofocus'*. Enfin, et c’est .très Important, 
son groupé condensateur a très haut rendement lumineux lui permet des projections de vues 24x36 sur 
des écrans allant jusqu'à 2 m de large en ambiance claire et 5 m de large an ambiance sombre. Malgré 
tout cela, la modestie de son prix vous étonnera. . 

Prix relevé è Paris, en septembre 1976 : 750 F. TVA indus*. 

— . J- ? — — Bon è découper pourreceveir unâ documqntation gratuite, Demande 

WTÆ^ Cr ■ I InUnà^aF .à adresser à Prestinox BP. G, route dé Tremblay- 93420 VILLEPINTE 
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ÉDUCATION 
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autofocus 

nrestin® 1 - 

un proj^ 
univers* 



UNE ASSURANCE 
CONTRE L'ÉCOLE 
BUISSONNIËLE 

le titre «L’école buis- 
1,85 sarantfe», 
I fS,f ltre documentation et 
a'mjarvuaton de l’assurance 

i» t ^ ans dossier 
puMiéà l'occasion de la ren- 
trée. que l’assurance scolaire 

Jî aT Parents 

en début d année ne co u vre 
pas tous les écarts de leurs 
enfants. Les auteurs de la 
race ont cependant tout 
prevu, puisque, après avoir 
lance cette sévère mise en 
garde. Os conseillent aux 
parents ayant quelques 
doutes sur l'assiduité de leur 
progéniture de souscrire une 
garantie extra-scolaire jouant 
vingt-quatre heures sur vingt- 
quatre. 

Ce dossier peut être obtenu 
au Centre de documentation 
et tf information de- fassu- 
ranoe (If. n apporte d'utiles 
"précisions sur là responsabi- 
lité cio üe du chef de lamine. 
Plusieurs pages sont consa- 
crées aux dangers du trans- 
port scolaire. Les étudiants 
qpi louent une chambre à un 
particulier sont invités, de 
leur côté, à souscrire une 
assurance contre les dégâts 
gu’üs pourraient provoquer 
chez les voisins. . 


( 1 ) 3 , rue de la Chaussée- 
d’ Au tin, 75009 Paris, téL : 824 - 
96 - 12 . 


LA « DÉSECTORISATION » 
DIVISE LES SYNDICATS 
DE L'BISEIGNEMENT SUPÉRIEUR 


APRÈS LE P.C. ET LE P.S. j 

Les radicaux de gauche proposent an plan 
pour réformer le.système éducatif 

Mouvement des radicaux de gauche a présenté, ce mer- 
credi 29 septembre, une première ébauche de son plan pour 
r éducation. Après le parti communiste et le parti socialiste (« le 
Monde» du 14 septembre), le MJLG. rassemble à son tour ses 
idées sur renseignement et la formation dans on document inti- 
tulé t « Réflexions pour un système éducatif et sur la "formation 
des maîtres ». 

C’est à la demande de M. Robert Fabre que les radicaux dé 
gauche avaient décidé, en décembre 1975. lors dn congrès de 
Paris, de créer une commission nationale chargée d’élaborer un 
projet éducatif. Le document sera envoyé dans les fédérations 
Pour y être discuté et développé, avant, d’être «nnrnig au comité 
directeur. Le projet définitif devrait être prêt au début de 
Tannée 1977. 

I La commission Education a daine : à la fin de la classe de 
résumé l’essentiel de son projet . première, les élèves passent un 
en une formule : le système édtu- s examen de fin d’études secon- 
eatif « est fait pour durer toute d aires » qui donne droit & l’accès 
« 1 vie. dans le cadre d’une oéri - & un s collège universitaire » 

table éducation permanente basée (radtuelle terminale et les deux 
a la fois sur une formation ini- anées du DEUG) et des a ensei- 
Uale (—) et sur une formation gnemts-chercheurs » dispensent 
permanente prolongeant et élar- une formation générale. L’univer- 
pteaaat celle instituée par la loi si té. sans doute plus sélective, ne 
de 1971 ». débute qu’à l’actuel deuxieme 

En fait, le plan ne reprend pas cycle 

les étapes successives de rensd- p T 

gnement et ne donne pratique- , L , 

men aucune indication sur les “J*-'®. JF^ n 3wU,7 a 

« cursus » scolaires. ^Initiative L, Sî 

se limite souvent h une suite de J*®®®®**® I 

« principes s : création d’un natlonal ^ [ de ^ l andto- 

grand ministère de la formation 

et de la culture (qui regrouperait £° u f 

aussi les universités, la jeunesse 

et les sports et devrait avoir un P? 8 pourraient être réaliste 
rôle « décentralisateur », ■ c ré- ^ ^ demande des enseignan ts e t 
diction des inégalités s. main- dramatiques historiques rem- 
tien d® efïectdfe^^ Placeraient certains cours, 

et trente élèves par classe, ou Comme le - parti socialiste, 16 . 
encore la c vrescription » d'une Mouvement des radicaux de gau- 
éducation globale, (civique, poli- che s’est efforcé d’apporter sa 


tique: cnltnreDe. technique, cor- contribution à « une réflexion sur 


poreUe). 


la formation des maîtres ». Mais. 


Plus précis est le souhait d’une contrairement au plan socialiste. 


1 ■ M ' riAILUn prolongation de la scolarité obli- le projet radical ne dépasse pas 

gatoire jusqu’à dix-sept ans : le stade des généralités. H défi- 

, • « une connaissance préalable du nlt trois priorités : l’élévation du 

A la veille de la rentrée uni- monde professionnel » est acquise niveau 4e rec ru te m ent des ensei- 
versl taire, la Fédération natlo- en clames de seconde et de pre- gzutats, l’amélioration du contenu , 
nale des syndicats autonomes de colère, dans le cadre d’un ensei- de la formation p rofesaîlonnelle 1 
renseignement supérieur, esti- gnement en alternance (stages et la reconnaissance du c rôle 
mant qu’il faut tirer la leçon de de longue durée en entreprise), prééminent » de l’Université pour 
l’agitation de l’an dernier propose La terminale, en revanche, la préparation des futurs profes- 
que deux types de mesures soient échappe & renseignement secon- seu re- 
prises « dans Za région parisienne, 

ainsi que dans les vêles où. la _ ... 

même discipline est enseignée De l enfance ait dernier fO«r> 

dans plusieurs universités, la 

Lee radicaux de gauche estiment, • dent, les contingences actuelles de 

'' ars el3 - na mCT ‘ “ °‘ n * ™ 

travaille vis-à-vis (Tuniœrsités d8nt du M.R.Q.. - ne pas avoir efter- projet (la prolongation de la scola- 
dtngées par' des irresponsables ». °hé à produire un plan supplômen- r ïté Jusqu'à d/x-sept ans, la suppres - , 
La Fédération a constats avec taire pour le gauche ». • à sJegit, sîon du baccalauréat sn terminale, 
satisfaction que, comme elle _ Ta explique-t-il, do produira un grand l’acceptation de la sélection) ne man- 
déjà .de mandé ■ depuis, longtemps, projet -pour notre épqque. Si le rsdi- queront pas de surprendre certains 
l'administration cbntrale s'atta- a marqué notre société partenaires politiques des radicaux , 

“SLSff rSPUSt comme I, l'a toit, c’est Plan d’abord de gauche.' . 1 


4 De Venfance ait dernier jour> 

Lee radicaux de gauche estiment, • dant, les contingences actuelles de 


l'administration centrale ~ s'atta- cal/sms a marqué notre société partenaires politiques des radicaux , 
î Sm^ÜLS J5HM ?£ comme /I ra tait, c’est bien d'abord de gauche.' 

certain ^nombre^de 0 rlsponfab las ’«*■* /» dômafoe de r éducation. » Il n’est pas sûr non plus que la 
dans tes universit és et qui ■ sont Se tenant * résolument A ors des démarche du ALR.G. soit bien 
la conséquence des ■ structures cadres actuels », le plan des radi- accueillie par les enseignants. Sou- 
mises en place par la loi cTorien- eaux de gauche n'est pas une rieuse d'éviter les - pesanteurs syn- 
tatkm. Mais elle demander que, une réponse à la réforme Haby, ni la dlcales», le commission éducative 
fois ces redressements effectués, solution radicale à la criée de l'Uni- n’a pas associé les syndicale à 
y }OÎ£r .iJi,V l f ei ^ Ti eme7 r verettô. Une- vive méfiance à l'égard l’élaboration' de la partie du docu- 
tout OÙ h Ton ^ dBS efl ]® ux politiques dans ce sec- ment consacrée à la tonnation des 
ment et où Ü s sont nettement tBur social — - // y a beaucoup de maîtres. .Les radicaux de gauche Ben 
insuffisants par r ap port au nom- citadelles à abattre dans f éducation expliquent volontiers ■ aucune ré- . 


insuffisants par rap port au nom 
bre d’étudiants ». 


abattre dans l’éducation expliquent volontiers : aucune ré- 
— et un goût ancestral forme ne peut se concevoir sans la 


nal de l'enseigneme n t supérieur ijon^uji tes amis de M. Robert Fabre M. Dominique Vastel. vlce-présldenl 
(SNE-Sup) estime notMomrait, a g imaginer un projet - humaniste » de la fédération des Yvelines, et 

Ho^ri e Jf %p 1 a « HA- de formation, * de r enfance au der- président de la commission. Mais, 
et de la « dér njgr ^ dB vfg ^ r6cole ne dort ^ Mn . plBlli , e MouvefflB nt des 

< L’examen du nombre des étu- pas être au service de là société, radicaux de. gauche squhalts plutôt 


sectorisation a ’ n,er • our ae V,B m ~ L o* 301 ® nB Qon P ar «on P'wh ie. Mouvemom «es 

< L’examen du nombre des étu- pas être au service de la société, radicaux de. gauche squhalts plutôt 

diemts ‘inscrits fait apparaître comme le pensent tes eociaJistès, toucher » rindh/idu dans le proies- 

d’ores et déjà que les activités, à mais & celui de l'enfanL aeur». 

tous Zes nsoeaux, justifient, une telle attitude néglige, cèpen- - PHILIPPE BOGGIO. 

contrairement à des prédictions 

intéressées, le maintien dans runi- : 

versité des enseignements et de 
l’ensemble des- enseignants. H faut 

des cte xllésectorisaiion », aux ma- L'GIISGIfllIGinGIlt CltholtffUG DfGCÎSG SGS CütlQIlGS 

nœuvres occuples ■ du secrétariat 9 ■ 


d’Etat aux universités, aux pres- 
sions qu’ü exerce sur Zes univer- 
sités : le désordre qui en résulte 
ne peut que nuire à V université et 
à des centaines d’étudiants qui, 
depuis trois mois, sont dans Vin- 
certitude » 


RAPATRIÉS 


contre le projet sodaliste 

Les r e sponsables de Tensei- de nombreuses erreurs : affir- 
gnement catholique ont réaf - mattan selon laquelle les subven- 
ftrmé. mardi 28 septembre, de- ttans de mat nutotw tan*- 
jiraccM imtY hnxtuit/* d® oct e n s ei gnement - privé, 

vont la presse, leur nostusie accusation portant sur les * pri- 
• aux grandes lignes du b p lan , financiers, critique (Tun 

pour l'éducation ». récemment pouvoir détenu par des b notables 
diffusé par le parti socialiste conservateurs s et s maladie de 
rie Monde du U septembre)- ‘langueur » de renseignement ca- 
tholique- 

[l’enseignement cat holiq ue avait, a~ ce* critiques f nnHftrrwnta.'tœ 


" L’enseignement cat h oli q ue avait, ^ ce* critiques faTiBamflntATae 
aussitôt après Ja -^rutlon de ce s'ajouta - celle- des perspectives 
Différentes orponisattons de plan, reproché au p 3- ae vouimt pédagogiques ouvertes par le plan., 


KdCrtdar du G&Sd Foiret. Secrétaire génteej ■ génto3”adj(tot fin? 

Laruniedoc-Rousslllon. afin de de l’enseignement c atholi que, est seîgôement, cathcâique, estime qne^ 
Tméttre au point une action corn- hypothéqué P& Je Jrigujt W S le plan est dans l 'ensemble « déco-, 
mune (~) pour le cas où le gou - apporte au politique plutôt qura ^ K préoccupant parce quel 

gemment ne résoudrait pas dans l'enfant et au ■ . doctrinaire et autoritaire ». % 

des délais très bre fs te s P r0 ^ m BrofeT^de^ nattonnüsatton. », a H accusé eh partlc#t a: te p lae^ 
mes majeurs da rapatries pro- projet de rejeter la laâÆér^ neatreTde 

Mêmes en souffrance depuis près l S£f aoctaBste crâmwrta pwaawuvolr nhe m jBttamga 

de quinze ans T» Ie P 1811 soraaus*»; «a™»»»» - fondée sur la pression. » .et soaf 


‘ (PUBLICITE) ' 


INSTITUT LIBRE D'ÉTUDE DES RELAflOlK 
INTERNATIONALES 

175, boalevart Seln»»Geirmoto - Porf» C6*l • 548-88-8^ 

CARRIÈRES INTERNATIONALES 

L'bdmibiuijkiu e81 . rl d”l« 'douStano' 


Recrutement car titre 


Statut ttumant- . 


fondée sur la drésiion, » .et - soûf 
’àgfaëï M’âu ,1ôta2fê0F£aqne de TR tqP 
et, dea organisations , syndicales^ 

des- d lB& râa é tàBs ,4^ 

yiiii ié' ir«WT ii kH!l itn tfatü gfernâLls^ -- 

'Si&cès' s^n les élèves. de^Éorieii^ 
ofiiSh jet de la sélectïtm^^ Frère 
Æatiret. afSsme : « Le s&$d&me 
qûer.naùs avons lu à fraben tse 
projet n’a pas le visage futwstn-. 
Tl nous semble qu’y doüttne la. 
contrainte, y compris sur le ' plan 
de rêducation. * 

Faisant siennes toutes i ces cri-* 
tiques. M. Henri Lefebvre, prési- 
dent de l’Union ^nationale, des 
associations de parents d’élèves dé 
l’enseignement libre CONAPEL), 
s* d’autre part, souligné le eü£ 

- îffwmn que. constitue, ponx beanf 
coup, de parents tTélevés catho- 
liques qui pensent- on -votent "i -a- 
gauche b. l’existence d’un tel ko-'" 
jet. .du Ttwitim en son état acmeL . 


MOUVEMENTS REVENDICATIFS 
DANS PLUSIBJRS 
ÉTABLISSEMENTS SECONDAIRES 


Des grèves d’enseignants et des 
protestations d’élèves et de pa- 
rents sont signalés dans divers 
établissements : 

• A Orly (Val -de -Marne), en- 
seignants et agents administra- 
tifs du CJLSL Desnos sont en 
grève depuis le lundi 27 septem- 
bre pour obtenir la réintégration 
du maître- auxiliaire d'éducation 
physique qui remplaçait depuis 
la rentrée le professeur titulaire. 
Les cours 'doivent reprendre le 
jeudi $0. 

• Aii lycée Camille- Veraet de 
Valence (Drôme), ' qui compte 
2 000 élèves, les enseignants et les 
associations de parents d'élèves 
font grève depuis lundi pour ob- 
tenir la création de postes sup- 
plémentaires. 

• Au CJSfi. Paul-Verlaine des 
Mureaux (Yvelines), les ensei- 
gnants, qtd- s'étalent mis en 
grève le 23 septembre pour pro- 
tester contre l'Insuffisance des 

postes et la surcharge des classes, 
ont Teprljs le travail mardi 28. 

A Au lycée Marguerite - de - 
Valois, à Angoulème (Charente), 
les enseignants " syndiqués au 
S NES et an SGEN ont fait grève 
le mardi 28 septembre pour de- 
mander le dédoublement chme 
classe de seconde G. 


£t Tflmdc 

RÉALISE CHAQUE SEMAINE 

UNE SÉLECTION 
HEBDOMADAIRE 

rfw nfw aux keteun 
résidant à l'étranger 


EttBoplnlre apéetmen our demand» 


CORRESPOND A"NCE 

A ITJ.E.R. de sciences de Samt-Qnentin 


Après rartUde consacré 4 Za 
transformation de deux unités 
d'enseignement et de recherche 
(*• l’vnirersité de Picardie, dans 
le Monde du 21 septembre, 

sa. Pierre-Camille Lacaze, direc- 
teur de VüJEJL de sciences de 
Saim-Quenttn, nous apparie les 
précisions suivantes : 

Tout d’abord, s^l est certain 

Ï ue la création d'enseignements 
Finalité professionnelle de haut 
niveau noos permettra d'envisa- 
ger certaines aides financières 
d'origine industrielle telles que 
la taxe d'apprentissage ou la taxe 
de formation continue, nous nous 
devons de préciser que le budget 
de fonctionnement de notre 
ÜJE.R a toujours été largement 
aidé, non pas par des contrats 
pa=sé avec les entreprises, mais 
par des subventions accordées 
par la municipalité saint-quen- 
tinolse, e' plus récemment car le 
conseil général du département 
de l’Aisne 

Lp deuxième point concerne ie 
mouvement de grève étudiant du 
printemps dernier. Si le mouve- 
ment saint-quentlnols S’est dé- 
roulé dans le plus grand calme 
et dans le plus prorond respect 
des libertés de chacun, les etu- 
diants de l’U-E-R. n’en ont pas 
moins organisé et soutenu une 
grève des cours qui a duré plus 
de quatre semaines. Toutefois, la 
bonne entente entre eux et les 


Pour suivra i la ndto 
tma cour* d'Artglsfx 

de ia BBC 

A L'ÉCOUTE DE LONDRES 

Textes et explications en Frerceis 
Abonnement 12 N M par on, F 40 
Spécimen gratuit sur demande 
S EDmONS-DISQUES BBCFM 
75008 PARIS 


enseignants a permis la mise en 
place de cours de rattrapage 
après , la grève, et en conséquence 
la réalisation à 100 % du pro- 
gramme pédagogique prévu et le 
déroulement normal des épreuves 
d'examen & la fin de Tannée uni- 
versitaire 

La situation présente ne cor- 
respond donc en aucun cas à une 
volonté a de sauver les bons élê- 
menta contre Zes enseignants (ou 
m- président) qui ont appuyé les 
grèves d’étudiants du printemps 
dernier » ni d’ « échapper d la 
tutelle de Vuntversitê d’Amiens ». 
mafa au souci de permettre une 
Innrvation pédagogique d’un 
i -ractère très particulier repo- 
sant sur une expérience déjà en 
cours depuis septembre 1975, 
dans le cadre de l'université de 
Picardie à laquelle nous appar- 
tenons. C'est dans cet esprit que 
notre projet de second cycle de 
sciences appliquées a été adressé 
pour étude par le conseil de ges- 
tion c’e l’u.EiL de Saint-Quentin 
ai conseil de l'université de 
Picardie en juin dernier. 


Médecine 

PHARMACIE 

• Encadrement annuel Ae soutien 
parallèle & la Fae. par CJ3-U. 

• Année préparatoire de recy- 
clas » pour Bacheliers a et B 


4 CENTRES 


Maillot - Saints-Pères 
NatiM- Créteil 


8, rue de Barri 


Groupement libre de professeurs 
57. rue Charles-Laffitte, 82 HeulUy 
722-94-M on 745-09-19 H 


■ Entrez dans le monde merveilleux de la chevalerie ■ 
et apprenez à lire le Içngage des armoiries 




Defible Cerné fflaniie 

. d'xrgcnc. 


D’aarAmcbarnhin ifagesr 
lya m Sx ala . 


D’irar^ deux dcfidargtnc. 
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De son côté le Syndicat natio- pour l'individualisme -.ont, en effet, participation des enseignants, estime I ^ 
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Pspwlr deBUe, a fanée 
ieSxfbxss. 
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'UOUajuUrbflsU&U. 
ci LKffce, Coût • 
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avec Ta rénnpression’ du rare livre héraldique - ^ 

LE BL ASON des ARMOIRIES 

de Hiérosme de Bara 

(Imprimé à Lyon par Barthélémy Vincent en 1581). 


B y a longtemps que je rêvais d’imprimer cet 
ouvrage sans rien modifier, en le reproduisant, 
afin de mettre ce livre raie et artistique à là 
portéç d’amateurs qui apprécieraient toute 
l’émotion qu*3 y a à posséder un ouvrage 
imprimé voici 400 ara- 

Fîdèlement, j'ai tout reconstitué dans les moin- 
dres détails. . . 

J’ai respecté les proportions, et même les légers 
défauts auxquels se reconnaît une édition origi- 
nale, J’ai même laissé les «pucès » ou « pérouD- 
Jes » qui apparaissent de temps en temps dans 
la typographie, car j’ai pensé qu'il était émou r 
vaut de conserver 'là trace des 'défaillances d’au- 
trefois qui font tout le charme des ouvrages., 
anciens. 

J’ai reproduit des centaines de gravures snr fwis 
(très exactement 569), exécutées par de véritables 
artistes graveurs sur bois du XVI e siècle, repré- 
sentant les armoiries de tous les pays, « des 
plus grandes farrnllas. 

Quel rare plaisir de recqnoaitre et de connaître, 
aVcc clarté et précision, ks-règles pariKulières 
des conSfuts, métaux, fourrures, « différents 
symboles qui entrent dans la construction des 
armoiries, de suivre l’ordre et tes tennes' usités 
dans la seâencc héraldique. En un mot, d'ap- 
prendre, en lisant simplement, tesiégendes sous 
les armoiries : là belle langue du blason. 

Dé font temps, les hommes braves ont eq de$ 
signes dé distinction pour . se faire . connaître. 
L’homme not^e 1 portait sur lui '-.k droit de se 
&ire tuer pour son payi pdurDîeù, « |e blason 
était son drapeau personnel. Autrefois^ on 


connaissait la vie d’un homme^-la grandeur de 
sa famille, l’ancienneté d’une race;, en déchiffrant 
les éléments de son écusson. Cela parlait même 
aux yeux de ceux qui ne savaient pas lire. 

Pour éditer ce livre, j'ai reconstitué la retiare 
de l’époque en lai donnant la souplesse et la force, 
que feule une reliure manuelle permet d’obtenir. 

J 'ai reconstitué les fers anciens dont la gravure à. 
la main ne peut être effectuée que par le plus ■ 
qualifié des spécialistes. J’ai confié au meilleur 
doreur le soin de coucher sur te dos du livre, 
à la feuille d’or titrant 22 carats, des blasons 
d'époque. Dans la famille du compagnon qui 
relie l’ouvrage, on est relieur de père en fils. 
Il a" travaillé des années, seulement pour ap- 
prendre à plier te papier, coudre les cahiers, 
passer la colle, rabattre tes coins avec 1e martriet 
« monter les gardes sans tes faire bâiller. J’ai 
reconstitué sur forme ronde le vergé chiffon 
fiügrané « aux canons », à quoi se reconnaissent 
toutes mes éditions. 

8. jouas chez vous sains rien payer! 

Votur pourrez disposer de ce somptueux vo- 
lume -pour L'examiner; à loisir, admirer sa • 
splendide reliure « même le lire ou le Tel ire 
sans débourser un centime. 

Air bout de 8 jours, vbbs pourrez me le 
retourner dans son emballage d’origine, à 
mes frais. Ou bien, conquis, vous 1e garderez 
et réglerez le prix spécial de 73^0 Francs 
' + 4,60 Francs de participation aux frais 
d’expédition. 

f Jean ét'Jomor 

££tenr djùT. 


GARANTS DE RACHAT 

Il wn riau noir wTo* dé tara aiis In cbtrçtH 
«««c |nh. Lts teM lins panai pu ni 
wAh I «il pria « dmw à Canna fcbltl 
du «JAoën UeWhi Jwa A Bawg 
ae ntfia «w 9» an saiwlss Sua laaplM 
pmi dinUs qni pRtnm Pi U ntar cun 
note : e'w pnqw il a’wpgp I lu ndntn 
n «twprix. mmoaipini fd la riésinnleiL 

ATTENTION-. C*Hm ici» tint A « 
petit Bonfate faHpUB,’ afin de loi 
tour ente fai nw M it «neUté <ta'e*t 

ht caretë. -g.--' - ■ 


*>s 


Je . sois curieux de voir (sans engagement) le 
«Blason des Armoiries ». - , 


Jim g Prénom - 


Iode posta/. Ville i 

Skftmm {sigosme dss psmts m du. mm pair fes miasm) 

EaWputa boa 'i Jaâa As BoaaoLZ. igSaân-Hoaorë 75332 faris. Cadu 8t. 
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MÉDECINE 


AUX ENTRETIENS DE BICHAT 

Vacances à l’étranger et poliomyélite 

Une vaccination indispensable 


• M. O—, soixante-cinq ans. 
non vacciné contre la. poliomyé- 
lite. fait un bref séjour au Maroc 
et se baigne tiens la piscine d'un 
hôtel. Il développe une polio- 
myélite grave, sans récupération 
possible, et se I trouve totalement 
paralysé A tentais. 

• U. L quarante ans, qui, 

lui non plus, n’a Jamais été vac- 
ciné contre la poliomyélite, 
passe ses vacances de NoSI au 
Cameroun. Il est atteint d'une 
forme extensive de poliomyélite 
et meurt, au quatrième mois de 
sa maladie, dans un poumon 
d'acier. 

• Mme M_, non vaccinée, 
contracte é trente-trois ans, au 
Congo, une forme respiratoire 
de poliomyélite. Rapatriée sous 
réanimation, elle reste définitive- 
ment soumise i un respirateur 
artificiel; elle est paralysée des 
quatre membres. 

L'équipe de rhôphal Ciaude- 
Bemard à Paris (docteurs Va- 
chon. Le Bigot, Hart et le pro- 
fesseur Vic-Dupont, qu> vient de 
mourir) présente une douze/ne 
de cas aussi dramatiques que 
ceux qui précèdent. 

Il s'agit toujours d’adultes non 
vaccinés, igôs de plus de vingt 
ans, non préservés par une Im- 
munité quelconque puisque le 
virus poliomyélitique a, grâce au 
vaccin, presque disparu de nos 
pays, et qui contractent la 
maladie A l’étranger, dans une 
contrée où elle sévit encore à 
fêlât endémique. 

En Afrique du Nord, en Afrique 
noire, eu Proche-Orient ou en 
Extrême-Orient, en Amérique cen- 
trale et en Amérique du Sud, la 
poliomyélite reste endémique et 
le réservoir de virus est omni- 
présent ; le risque encouru par 
le touriste non vacciné qui se 
rend dans ce a réglons est, dans 
ces conditions, considérable. Et 
cala d'autant plus qu’il n’exlsle 
toulours aucune prévention pos- 
sible de la poliomyélite autre 
que la vaccination, et que le 
traitement de cette terrible mala- 
die reste Inexistant. 

Les résultats spectaculaires 
obtenus gré ce A ta -vaccination 
aystê metique ( obligatoire ' en 
France députa 1965 chez l'en- 
tant) ont condutt tes' pays Indus- 


trialisés A f oubli de cette mala- 
die, la plus grave de toutes 
tes affections i virus. 

De près de deux mille ces 
per en avant la vaccination, la 
France est tombée A une cin- 
quantaine de cas- (vingt-neuf en 
1973), tous, sans exception, ob- 
servés chez des adultes non 
vaccinés. 

Or la vaccination contre ta 
potiomyétita est à la fois fune 
des plus efficaces et fune des 
mieux tolérées qui existent. Elle 
se prend par la bouche, et ne 
nécessite que f absorption de 
quelques gouttes de liquide sur 
un morceau de sucre. Il suffit 
ensuite dé renouveler ce geste 
tous les cinq -ans, ou avant tout 
départ vers tes paye où la polio- 
myélite règne A rétat endémique. 

Des tropiques 
au poumon d’acier 

■ Chacun devrait songer A f ab- 
surdité d’une paralysie définitive 
ou d’un destin tributaire du pou- 
mon d'acier qu’un geste aussi 
simple permettrait d'éviter. 

Les cas observés à f hôpital 
Claude-Bernard, que le contami- 
nation ait eu lieu en métropole 
ou outre-mer, avaient tous une 
gravité particulière. Si te vaccin, 
découvert en 1964, a permis de 
veinera te virus , rexpérienca de 
ce centre hautement spécialisé 
montre qu’une fois la maladie 
installée le médecin est tout 
aussi désarmé que iadls, le pro- 
nostic aussi désespèrent, et les 
suites paralytiques aussi défini- 
tivement et gravement Invali- 
dantes. 

C'est par un appel aux méde- 
cins de famille que se termine 
flaterventlondu groupe de 
Claude-Bernard. Mais ne serait- 
ce pas le devoir d’una éduca- 
tion sanitaire bien comprise de 
dénoncer cette situation et d’in- 
former le public luf-méme 7 

Et les transporteurs maritimes 
ou aériens ne devraient-ils pas, 
au même titra que les agences 
de voyage, assumer eux aussi 
ce type de responsabilité nou- 
velle, de service public Intel fi- 
gent et désintéressé, en conseil- 
lant leurs clients ? — Dr E-Li. 


• Un renard enragé a été quelques jouis auparavant dam? 
abattu à Oulchy - le - Château un Jardin, a été «rnrniné par les 
(Aisne), à une vingtaine de kilo- services départementaux v été ri- 
mètres de Soissons, a-t-on révélé naires, qui ont conclu à un cas 
le 23 septembre. L’animal, tué de rage. 
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Tumeurs et contraception 

Aucun signe abîmant mais une surveillance médicale rigoureuse s’impute 


Il n'y a pas d'éléments significatifs 
qui permettant d’affirmer aujourd'hui 
que les pilules contraceptives ou cer- 
taines d'entre elles peuvent être can- 
cérigènes. Il n'y en pas davantage 
qui permettent de les acquitter abso- 
lument Après l'observation minu- 
tieuse des femmes qui ont pifs pen- 


dant des années des contraceptifs 
oraux dont le dosage a d'ailleurs 
varié dans le temps, U n’y s pas de 
raisons particulières de s'inquiéter. 
Et si l'impression peut 'être donnée 
qu'un' tien existe entre tumeurs, bé- 
nignes ou malignes, de divers organes, 
il s'agit de cas extrêmement rares 
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et suffisamment exceptionnels dans 
ta littérature mondiale, par rapport 
eux dizaines de mi liions de femmes 
qui utilisent la pilule contraceptive, 
pour que le risque soit considéré 
comme presque nul D'autre part, te 
frit qu'une femme soi» contraception 
soit plus surveillés médicalement 
qu'une autre vient A l'actif du dépis- 
tage du cancer, qui peut être fait 
plus précocement 
Telles sont en bref, les conclusions 
auxquelles sont parvenus tes méde- 
cins qui. A l'invite du mensuel médi- 
cal Contraception, fertilité, sexua- 
lité ( 1 ). ont passé an revue toutes 
les enquêtes et les publications (ra- 
mes sur le thème - Tumeurs et 
contraception ». Les communications 
aux Ëntrêtiens de Bichat sur te mime 
sujet ont abouti aux mêmes conclu- 
sions. « H ne peut être en aucune 
façon question d'alarmer le public , 
a dit le docteur Jean Cohen aux 
journalistes, te 26 septembre, lors de 
la présentation de ce numéro spé- 
cial. Mais il n’est pas davantage 
Question de sa voiler la face et de 
dire, sans examiner les quelques cas 
douteux, que le problème n’exfste 
pas, et ■ il est de rhonnêtetê du 
médecin de chercher le faisceau de 
preuves qui affranchira totalement ou 
incriminera dans certains cas tel ou 
tel contra cap (/f. tel ou tel dosage. 
D'autant que le risque, si minime 
solt-ti, de voir apparaître un cancer 
représente un des facteurs de résis- 
tance è te contraception des couples 
autant que du corps médical. - 
* fl parait aujourd'hui démontré, 
écrit le docteur Cohen dans son édi- 
torial. qu'il faut plusieurs événements 
Indépendants les un s des autres pour 
qu'apparaisse un cancer. » 

SI les Castro -progestatifs (oestro- 
gènes et.progestagônes sont les deux 
types d'hormones qui entrent dans 
la composition des différentes pilules) 
semblent Incapables de provoquar à 
eux seuls un cancer.-' le problème 
est de savoir s'ils peuvent en cons- 
tituer l'un des événements favori- 
sants. Quelle que soit la réponse, 
cela confirme les gynécologues dans 
l'Idée que » te recherche systéma- 
tique et le dépistage des facteurs de 
risque doivent toujours précéder toute 
prescription contraceptive ». 


• POUR LE CANCER DU SEIN, 
aucune statistique ne permet actuel- 
lement de dire que les pilules aug- 
mentent le nombre des cancers du 
sein. Il .semble .bien, d'autre part 
qu'elles diminuent le nombre des 
tumeurs bénignes mammaires. 

Toutefois, Il a été avancé que les 
œstrogènes (qui entrent dans - la 
composition des pilules) peuvent 
être carcinogènes A forte dosé. T? 
est donc souhaitable de prescrire, 
notamment- chez lés femmes à la' 
veille de la ménopause. « des pilules, 
à climat progestatif dominant, voire 
des progestatifs purs ». K faut sur- 
tout, Insister sur le dépistage des 
femmes A htiiit risque de cancer ; 
sur la nécessité impérieuse- d'exa- 
miner les. seins des femmes avant et 
pendant là surveillance d'une contra- 
ception ; de recourir, au moindre 
douta, aux investigations complé- 
mentaires (mammographies et ther- 
mographies). 

Prescrite avec ces précautions, la 
contraception deviendra alors un 
atout permettant ia détection, à leur 
début, des tumeurs du sein. 


orale n'a pas été discutée et A plu- 
sieurs reprises, au contraire, il avait 
été souligné que l'effet progastéro- 
. niqua pouvait avoir im effet protec- 
teur. Députe quelques mois, des 
! Ariane cancéreuse» rarissimes ont 
été décrites (moins de cinquante 
dans (a monde entier, pour plus de 
cinquante millions de femmes). Ces 
lésions sont probablement en rela- 
tion avec la prise excessive d'outre- 
gènes (pilules de plus an plus aban- 
données). Le rièrOeL, pour sa part, 
n'en traîne aucuns modification dégé- 
nératrice sur l'endomètre. 

Enfin, très exceptionnellement, 
puisqu'il s’agit de quelques cas dans 
le monde, des jtumeurs bénignes du 
foie et des tumeurs de l’hypophyse 
ont été observées chez des femmes 
prenant la pilule, sans que l’on 
puisse affirmer absolument qu'il y ait 
un tien. 

En conclusion, les divers médecins 
qui sa sont penchés avec méticu- 
losité sur ce problème estiment qu'il 
faut continuer activement A chercher 
per tous les moyens si les contra- 
ceptifs peuvent représenter un des 
événements dont la conjonction peut 
favoriser l'apparition d'un cancer. 
Dans l'attente do cette réponse, ils 
souhaitant que soient entrepris systé- 
matiquement la recherche et le dépis- 
tage des facteurs de risque, qui 
devraient toujours précéder toute 
prescription contraceptive. 

Tout médecin prescrivant la pilule 
doit, selon ces différents spécia- 
listes : examiner les femmes sur le 
plan cytologique, faire un frottis de 
cytodétection ; palper les seins, 
demander une mammographie : 
exclure de la contraception orale les 
femmes è risques (Jeunes filles ayant 
des troubles sérieux des règles, 
antécédents familiaux de cancer du 
sein, maladies bénignes du eeln, 
aspects anormaux du col de l'uiôrus) 
et, â la quarantaine, préférer les 
pilules mfnldosées (2). 

• La pratique de la confracepf/on, 
ont-ils ajouté, /avortes Je dépistage 
et le traitement des lésions suspectes 
et précancéreuses. On peut espérer 
que la « démocratisation » de la 
contraception et son Intégration dans 
les services de soins permettront un 
dépistage ‘ plus efficace et peut- 
être l’éradication de la néoplasie 
étendue. • 

MARTINE ALLAI N-R EGNAULT. 


corps médicaL 
de l'Ualvereltè, 


- Cl)- 1 .’ Réservée ' au 
15 francs. 125, rue 
15007 Parla. 

(2) Comme chaque année, la revue 
cnàanlM les 10 . 21 «t 12 novembre 
trois Journées -destinées aux méde- 
cine but la contraception aujour- 
d'hui. Parmi les thèmes i Les compli- 
cation da l'avortement ; La contra- 
ception dé l'adolescente : Après qua- 
rante ans, les mlnlpDulaa. 


SCIENCES 


M. ROBERT MALLET 
EST Èü A IA PRESIDENCE 
DU MURS 


A LE CANCER DU COL DE 
L'UTERUS : aucune action carcino- 
gène ne peut être mise sur te 
compte de la pilule. Aucune preuve 
certaine de relation entre les sté- 
roïdes contraceptifs et le cancer du 
col utérin ne peut être, A ce jour, 
misa en évidence. 

• LE CANCER DE L’ENDO- 
METRE (tunique muqueuse qui 
tapisse la cavité da l'utérus) : la 
constitution de cancer de l'endo- 
mètre au coure de la contraception 


Le comité directeur mondial du 
Mouvement universel de la res- 
ponsabilité scientifique (MURS), 
qui s'est réuni le 27 septembre à 
Paris, a constitué son comité 
exécutif et élu le recteur Robert 
M all e t comme président provi- 
soire. 

M. Robert Waller., indique un 
communiqué du mouvement, aura 
notamment pour tâche de pro- 
mouvoir la création du plus grand 
nombre possihle de branches 
nationales du MURS et 'd’orga- 
niser un premier colloque mon- 
dial sur le thème : «(Science et 
Information, ou la rencontre de 
deux responsabilités ». 

★ 173, boulevard Saint-Germain, 
75272 Paris Cedex SS. Té U 548-85-50. 



1 






MEXIQUE 

pour rompre avec le quotidien 


Vous aimez le soteii et la mer; il y a au Mexique des plages à l’infini 
pour tous les goûts, pour tous les sports. Leurs noms font rêver : 
Acapulco, Puerto Vallarta, Mazatlan, La Paz, Cozume! et Cancun la der- 
nière née. Le Mexique c'est aussi le rendez-vous des civilisations 
Mayas et Zapotèques avec les palais de Chichen Itza, Uxmal et 
Monte Alban. Vous découvrirez temples et pyramides' dans toute leur 
beauté. Pour votre confort, des hêtels de toutes catégories sont 

I prêts à vous recevoir. Vous savourerez les spécialités 
j y mexicaines et les mets internationaux. 

- te Maxique est marna char que vous ne h passez 

De MfltoK vols VHrtUifigs relient r&repe u Mesdqne 
Caauluz von Açxn A Ihyatu 

C8KEIQ MHOUL 0E71IBSM - SECSETAIlU DE TRSU0- HEXICD LF. 
DÛiGUTTSB GâtàUlEPfll L'EUROPE, M, H. REfiRSE V, 75038 PUB 
BUREAU rUFORUTIM, M, AV. SUS V, 750U PUB. TÉL 72MJ.15 




CORRESPONDANCE 


Une lettre 

de M. Haronn Tazieff 

Cité dans notre article consacré 
à la Soufrière et à la situation à 
la Guadeloupe (le Monde du 
25 septembre J, M. Hcrroun Tazieff 
nous prie de publier la mise au 
point suivante : 

L'on m'oppose comme un a ba- 
roudeur s & des « savants bardés 
de diplômes a, ce qui sous-entend 
que je ne suis ni diplômé ni scien- 
tifique. Qu'il me soit donc permis 
de préciser que -Je suis titulaire de 
trois diplômes de grandes écoles : 
ingénieur agronome, ingénieur des 
mines. Ingénieur géologue. Que Je 
suis directeur de recherche au 
CJLR&, directeur du Service vol- 
canologlque de l’Institut de phy- 
sique du globe de Paris, directeur 
. de là rechercha coopérative sur 
programme « mécanismes érup- 
tifs » du ON ILS. et du CJLA., 
président du conseil scientifique 
-de l'Institut International de vol- 
canologie, membre du conseil 
scientifique du programme géody- 
namlque du ConsigUo nazionale 
délie rfcerche d’Italie, docteur 
honoris causa de l'université de 
Bradford. 
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Des livres scolaires chez Gallimard 
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Jacques Bersanl précise ici 
les grands principes qui ins- 
pirent la création de la col- 
lection « Folio F > (voir 
page unel chez Gallimard. 

*£° lio F fst-eOz bien une 
collection scolaire ? 

-j S*?? 05 Plutôt pédagogique. 
Si « Folio- Thème * et «Folio- 
Gulde I » sont faits pour être uü- 
Usésdans les classes sous la 
direction d'un professeur, « Follo- 
Guide n » peut introduire 
n'importe qui & la lecture de 
1 œuvre choisie. No us poursuivons 
un double but, apprendre aux 
enfants a s'exprimer (« Folio- 
Thèmes ») et à tout le monde 
& lire on texte long dans son 
intégralité (« Folio-Gui de »). plus 
de « morceaux choisis ». L'ensei- 
gnement du français s'est trou 
longtemps appuyé sur eux. 

\ _ Afais dans la présenta- 

tion' du Lion de Kessel, par 
exemple te Folio-Guide i 
vous donnez des extraits . 

— Oui, deux OU trois, mais 
longs, et qui forment à Chaque 
fois un tout. Le premier extrait, 
notamment, qu’on demande à 
l’enfant de lire d'abord, en se 
laissant porter par ] Histoire, puis 
de relire, en prêtant attention à. 
la façon dont cette histoire est 
racontée. Et on lui propose des 
« pistes » : examiner comment 
les personnages entrent en scène, 
comment l’auteur les désigne, 
quels mots reviennent avec une 
fréquence particulière, etc. Aupa- 
ravant, on l’aura fait rêver, le 
plus souvent par quelques images 
où slogans, sur le sujet du livre 
(les Prétextes). Far les extraits, 
on l'amène au livre entier, puis 
on l'Invite à aller au-delà, on 
l'informe sur le réel dont l’œuvre 
s’inspire (les Contextes). 

«Dans «Folio-Guide Us. aucun 
extrait, mate aucun discours suivi 
non plus. Nous proposons non pas 
un essai sur l'œuvre, mate des 
clés pour y pénétrer, classées 
alphabétiquement, reliées entre 
elles par des renvois, et qui ae 
réfèrent aux différentes lectures 
possibles du texte, formaliste, 
sociologique et politique, théma- 
tique. Nous composons ainsi au- 
tour de chaque œuvre une petite 
encyclopédie dont les entrées va- 
rient. La diversité de celles aux- 
quelles donne beu Du côté de 
chez Swann me ravit : Appren- 
tissage, Chambres . Combray. Cô- 
tés, Dialogue, la AfadeZefne, Méta - 1 
phore et Métonymie, Monocles, 
Rives, Salons, Snobisme, Sonate. 

• St vous ne craignez pas 
df égarer et de décourager le 
lecteur par Cet assemblage 

hétéroclite ? 

Du moins nous évitons de 

subtituer, à la littérature, tm dis- 
cours dogmatique sur la littéra- 
ture. Ce qui est trop souvent le 
cas aujourd'hui Nous fournissons 
au lecteur des Instruments pour 
mieux lire 

• Qu’est-ce que mieux 
lire ? 

— C’est arriver à « voir » le texte 
que l’on lit, à comprendre ce 
dont et comment il est fait. C’est 
lire au niveau du langage, de 
l'organisation du récit, et non 
plus seulement au niveau de 


JEUNESSE 


U FONDATION DE RANCE 
DÉCERNE 

UN «PRÊT D'HONNEUR » 
A TRENTE LAURÉATS 


Philippe Saint - Martin est né 
en 1946. Frappé par une terrible 
maladie à l'age de dlx-sept ans, 
il ne peut plus se déplacer ni 
écrire. Il prépare un doctorat 
d’Etat sur l'insertion des handi- 
capé s dans le monde du travail- 

Bertin Locqueville a dix -neuf 
ans. Second d’une f ami lle de neuf 
enfants, il rêve de participer a 
H ffrfrwtw» sans frontières pour 
soulager la souffrance h uma i ne . 

Es sont ainsi trente. Français 
ou étrangers, lauréate 1976 de la 
Fondation de France au titre des 
prête d’honneur aux Jeunes. Lors 
de la remise des «diplômes», par 
le professeur Jean Bernard, te 
l’Académie française, au Théâtre 
d’Ozsay, le 28 septembre, à Faite, 
itRoger Seydoux président de 
la Fondation, a rappelé que ces 

* « . l u-A . nmrr nlnPT 


Sête a^Stête e'ZSüvoùr aider 
du jeunes en MiwUf à pour- 
suivre dans la voie de leur choir, 
malgré des handicaps physiques, 
financiers ou sociaux». 

Depuis l’année dernière une 
bourse de 15 000 francs est icnüae 
& chaque lauréat, choisi dans des 
domaines différents : recherche 
scientifique, qualité te lajne, 
aide au tiers - monde, dêveioppe- 

hfè dîï??è 

EL ffTAÆS 

invités à verser nn don équïra- 
lent à la Fondation si la réussite 
professionnelle ultérieure le leur 

[es quatre cents dossiers, 
trente ont été retenus, au prix 
d’une sélection établie par un Jury 

■y ssass- « «. «. 

ù lZ£ 7SM1 paru. UL HS-TI-n 
et 544-M-3C. 


l’histoire pour s'identifier au- hé- 
ros. Nous ne pus flg 

livres, romans policiers ou de 
science -fiction, où l’identification 
va bon train. Mais quand il s'agit 
&Aia recherche du temps perdu, 
cette attitude ne suffit p»^ ici 
mi héros qui est en même temps 
le narrateur se remémore son 
Passé avec tout un Jeu de miroirs 
et de perspectives déformantes. 
HJ ion ne perçoit pas ce Jeu, ce 
nest pas vraiment Proust que 
I on HL 

• D'cnL tireZHDOus ces instru- 
ments pour Une meilleure lec- 
ture ? 

.~r Ha ne sont pas neufs. Aristote 
et la vieille rhétorique doivent les 
posséder déjà. Nous les avions 
oubliés à force d’humanités gré- 
co-latines. Mate la part la plus 
sérieuse, la plus opératoire de la 
critique mod erne, les retrouve et 
les perfectionne. 

» H n^ a plus aujourd’hui de 

critique « nouvelle », quelles que 
soient les directions ou elle s’en- 
gage qui ne passe d’abord par la 
description minutieuse, l’arpen- 
tage du texte, à partir de notions 
empruntées plus on rnntwq direc- 
tement à la linguistique : code, 
connotation, syntagme, para- 
digme. 

• Ce sont des mots bien 
savants 1 

— Chaque fois que nous y 
avons recours, nous tes définis- 
sons. Notre encyclopédie se com- 
plète ainsi d’un lexique. Et tous 
deux dépendent très étroitement 
du caractère de l’œuvre étudiée. 

• Et quelles œuvres avez- 
vous choisi de commenter? 


— Dans « Folio-Guide I », nous 
essairous . nos m étho des sur des 1 
livres dont nous savons qu’ils 
plaisent aux enfants : les His- 
toires extraordinaires de Poe, la 
Guerre des boutons, le Petit Nico- 
las. mais aussi Percecaï de Chré- 
tien de Troyes, et pour le théâtre : 
Knock et la Cantatrice chauve. 
Dans «Folio-Guide n ». te Pay- 
san de Paris d'Aragon, la Vie 
d’Henri Brulard, Le Roi se meurt 
de Ionesco, mate aussi des œu- 
vres étrangères : tes Neiges du 
Kütmandlaro d’Hemingway. 
la Solitude du coureur de fond 
de SiHitoe. Enfin, dans le do- 
maine de la poésie, un recueil de 
Desnos. ' 

- • Le fait que vous soyez 
liés au catalogue de «Folio • 
et des collections de poche de 
de GaUimarâ. va vous imposer 
de f. limites. Vous ne pourrez 
pas présenter une œuvre de 
Roboe-GriUet , par exemple. 

— ' Nos lecteurs pourront tou- 
jours patienter en s'initiant à 
Nathalie Sarraute. Mais la vraie 
question n'est pas là. 

» Apprendre à lire une œuvre 
même aussi classique que te Lion 
de Kessel, en portant attention â 
la technique du récit, rend capa- 
ble de lire d’autres œuvres comme 
celles' des nouveaux romanciers 
où ce récit s’inverse ou s’altère 
Nous voulons former des lecteurs 
à la fois actifs et crlttquaa 

» Car cette pédagogie de la lec- 
ture s’accompagne, ne ' l’oublions 
pas. d’une pédagogie de l'expres- 
tton, développée dans u Folio 
Thèmes ». Là, à l’inverse de la plu- 
part des collections thématiques 
qui prolifèrent, il ne s'agit pas de 
blêmes littéraires ou pseudo-phi- 
losophiques comme r amour, le 


voyage, le temps... On part d’une 
expérience pr é c ise , concrète, de la 
vie d’aujourd’hui cm, pour le se- 
cond niveau, d'un fait de société 
(tes Patrons, Des objets et des 
hommes) et l'on passe en revue 
les différents types de «langages » 
qui peuvent en rendre compte. 
Cela va de la traduction graphi- 
que de l’événement : carte rou- 
tière, photographie, tableau, cari- 
cature aux textes non littéraires 
onpnme affiches publicitaires, ar- 
ticles de presse, ère, jusqu'aux 
extraits d’œuvres qui s’y rappor- 
tent 

• Ah t Des morceaux choisis 
quand même I 

— Des morceaux tout courts, 
mais, pour la première fols, ils 
n’appartiennent pas seulement à 
des ouvrages littéraires. Les deux 
séries sont complémentaires. L’une 
part de l’œuvre pour conduire au 
monde. L’autre part du monde 
pour mener à la littérature Une 
troisième série ■ Folio-Formes » 
viendra les compléter . plus tard 
(septembre 1977). En salivant le 
développement historiques des 
formes d'expression, poésie, 
roman, ère, elle recomposera ce 
qu’études de textes et de thèmes 
émiettent. 

• La forme souvent inter- 
rogative ou incitative gîte 
prennent les commentaires de 
cFolio-F» leur donne un peu 
l’allure d’un livre du maître. 

— Oui, mais ici, c'est l’enfant 
qui est, ou devrait devenir, son 
propre maître. 

Propos recueillis par 

JACQUELINE PIAT1ER. 


Um AFFAIRE DE FAMILLE 

Berger-Levrnnlt fête son tricentenaire 


A l’occasion de leur tricente- 
naire, tes édifions Berger- Le- 
vrault ont offert, le mardi 28 sep- 
tembre, à la salle des gens d’ar - 
mes de la Conciergerie, une ré- 
ception à laquelle étaient invitées 
plus de quatre mülc personnes. 

Un film consacré à Vhistoïre 
de la maison rappelait qu’eue fut 
fondée en 1676 par le descendant 
d'un compagnon de Johannes 
Genfleisch, alias Gutenberg, et 
retraçait la progression eTt me en- . 
treprise qui, dirigée de pire eh 
fils, ou en gendre, au cours de 
. dix générations d'imprimeurs, em- 
. ploie au jauni’ hui huit cent cin- 
quante personnes et réalise un 
chiffre d'affaires annuel de 
100 mülions de francs. 

A côté des écrivains publiés par 
Berger-Levrault — Paul Guth et 
Alain Decanx. Constantin de 
Grunmald et François Piétri—, — 
la présence de nombreux officiers 
des trois armes rappelait que la 
maison, dont une imprimerie de 
campagne suivit la Grande 
Armée pendant toutes les guerres 
napoléoniennes, a édité beaucoup 
d’ouvrages militaires : Annuaire 
de l'armée. Conférences du maré- \ 
chai Foch à l’Ecole de guerre, 
premiers livres du général de 
Gaulle (Vers l’armée de métier, 
.le FU de l'épée et la Discorde chez 
l'ennemi J. 

Un ouvrage luxueusement im- 
primé et ülustrc, rédigé par 
M. Jean Mistler, de r Académie 
française, montre tout l’intérêt 
que Berger-Levrault attache aux 
publications administratives, dont 


le populaire Dictionnaire des 
communes de France, qui en est 
à sa irenfe-staênîe édition, et 
aux questions internationales, 
notamment ares l'Encyclopédie 
politique et constitutionnelle et 
l’Annuaire du tiers-monde, un 
des demiers-nés de la maison. 

A la nouvelle bibliothèque mu- 
nicipale de Strasbourg sera inau- 
gurée le 29 octobre prochain une 
exposition consacrée à VMstotre 
de la maison racontée à travers 
ses ' archives. En janvier 1377. 
cette exposition sera présentée à 
Parts, au Cercle de la librairie. 
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in&vidaeîs à partir de 9 m*. A & 3'fevî H. un plateau de 1076 m* accoeDie 
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A. GalBém IL chaque n? loué est un mfhztiEséb 

. Loyer 6« base : 317 F HT le al*. . 

A Gaffiêm IL lê louvr de base commence & 317 FHT le nr*. . 


Eh odrë temoètantdes cbsigES qm B^jonte sa l oy efr jj a m et dt^rteni m 
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wriNimmt n Mrli ôwit i rnim pflprijfyohip- 

Ges émiipecnarts ont été sSecfiosmés en fmctwa de leur efficacité et 
de ternie coût de leur e^trebec. . . - 

Accès immédhtm trétm et périphérique. 

CalBénl II est à te pote daBagnoiei, le zoétro GaŒém est à ses . . 
pieds (%se u° 3 en liaison directe avec StîozazeX 
Lsocès immAfert: an périphérique mettes afroparts ete Boi&sy et 
tfOriy à moins de vingt uûmitea sans feœuoogea ni cnâaauatta' 

. ■* . flJNfc» tt Kitjnitïil rfltifîdn mitmcnniiimîal de la TVito iln 
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JUSTICE 


A Cannes 


L’agression contre le compositeur Francis Lopez et son épouse 
comporte, beaucoup de points à élucider pour les enquêteurs 

Les policiers n'oht retrouvé aucune trace de l'ami du couple enlevé par les malfaiteurs 


Cannes. — La policé Indiciaire de Nice 
n’avait découvert, ce mercredi 29 septembre, 
an cane trace de M. François Fériel, l’homme 
d'affaires enlevé par quatre bandits masqués; 
pendant la nuit du samedi 25 an 
26 septembre, danp la villa Grpsy du composi- 
tenr Francis Lopez. Les ravisseurs s'étalent 
emparés d’un lot d'argent, de bijoux et de 
valeurs estimé à 1 milli on de francs, après 
avoir séquestré leurs victimes pendant prés de 
quatre heures (nos dernières éditions). Une 


information judiciaire a été ouverte par 
M. Louis Bois, juge d'instruction & Grasse, 
pour vol, séquestration et enlèvement. 

Cette affaire, qui avait été entourée de la 
plus grande discrétion jusqu’à mardi, tant par 
M. Francis Lopez que ■ par ses avocats, 
M** Hervé de FontmicheL maire de Grasse, et 
■ Albensonr et par la police, reste mystérieuse 
sur beaucoup de points. Plusieurs éléments 
indiquent cependant que les époux Lopez ont 
identifié leurs agresseurs. 


Selon M. Francis Lopez, qui s'est 
résolu mardi après-midi à donner as 
version de l’affaire, l’agression se rat i 
survenue alors qu’il rentrait avec son 
épouse Anja à sa villa de Cannes 
(nos dernières éditions datées 29 sep- 
tembre), samedi vers 23 h. 30, rac- 
compagnés par M. Ferîel dans l’auto- 
mobile de ce dernier, après une 
soirée passée ensemble au casino 
Palm-Beach. «Au moment où noue 
ouvrions la porte de la villa, a 
raconté le compositeur, quatre 
hommes masqués de cagoules, les 
mains gantées et chacun armé de 
deux revolvers, nous ont entourés et 
nous ont frappés en nous poussant 
dans la maison. » 

Les agresseurs auraient tout 
d’abord dépouillé Mme Lopez des 
bijoux qu’elle portait et soustrait au 
compositeur et à M. Ferie] l’argent 
se trouvant dans leur portefeuille, soit 
environ 20 000 francs, en les dépos- 
sédant également de leurs boutons 
de manchettes et épingles de cra- 
vate. Puis, deux des inconnus ont 
entrepris de fouiller la villa tandis 
que les deux autres surveillaient leurs 
victimes. 

Toujours selon M. Lopez, les 
agresseurs ont découvert le coffre- 
fort de la villa dans le « dresslng », 
et le compositeur a dû, sous la 
menace, en remettre les clés. » Ils 
ront entièrement vidé de ce qu'il 
contenait, a déclaré M. Lopez, argent 
liquide, bijoux, valeurs, rensemble 
représentant plusieurs dizaines de 
millions d'anciens francs. » « Nous 
allons maintenant nous occuper de 
ton ami », auraient alors dit les 
agresseurs au compositeur. Celui-ci, 
ainsi que son épouse, auraient été . 
ensuite enfermés pendant près de. 
deux heures dans la salle de bains; 
sous la surveillance d’un des 


De notre correspondant 
régional 

hommes. M. Lopez a précisé que les 
Inconnus avalent fait signer à 
M. Ferîel de nombreux chiques d’une 
valeur totale de 2 à 3 millions de 
francs, une partie à l’ordre du compo- 
siteur, l’autre sans nom de bénéfi- 
ciaire. 

M. Lopez aurait été Invité è 
encaisser les chèques rédigés à 
son nom, mais il aurait refusé, en 
tentant de convaincre ses interlocu- 
teurs, des difficultés qu’il rencontre- 
rait à le faire. Les inconnus auraient 
alors décidé d’emmener M. Ferîel. 
H lui aurait fait absorber de force 
quatre comprimés de gardénal, puis, 
après l’avoir enveloppé dans un pei- 
gnoir appartenant à M. Lopez, et 
ficelé è l’eide de cordelettes, ils 
l’auraient transporté dans l’une de 


CANNES: 




excepuhml 

à vendre 
ou à louer 

Boulevard Carnot 
artère principale du 
centre-ville, 

dans un immeuble neuf 
de grand standing 
“CENTRAL PARK”: 

8flÛ m2 en 
rez-de-chaussée 
(3,80 m sous plafond) 
+750 m2 de surface 
extérieure utilisable 
en bordure du bd Carnot 

soit au total 1550 m2 de 
surface privative 
(éventuellement divisible) 
Convient pour 
toute activité 
commerciale, 
bureaux, succursale, 
restauratioaefcL. 

Plus appartements 
surplace. 


Livraison Pâques 77 
Se renseigner auprès de: 

JL DEVISCH S. A. 

114, bd Carnot LECANNET 
Tel. (93) 45.59.00 


UN HOMME D’AFFAIRES 


M. François Fériel, Fhomme 
qui a été enlevé dans la vUXa 
du compositeur Francis r ^opez, 
est âge de soixante ans. il 
possède un domicile à Genève 
et un autre à Cannes. Il avait 
dirigé le Crédit de la Bourse, 
2, juedu 4-Septembre à 
Porte (&), un établissement 
spécialisé dans le commerce 
de Vor et la numismatique, 
mais ü avait cédé les intérêts 
qu’a y détenait ÜyaqaéLques 
époux Lopez, 
M. Fériel . avait participé au 
financement de plusieurs spec- 
par le coniposi- 
teur, notamment « Fiesta > 
Pan denier et «. Volga » ouï 
à la fin du r^te 
% hA*£ l à la ré ™*srture du 


Üïïü? £? v ?f* uras , 0,1 ^«onnemant 

pré» de la villa. « Lorsqu’ils ont pris 

a _? préclsô M- Lopez, U était 
4 h. 30 du matin. L'un de nos agres- 
seurs avait auparavant menacé, si le 
prévenais la police, de s'en prendre 
a ma lemmg et à mon fils Rodrigo, 
onze ans, qui dormait dans une 

C ÂTl .J e la vl,,a « Pour lesquels 
rai eu très peur. » 

Crainte de représailles 

. _f ar cra,nïe do représailles 
à I égard de sa famille, a expliqué 
le compositeur, qu’il n’a pas prévenu 
la police. Celle-ci aurait été alertée 
par des voisins ds la villa Gipsy oui 
auraient été témoins de ta fuite' des 

leur otago dara >e 

Jardin éclairé. Cette veralon. aussi 
691,0 ô 0 eleme nt donnée du 
dépôt d une lettre anonyme au tri- 
bunal de Grasse dans la matinée de 
dimanche, ne parait pas toutefois 
vraiment plausible et Jette un pre- 
mier doute sur l’affaire. 

M. Lopez s’est d’ailleurs Jusqu’Ici 
abstenu de déposer plainte et s’il 
peut Invoquer la même raison de 
prudence en séchant les siens mena- 
cés. il est difficile de croire qu’il 

ru ! «Sf 3 J"*!? 103 ^ U9S encou- 
rus par M. FerieL A-t-ll pensé ou’JI 

pourrait résoudre l’affaire à l’insu 

d^témnnf ^l 7 " * e " effet - Immé - 
diatement fait appel è l’un de ses 

“* l ^ enri Léajli ' auquel on a 
prêté dea relations avec certains 

JET * * * ^ qui -aurait pu 
servir d Intermédiaire avec les 
ravisseur*. Af. Lopez a Indiqué que 
M. Henri Léani était un de ses * co- 
pa/ns d’enfance ». « Nous avons loué 
ensemble au rugby à Saint-Jean-de- 
Luz, a-t-il ■ ajouté, puis la vie nous 
a séparés; nous nous sommas 
retrouvés à Cannes. Il a considéré 
que cette affaire était vraiment scan- 
daleuse et s'est mis à ma dispo- 
sition. » 

Le compositeur et son épouse 
ont-ils Identifié certains des Inconnus 
qui las ont agressés ? * J'ai effecti- 
vement une hypothèse sur cette 
affaire, a-t-fl déclaré. J’ai pris la 
précaution de la déposer chez mon 
notaire au cas où un malheur sur- 
viendrait -à ma famille ou A moi- 
même. » Divers recoupements per- 
mettent, en effet, de penser que les 
malfaiteurs n’ont pas Improvisé leur 
coup, qu'ils connaissaient bien leurs 
victimes ainsi que les relations 
qu'elles avalent entre elles. Leur plan 
était bien apparemment, après avoir 
cambriolé la villa des époux Lopez, 


de prendre en otage M. Ferîel et de 
lui faire payer en chèques, grâce 
notamment au concours forcé de 
M. Lopez, une rançon ds 2 à 3 mil- 
lions de francs: Ils Ignoraient cepen- 
dant, semble-t-il. qu’une action avait 
été engagée par Mme Ferîel visant 
è obtenir une incapacité Juridique de 
son mari et qu'elle avait obtenu le 
blocage des divers comptes en 
banque qu*il possède. 

Les ravisseurs ont finalement 
renoncé à emporter la plupart des 
chèques — une trentaine qu’ils 
avaient fait signer à l’homme 
d'affaires. Ils n'ont pas renoncé pour 
autqnt à la rançon en exigeant de 
Francis Lopez qu’« il leur trouve 
2 millions ». Les policiers semblent 
penser que les ravisseurs vont cher- 
cher par ailleurs â encaisser cer- 
taines sommes sur les comptes que 
M. Ferîel a ouverts dans une banque 
suisse. Aussi ont-ils alerté Interpol 
à Berne pour qu'une opposition soit 
faite â tout paiement de chèque 
aussi bien sur compte nominatif que 
numéroté. 

GUY PORTE. 


Mb FRANÇOISE D’EAÜBONNf 
RÉVÈLE QU’EUE A &0USÉ 
ON DÉTENU DE FRESNES 


Le quotidien Libération publie 
dam son édition du 29 septembre 
une lettre de Mme Françoise 
d’Eaubonne qui écrit notamment : 
c Le 6 septembre 197 6, en dépit 
Sun toüé général de l'enohctme - 
ment (soctal, familial, profession- 
nel, « mondain »), moi, Françoise 
d’Eaubonae. écrivain, cinquante- 
six ans, fai épousé le diiemt 
Pierre Sonna, matricule S4S SX3, 
à Fresnes, trente ans, condamné 
à vingt ans de prison pour un 
meurtre qtdü n’a pas commis, a 

s Use trouve, ajouta Mme d’Eau- 
bonne, que fai ce que l’an appelle 
un a nom », comme si les autres 
n’en avaient pas. En révolte 
contre la classe dont je suis issue, 
je veux tourner contre eBe tes 
armes qtdéUe me donne et détour- 
ner les institutions qideüe fait 
servir à l'oppression de classe et 
de sexe, j’épouse Pierrot parce 
qtdi I n'a Jamais baissé la tête, 
poser ses grives de la faim qui ont 
abîmé sans résultat sa santé, pour 
avoir déchiré le filet tendue entre 
les galeries de Fresnes en ty 
jetant avec un couteau ; pour 
avoir refusé d'être détruit en 
cherchant à grignoter et emmer- 
der ce qui détruit ; pour avoir 
saisi, étant droit commun, la 
dimension politique de sa situa- 
tion. Parce qu’il ma éclairée. » 


• Suicide d'un détenu dans le 
Nord. — Un détenu de la maison 
d'arrêt de Cambrai, Léon Jospin, 
cinquante-cinq ans. chauffeur- 
livreur, incarcéré pour vol depuis 
le 11 août dernier, s'est pendu 
dans sa cellule mardi 27 septem- 
bre. Léon Jospin avait refusé la 
promenade du Tng ^ ri Les gar- 
diens l'ont re t rouvé mort peu 
après; selon ces derniers, U se 
trouvait dans un état dépressif 
après avoir appris le décès de sa 
mère et la perte de son emploi 


POLICE 


UN DEBAT TELEVISE 

•3 

Des policiers heureux 
pour des téléspectateurs satisfaits 


A la dernière Image. Un ffto, iffffl 
servant d’introduction eux « Dossiers 
de récran », sort des oo m watfone. 
C’est la « bavure • : te oommlaamlre 
Alain Delon abat un tronquent de 
drogue sans armas qui sortait, pour 
son malheur, la main da sa poche 
- au moment dm son arrestation... Noua 
sommée an pleine actualité, ai le 
débat va s'annoncer an prise -dhecta 
sur des réalités inquiétantes, liais 
non. Un rapide ghaaamaot sur las 
« Incompréhensions »-et las repré- 
sentants poBdera sacrifient aux ama- 
bilités lénifiantes . ST Henri Leclerc 
croit alors bon da faire savoir qus 
las « bavures » ne sont pas forcé- 
ment des accidents, mais peut-être 
la résultat d'une politique. 

Mal lui en prend. « Je ne voua sui- 
vrai pas sur le terrain politique. La 
risque d’erreur est Inhérent & la fonc- 
tion », lui lance M. Honoré Qévaudan, 
directeur adjoint de la police Judi- 
ciaire. La preuve : // arrive 6/en i 
Socuse de faire brûler un gigot ou & 
un aiguilleur du ciel de laisser tomber 
un avion. Conclusion : - Il faut savoir 
ca que l’on veut ». dOf-on laisser 
répondra i la violence par la vio- 
lence ou se mettra hors la fol pour 
combattre las hors-ia-lol. Tant pis si, 
après, on sa débarrasse difficile- 
ment des mauvaises habitudes. 

Avant-dernière question. Tiens, une 
Inquiétude : le policier serait-il un 
citoyen au-dessus des autres ? Non. 
M. Qévaudan nous rassure : il est bon 
père et bon époux, fier d’assurer la 
sécurité de ses semblables. Ceux-ci 
Je lui rendent bien si Ton an croit 
« las télôspeça tours appelant S.V.P. ». 

Alors, las responsabilités du 
ministre de l’Intérieur et du directeur 


générât de la police nationale, dont les 
consignes peuvent tacher eux excès, 
sans oublier une méthode d’instruction 
■ qui flirta volontiers avec te tir instinctif 
et -une certaine con ception de la tor- 
ture fl J. h faut avoir le mauvais esprit 
cte'M* Leclerc pour oser les évoquer. 
La police se trouva bien dans son 
état — quelques représentants de 
la. «basa» auraient pu nuancer de 
note -propos, mate on ne les avait 
pas Invités, — et la population est 
satisfaits de sa police. Tout te reste 
a 'est que machiavélisme politique _ 

JAMES SARAZIN. 


(1) M* Leclerc a lu un extrait 
du manuel Judiciaire en mage dans 
les écoles de poUee, quL rappelant 
llntentlctlon de la tortura, n'cn 
précise pu moins que certaines 
c contraintes » (Isolement. Interroga- 
toires prolongés, privation de nour- 
riture) peuvent être utilisées pour 
obtenir «tes aveux. 


• Protestation du Syndicat 
autonome des inspecteurs. — 
Dans une lettre À Armand Jam- 
mot, producteur des Dossiers do 
l'écran, le Syndicat national au- 
tonome des policiers en civils 
(SU-A-P.C.) demandait «les Tai- 
sons pour lesquelles ü s’opposait 
à la p a r t ic i pation d’un représen- 
tant des organisations syndicales 
majoritaires de 2a police natio- 
nale au débat organisé mardi ». 
Le SJ^-A-F.C., qui n'a reçu aucune 
réponse, « regrette que M. Jam- 
mot n’ait pas cru devoir recueillir, 
pour une meilleure information 
du public, le point de vue des pro- 
fessionnels regroupés dans un 
syndicat qui représente 80 e .* 
d’entre eux a. 


f¥ït£\ 



Le Jardin des Gobelins, c'est vivre à Panspan^jp*te Jardin ^dës^oÊiinsjmméuble au confort 
une rue calme d'un quartier agréable et vivent pVtout électrique offre un grand choix de studios et 
Le Jardin des Gobelins, c'est vivre à Paris tout^ d'appartements du 2 au 4 pièces, 

près des 3 hectares tf espaces verts du square Prix fermes et définitifs à la réservation. 

Le GaJI, sans avoir a traverser de rua Livraisons 1 er trimestre 77. 

Vîsrte de î appartement témoin surplace f 19, rue des Cordelières, 75013 Paris (métro Les Gobelins ), 
les lundi i, mardi, vendredi de 14 à 19 b, samedi et dimanche de 10 h à 19 h ouGEFICALM. 98-98. 
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Pour la première fois toutes lès informations politiques, 
économiques, géographiques, pays par pays, dans 


VIENT DE 
PARAITRE 

20 F 

seulement 


170 pays 
228 pages 
82 cartes 
360 tableaux 



en vente .-chez tous les marcnandsae journaux 


Pour chaque pays: 
-• organisation politique 
• tableau des 
.60 productions agricoles et des 
40 productions minières 
pays par pays en 1975 
• l'économie des 170 pays 
en 1975 [PN^ Commerce 
extérieurytaüx inflation, 
chômage, aide reçue ou donnée*.) 
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SPORTS 


VOLLEY-BALL 
De Clamart a Coubertin 

DILETTANTES ET CHAMPIONS OLYMPIQUES 


AUJOURD’HUI 

Boxe I MÉTÉOROLOGIE 


Abandonné par Iss « cigales » qui 
transforment leur sport en divertisse- 
ment de plage, les volleyeurs retrou- 
vant avec l'automne leurs vertus de 
fourmis. Avec le dix-huitième Tournoi 
de Clamart, disputé las 25 et 26 sep- 
tembre, et le deuxième Tournoi de' 
Paria, organisé au stade Pierre-de- 
Coubertin du 1* r au 3 octobre, la 
volley-ball offre en une semaine deux 
visages très différents, mais tout 
aussi méritoires et Intéressants. 

II faut avoir vécu la transformation 
d'un stade de banlieue en véritable 
fourmilière par l'aménagement de 
cinquante-sept terrains et la présence 
de deux cent soixante-dix-neuf équi- 
pes, soit près de deux rallie loueurs, 
pour constater la bonne santé de ce 
sport souvent méconnu. SI le Tournoi 


Voüe 

UN NOUVEAU MENSUEL : 

« RÉGATES • INTERNATIONAL » 

Malgré le nombre des publica- 
tions déjà consacrées au sujet, 
trois passionnés de voüe, Daniel 
Chedetriae, Guy Pecqueriaux et 
Renaud de Saint Mars, viennent 
de créer une nouvelle revue nau - , 
tique, Régates-International 

Une seule idée semble réunir les 
fondateurs de ce nouveau journal : 
la compétition. Même s^ls avouent 
aimer aussi s le creux des rochers, 
la balade et la vie & bord s, 
leur premier numéro (1) rend 
compte des principales compéti- 
tions de l'été : Jeux olympiques 
à Kingston, Three Quarter Ton 
Cup, One Ton Cup, Mini Ton 
Cup, Championnats de France, 
Course de l'Aurore, Course du 
GAN et Championnats d'Europe 
des SOS, 

Parce qirtï n’y a pas de bon 
classement sans un bon a rating», 
une excellente tactique et de sé- 
rieuses connaissances météorolo- 
giques, des rubriques illustrées 
sont consacrées à c es thèmes. Un 
long article traite ainsi du sujet 
« hermétique » et austère de la 
jauge IOR ( International Off- 
shore Rule, cette règle qui per- 
met que des compétitions entre 
bateaux de différents construc- 
teurs soient équitables. . 

. La précision et la multiplication 
des informations techniques, la 
clarté d'expression, réjouiront les 
fervents de la course et intéres- 
seront les autres, tant Ü est vrai 
qu’en mer plaisance et compéti- 
tion ont bien des points com- 
muns. 

(1) Régates, n° 1 , octobre 1976, 

9 francs. 


PRESSE 


de Clamart connaît chaque année un 
tel succès, c’est sans doute avant 
tout parce qu'il répond au besoin 
qu'éprouvent les volleyeurs de se re- 
trouver presque en famille et de se 
tester, après la long Intermède esti- 
val et avant la reprise des compé- 
titions, le 9 octobre prochain. 

Par sa formule qui garantit six 
matches è disputer par chaque 
équipe, ce tournoi permet aux entraî- 
neurs de tenter des expériences et 
aux joueurs de mieux faire connais- 
sance avec leurs nouveaux parte- 
naires. Mais, s'il est utile aux équipes 
engagées, le tournoi est surtout indis- 
pensable au (XS.M. Clamart pour 
demeurer l'un des clubs de volley- 
ball les plus actifs de la région ! 
parisienne. En fréquentant deux jours i 
durant J es buvettes ou les étals gar- 
nis de sandwiches ou dB saucisses, 
les deux mille joueurs, leurs accom- 
pagnateurs et le publie, admis gra- 
tuitement sur le stade, contribuent 
pour près de 35 °h a!u budget annuel 
du club organisateur. 

Si le Tournoi de Clamart donne 
une assez bonne idée du volley-ball 
« à la française ». où les bonnes 
volontés et la débrouillardise sup- 
pléent souvent le manque de moyens, 
le Tournoi de Paris devrait présenter 
au public les meilleure volleyeurs 
et volleyeuses du monde. 

De Clamart à Coubertin, on pourra 
mesurer l'écart qui sépare désormais 
des dilettantes et des champions 
olympiques. Les téléspectateurs n'ont 
sans doute pas oublié les formidables 
emploignades qui permirent aux Polo- 
nais d'obtenir la médaille d'or après 
deux succès arrachés per 3 sets è 2 
au Japon en demi-finale et à l’Union 
soviétique en finale. Même privés très 
probablement de Skorek, leur , capi- 
taine et meilleur attaquant, qui opère 
désormais en Italie, les Polonais se- 
ront les grands favoris de cb Toumol 
de Paris, où fis recevront la réplique 
des Yougoslaves, troisièmes des 
championnats d'Europe en 1975, des 
Espagnols et des Français. 

Profitant d'autre part d'une tour- 
née en Europe des Japonais, la 
Fédération française de volley-ball 
a eu l'heureuse Initiative de présen- 
ter, dimanche 3 octobre en lever de 
rideau du toumol, les triomphatrices 
du toumol olympique, où elles n'ont 
pas perdu un set opposées pour 
celte circonstance à leurs rivales, les 
plus redoutables : leurs propres ré- 
servistes. Les Jeux de Montréal sont 
encore trop présents dans toutes les 
mémoires pour que le deuxième Tour- 
noi de Paris ne soit- pas assuré d'un 
jolis succè& 

GÉRARD ALBOUT. 


MOHAMED Ali 
CONSERVE SON TITRE 
FACE A NORTON 

An Yankee Stadinm de New-York, i 
devant trente maie spectateurs et 
par sae fraîche Mirée de I*« fauttan 
sommer », Mohamed AU a conservé, 
mardi 28 septembre, son titre mon- 
dial des poids lourds en battant ux 
points, d'extrême Jn itéras, son 

compatriote noir Ken Norton. An 
terme des quinze mou ds, U comptait 
L'avantage d*nné r e pris e auprès des 
deux J âges (Unit contre sept) et de 
deoz reprisas aup rè s de MÜa 
(huit contre six et an nul). SI Star- 
ton nta pas réussi pour la deuxième 
- fols i mettre knock-out AU — H lui 
avait cassé la mâchoire i San- 
Biego en mua 1573, — S n'en a pas 
moins terminé le combat dans on 
état de fraîcheur remarquable et 
les traits de son visage de Jeune 
premier de cinéma — assuré pour 
tue somme rondelette par le pro- 
ducteur italien Dino de La mentis 
— peu marqués. 

Mohamed Alf a touché 9 millions 
de dollars pour cette victoire, qui 
prolonge la valeur de son image de 
marque à trente-quatre ans, pour la 
plus grande satisfaction des promo- 
teurs américains. L'inconnue de La 
catégorie des poids lourds n’en de- 
meure pas moins le géant George 
Foreman, lequel avait envoyé 
la adore en «*«*"« de cinq minutes 
le même Norton, à Caracas, en avril 
1974, et que Mohamed Ail ne paraît 
guère pressé de rencontrer, préférant 
rester sur le souvenir confortable de 
sa victoire inespérée de Kinshasa, il 
y a deux ans. 


Football 

CORRESPONDANCE 

Pas de retransmission... 
pas de présence an stade 

A V annonce de la non- 
retransmission à la télévision du 
match de football Saint-Etienne - 
Sofia, M. Pierre Otman, de 
Fameck (Moselle), nous fait part 
de sa réaction, identique à celle 
d’autres lecteurs : 

Avec quelques-uns de mes arate, 
nous réagissons à une non- 
retransmission par Trrtp . nnn — 
assistance au prochain match 
de l’équipé professionnelle la plus 
proche de notre dnmtefig, le RC. 
Metz. C'est ainsi ' que, suite à 
1' « ignorances dont a fait p reuve 
la télévision A l'égard de la phase 
finale de la Coupe d’Europe des 
nations, en. Juin dernier, nous : 
n'avons assisté , à aucun matnh 
du P.C. Metz & domicile depuis le 
début de la saison 1976-1977. n 
me semble que si un grand nom- 
bre de spectateurs adoptaient la 
même attitude, La position du 
groupement pourrait être remise 
en question en ce qui concerne 
les retransmissions. (_) 
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Front chaud 


Front froid 


Evolution probable du temps en 
France entre le mercredi 29 septem- 
bre à 0 heure et le Jeudi 30 septem- 
bre è 24 heur« : 

Un régime perturbé de sud-ouest 
persistera sur la France en bordure 
des basses pressions du sud-ouest 
des Iles Britanniques. Une nouvelle 
zone plu vl o-o rageuse , prise* dans ce 
courant, a b o r de r a l’ouest de la 
Fronce Jeudi matin et pénétrera 
ensuite par l’ouest sur notre pays. 

Jeudi, le temps zeste» doux pour 
la saison sur la Fronce. Des résidus 
pluvlo - orageux des perturbations 
précédentes persisteront encore le 
matin sur l'extrême Sud-Est et la 
Corse, puis Us s'éloigneront vers 
l’Italie pour faire place à des éclair- 
cies. 

Sur le reste da la France, le matin, 
on notera un temps nuageux, mais 
aussi assez souvent brumeux, uns 
nouvelle zone pluvlo-orageuse abor- 


dera rexnéme ouest du pays. Elle 
progressera ensuite vers l'est, pour 
atteindra le soir les réglons s'éten- 
dant de la Manche occidentale aux 
Pyrénées et au golfe du Lion. Elle 
sera suivie par un temps plus varia- 
ble de la Bretagne à l'Atlantique. 
Les précipitations, assez disconti- 
nues, seront plus marquées sur le 
sud du paya. 

Les vents, de secteur sud-ouest, 
seront faibles & modérés, mais de 
fortes rafales auront Heu sous les 
orages. 

Mercredi 29 septembre, è 7 heures, 
la pression atmosphérique réduite 
au niveau de la mer était, A Parla • 
Le Bourget, de 1 0I2J2 millibars, soit 
759,2 millimétrés, de mercure. 

Température» (le premier chiffre 
Indique le znarhntzm enregistré au 
coûta de la Journée du 28 septembre; 
le second, le minimum de la nuit du 
38 au 29) : Ajaccio, 29 et 18 degrés; 


Visites et conférences 


JEUDI 30 SEPTEMBRE 

VI SITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — Caisse nationale des 
monuments historiques, 14 h. 30. 
parvis de la 'Défense, coupole' de 
l’EPAD, Mme Pochai ; c Lé quartier 
de la Défense, une expérience d'ur- 
banisme ». — 15 In. 78, rue du Tem- 
ple, Mme Ohapuls : « Saint-Simon 
chez ses protecteurs è l’hôtel de 
Salnt-Alguau ». — 13 h, 24, rue de 
Potesy, Mme. Legrageois : « Le éditer 
gothique des Bernardins et les 
ruelles du quartier Maa bert — : 

15 h* statue de Louis XIV, Mme Phi- 
lippe : c Le pars de- Versailles, . 
l’Orangerie ». 

15 bü, métro Sully-Moriaud : c Le . 
Matais. Les hôtels d' Avouant, de 
Sens » (A travers Paris). — 15 h. 30, 
sous les arcades de l’Odéom angle 
Botrou-Vauglrszd. : « Le Sénat : 
palais du. Luxembourg » (Mme Fer- 
rand) (entrées limitées}. — 15 h., 
25, nu de la Lime : « Notre-Dame de 
Banne-Nouvelle et l’hôtel de Saint- 


Chaamond » (Histoire et Archéolo- 
gie). — 15 h- 30, 24, rua Pavée : 
« HOtels de BrlnvUJJexs. Sévlgné, 
Lamoignon, Sully s (M- de ~La Bo- 
che). — 15 11. 70, rue de Vaugbard : - 
« Le couvent et- la Jardin des Car- 
mes » (Paris et son histoire). — 
15 h^ piller sud ; « Les sous-sols de 
la tour ESlfel » (Tourisme culturel). 

CONFERENCES. — 18 h. 30, centre 
culturel allemand, 17. avenue dléna, 
M. Robert Jungle c L’Invention 
sociale. Un instrument -du changs- 
, ment social ». — 20 h. 45. 28. rue 
Bergère, IL Serge Hutin : «Lee so- 
ciétés sec r èt e s en Chine » (L’Homme 
et ~la Connaissance).- 


MOTS CROISÉS 

PROBLEME N* 1 574! 
j a 3 A 5 6 7 8 9 


L Front occlus 

Biarritz, 25 et 19 ; Bordeaux, 24 
ot 13 : Brest. 18 et 13 : Caen. 23 
et 12; Cherbourg, 10 et 13; Clermont- 
Ferrand. 17 et U : Dijon, 20 et 14 : 
Grenoble, 20 et 15 ; Lille, 29 et 11 : 
Lyon, 20 et 18 ; Marseille. 23 et 29 ; 
Nancy. 20 et 14; Nantes. 22 et 12; 
Nice, 23 et 19; Parla -Le Bourget, 
24 et 11 : Pou. 24 et 12 ; Perpignan, 

28 et 17 ; Rennes, 21 et 13 ; Stras- 
bourg; 19 et 14; Tours, 22 et 12; 
Toulouse; 24 et 13; Pointe-à-Pitre, 

29 et 23. 

Températures relevées à l'étranger : 
Alger, 29 et 17 degrés ; Amsterdam, 
21 et 10 ; Athènes, 26 et 17 ; Berlin. 

19 et 15 ; Bonn, 21 et 12 ; Bruxelles, 
21 et 13 ; lies Canaries. 26 et 22 : 
Copenhague* 14 et il Genève, la 
et 15 ; Lisbonne, 24 et 14 ; Londres, 

20 et 14: Madrid. 20 et 9; Moscou, 
4 et — 4 ; New- York, 10 et 8 ; Palma- 
de- Majorque. 23 et 18 ; Borne, 27 
et 21 ; Stockholm, 10 et 2 ; Téhéran, 

30 et 18. 


Documentation 

• e Les grands arrêts de la 
jurisprudence criminelle s, tel est 
le titre d'un ouvrage dont vient 
de paraître le premier tome : 
L’égalité de 2a répression, droit 
pénal général. Son auteur, EL Marc 
Puech, agrégé des facultés de droit, 
est professeur & l'université de 
Strasbourg et & l’université d'Abid- 
jan. le livre comporte un Index 
alphabétique des arrêts analysés 
ainsi' qu'un index analytique des 
matières traitées. 

. ür Editions Cujas, 520 pages, 89 F. 


REDACTEUR EN CHEF DEPUIS 1968 


M. Jean-Paul Déron 
quitte « Paris - Normandie > 


DORÉNA VANT VENDUE DANS LES KIOSQUES 

<Lo Vie» succède à «la Vie catholique» 


M. Jean-Paul Déron, rédacteur 
en chef de Paris-Normandie, 
quitte ce quotidien le 30 septem- 
bre. Sans que l'on puisse parier 
de clause de conscience, puisque 
ce départ d'un collaborateur en- 
tré en 1949 est conclu par un 
accord amiable, ü manifeste une 
rupture due essentiellement à 
l'orientation prise par le journal 
depuis qu’il est contrôlé par 
M. Robert Hersant Déjà M. Pierre 
Joly, rédacteur en chef adjoint, 
était parti au cours de l'été, refu- 
sant avec d'autres collaborateurs 
de travailler pour l'AGPI, agence 
de presse commune aux journaux 
contrôlées par M. Hersant. Le 
30 septembre également, M. Jean 
Verdier, secrétaire général de la 
rédaction, son adjoint, M, Gabriel 
Hérîcher. M. Jean Vavasseur, 
chef du service photographique, 
et plusieurs de leurs confrères ont 
pris, sur proposition de la direc- 
tion de Paris- Normandie, leur 
retraite anticipée. Enfin. M. Daniel 
Fleury, chef des enquêtes et re- 
portages régionaux et ancien chef 
des éditions rouennalses s'en va 
également. 


Une rédaction 
décapitée 


La. rédaction de Paris-Norman- 
die se trouve ainsi décapitée. En 
effet, de tous les chefs de service 
nti ni sis par Pierre-René Wolf, 
deux seulement restent en place. 
Mais d'autres départs sont atten- 
dus. 

Au total, depuis la prise (in- 
contrôlé du quotidien par M. Ro- 
bert Hersant en 1972, sur une 
rédaction de cent vingt personnes, 
plus d'un tiers ont quitté à des 
titres divers la société éditrice de 
Paris-Normandie. Les principaux 
chefs de service de la rédaction 
avalent adressé au mois d’avril 
dernier au fils de Pierre-René 
Wolf. M. Bernard Wolf, mainte- 
nant l'un des dirigeants du 
groupe Hersant, une lettre dénon- 
çant la lente désagrégation de 


l'entreprise. Elle n'a pas eu 
d'effet. 

Pour sa part, dans un commu- 
niqué, la section normande du 
S .N .J. déclare : ■ Le départ du 
rédacteur en chef et des princi- 
paux chefs de service de la 
rédaction de Paris - Normandie 
est une conséquence flagrante du 
processus entamé par Robert 
Hersant pour démanteler le quo- 
tidien rouennais au profit exclusif 
des intérêts de son groupe, n est 
surtout la preuve que l’équipe 
hiérarchique mise en place par 
Pierre-René Wolf n'était plus à 
même d’assurer ses fonctions et 
d’assumer ses responsabilités, 
tant ü est vrai que l'emprise du 
groupe s’est révélée toujours plus 
pesante depuis juin 1372. Pesante 
pour V information comme pour 
le budget de l'entreprise qui a dû 
supporter l'acquisition de nom- 
breux hebdomadaires, tous défi- 
citaires, et la création de /Siales. 
La section normande du SJ/ J. a 
toujours estimé qu'un examen 
appnmfondi des comptes révéle- 
rait bien des surprises. Les 
récentes décisions du groupe, à 
savoir la cession des informations 
générales à une filiale (TAURJ.) 
cm la vente des éditions de 
Mantes et de Poissy pour 10 000 F, 
confirment Tanalyse du SJ/J. 
qui, depuis Ventrée de Robert 
Hersant à Paris - Normandie. 
redoutait Védatement d'âne 
entreprise rentable en de mul- 
tiples filiales. Le syndicat ex- 
prime également ses plus vives 
inquiétudes pour l’édition de 
VEure, qui pourrait, à court 
terme, elle aussi être séparée de 
Paris-Normandie, a 

Les antiennes éditions de 
Mantes et de Poissy du quotidien 
normand doivent donner nais- 
sance. en octobre, à Parts-Ile-de- 
France, quotidien dirigé par 
M. Michel Hersant, imprimé à 
Mantes, ce journal doit être dif- 
fusé sur tout le département des 
Yvelines. Ses publici- 

taires seraient couplées avec 
celles du Figaro. 


Trente ans après sa création, 
par Georges Bourdin. la Vie 
catholique (trois cent vingt mille 
abonnements se renouvelant à 
80 %, auxquels s’ajoutent cent 

mfllp ATPTnwlftinpa vendus rtawc 

les paroisses) change son titre et 
ses méthodes de diffusion. 

Constatant, d'une part, que le 
nombre des magasines écoulés 
dans les églises riiminna.it., et 
désirant, d’autre part, aller au 
devant d’une clientèle potentielle 
jusqu’à présent non atteinte, la 
direction a décidé de faire appel 
aux kiosques. Paz! raisonnable, 
dont on saura bientôt s'il est 
gagne. 

C'est bien dans la vocation de 
ce Journal que de chercher à 
élargir ses frontières. Ce maga- 
zine catholique a toujours voulu 
être d’information générale. Les 
sujets les plus divers y sont 
abordés, la religion ne consti- 
tuant qu'un thème parmi d'autres- 

A l'aube de sa nouvelle carrière, 
la Vie catholique a décidé, en 
accord avec la majorité de ses 

lecteurs, de s'appeler la . Vie 

tout court. En sous-titre, 11 est 
précisé: Hebdomadaire chrétien 
i TaetuaUti. 

Ce changement rappelle celui 
de la Croix qui résolut de sup- 
primer le crucifix de sa man- 
chette malgré diverses remon- 
trances. La rédaction de la Vie 
précise clairement qull ne s'agit 
pas, quant à elle, de « mettre son 
drapeau dans sa poche », que le 
contenu du journal ne sera pas 
modifié — la part religieuse sera 
même étendue — et qu'il n'est 
même pas question de céder à la 
mode d'un certain œcuménisme. 

Dans ces conditions!, pourquoi 
appeler c chrétien » un magazine 
délibérément catholique ? - Pour 
éviter de paraître un journal stric- 
tement confessionnel à de nou- 
veaux lecteurs plus éloignés de 
l'Eglise ? Four signifier qu'au- 
Jourd'bui on peut être catholique- 
sans tomber dans les filets d'une 
Institution ? 

Quoi qu'il en soit, la Vie sera 
jugée aux résultats. H est de plus 
en plus évident que les besoins 
religieux accrus de nos contempo- 
rains se situent en dehors des 
frontières ecclésiales. La religion 


est mnina dans les églises que 
dans la rue. H n’est donc pas sans 
signification qu’un déjà vieux 
journal catholique ausculte l'opi- 
nion et satisfasse à ses aspira- 
tions. Même si ceilœ-ci ans fâ- 
cheusement tendance à minimiser 
le fait que la foL en un sens, 
gagne à s'incarner dans une Eglise 
déterminée. — H. P. 



FAITS DIVERS 


A Paris - 
ATTENTATS 

CONTRE DEUX BANQUES 
ESPAGNOLES 

Un attentat è la bombe a été 
commis à 2 heures du ■«»*<", ce 
mercredi 29 septembre, contré Ira 

locaux d’une agence de la banque 
espagnole Pastor, 32, boulevard 
Haussmann, à paris (9*). Les dégâts 
matériel* sont importants, on 

ne déplore pas de victime. Cette 
agence avait déjà -été plastiquée et 
complètement détruite Je 23 avril 

dernier. 

Un second attentat a été perpétré, 
& la même heure, contre un bureau 
d'aide sociale On consulat espagnol, 
CS, rue Paul-VaHlant-Co uturier, à 
Saint-Denis. La façade et l'intérieur 
du local ont été complètement, 
dévastés par l’explot km. - 

Aucun des attentas n'a été reven- 
diqué, mate les policiers chargés do 
l'enquête fout observer qu’as coïn- 
cident avec le premier anniversaire 
de l’exécution, en Espagne, de 
cinq militants d’une organisation 
révolutionnaire ■« Hfrnn qn fyf^ 


• Près de quatre cents per- 
sonnes ont trouvé la moçt dans 
les inondations qui affectent de- 
puis plusieurs semaines ruttar- 
Pradesh, le Bihar, le Bengale 
occidental, trois Etats du nard- 
est' de l’Inde. — (Reuter.) 


HORIZONTALEMENT 
L Table pour ramrrfng ; En 
Suisse. — IL Ressemble à une 
substance osseuse. — . HL Accom- 
pagne habituellement les nouilles. 
— IV. Grave, avec majesté ; 
Bienheureux. — V. Changent sau- 
vent de nam lars d’un change- 
ment de régime ; Bans consé- 
quence. — VL Abréviation ; 
Pr emier besoin.- — VIL - Une 
invention roula nte ; Morceau de 
sucre. — VUL Soumettra à de 
lourdes charges. — IX. Un qui 
n'est jamais pressé I Plantes. — 
X. Circonstance biblique; Lieu 
de Cha l d é e. — XL Parviennent à 
bouffer des briques. 

- MM H'irtfl AT ■P.MimÇ T 

L Nul n'est jamais parvenu à 
réchauffer son cœur ; Enerve. — 
2. Ne fut pas longue à deviner 
le charme des entreprises auda- 


Journal officiel 

- Est publié au Journal officiel 
du 2S septembre 1976 : 

UN ARRETE 

• Fixant la date de l'élection 
du conseil d'administration d'une 
caisse artisanale d'assurance 
vieillesse. 


Edité par la SJLSX. le Monde. 
Gérance : 

JicqflM fJmt, directeur ris te publication, 
Jacques Smngeot 
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denses ; Rapace commun à tous 
les pays. — 3. Fraise des quatre 
saisons ; Refus d'insulaires. — 4 . 
Sont amères ; D'une certaine 
forma — 5. Ont toujours des 
débets prometteurs ; D’un auxi- 
liaire. — 6. Avait le culte des 
Images ; Fait piètre figure après 
un bel été. — 7. Tissu ; Terme 
musical; Sulfate. — g. Tangi- 
bles ; Termine souvent son exis- 
tence dans la purée. — 9. Ont 
l’habitude de foncer. 

Solution du problème n B 1573 
Horizontalement 
L Atome ; Cru. — IL Boues ; 
Ho ï — HL Au ; Trame. — IV. 
Crinières. — V. Ath ; Me. — VL 
EstereL — VIL Irénée. — VUL 
Courantes. — IX. Agreste. — X 
Rée ; Tel — XL Messagère. 

Verticalement 

L Abaca ; Ica. — 2. Tourte ; 
Ogre. — 3. Où ; THS ; Ures. — 4. 

Me ; Tirées. — 5. Estimeras. 

6. Béèrent. — 7. Char ; Entêté. — 
& Rome ; Lee ; Er. — 9 . Est ; 

WkiiIp 

GUY BROUTY. 


£t Monte 

Service des Abonnements 
s, me des Italiens 
75427 PARIS - CEDEX 09 

C.CJP. 4207-23 
ABONNEMENT S 
2 mois 6 mois 9 -mois 12 mois 


FRANCE - D.OJH. - T.OJtf. 
ex -COMMUNAUTE (saur Algérie) 

M F 160 F 232 F 3M V 

TOUS PAYS ETBANGERS 
PAR VOIE NORMALE 
165F 31fl F 455 F 609F 

.ETRANGER 
(pat messagerie») 

L — BELGIQUE-LUXEMBOURG 
PAYS-BAS - SUISSE 
115F 210 F 307 F 409 F 

H. — TUNISIE 

12SF 231F 337F «48 F 

?« vole aérienne 
tarif aux demande 

Les abonnée qui paient bat 
C hèque postal (trois volets) vou- 
dront bien Joindre ce chèque à 
leur demande. " 

Changements d’adresse défi- 
nitifs ou provisoires (doux 
»mtiw«« ou plus) : nas abonnés 
■ont invités S formuler leur 
demanda une semaine au moins 
'■Vint- leur départ. 

Joindre .la dernière bande 
d'envol éi toute correspondance. 

Veuillez avoir l'obligeance de 
rédiger tous les noms propres en 
capitales d’imprimerie. 


Jjâ 

y 9 * 
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DES ARTS 

ET DES SPECTACLES 


Un entreti en avec Robert Redf ord 


Mozart et le pianoforte 




v» * . r % J? 


»V 


n’est terrible conune de ne pas marcher sur la terre ferme Au rayon des pastiches 


R obert Redford est Tenu a Parts pré- 
senter les Hommes du président (le 
Monde du 33 septembre), son EUm, 
pmsqu ü en est le producteur et qu'ü a 
monté l’affaire avec un acharnement, une 
persévérance & rendre Jaloux Woodwaxd et 
«mrtein eux-mêmes, les reportera du 
Washington Post, les « paladins * du Water- 
gâte, 

film détaille avec le même pointu- 
liane l'évolution d’une enquête, l'évolution 
ae comportements. Bernstein -Dustln Hoff- 
man. le malin, le rapide, celui qui flaire les 
coups et sait en tirer le wuLviTniim appa- 
remment le moins scrupuleux, se révèle plus 
conscient, plus vulnérable, que Woodward- 
Redford, le débutant gauche, assez proche 
d’abord du Redford des Trois Jours du 
Condor — sincère dans sa prise de cons- 
cience morale, n prend bientôt un autre 
che min . Son obstination tourne à l'idée fi-**» 

H ne s'agit plus de conscience morale ni 
professionnel te mais du but à atteindre 
coûte que coûta Quand <r Wood - Ford » 
reçoit des menaces de mort, quand il a peur, 
il semble qu'il pourrait tuer père et mère. 

« Si vous ie noyez, c’est un homme telle- 
ment soigné, voli, gentü. En réalité,' c’est 
un requin ». dit Robert Redford, qui est 
tellement ouvert, chaleureux, charmeur. . 
Capable, bien entendu, en grand «wiMi gri 
de donner les arrière-plans dangereux d’un 
personnage dur. Incapable, c’est certain, de 
se montrer en quoi que ce soit un requln_ 
Interviewer une star est une entreprise 
périlleuse. C’est pour l’acteur-star qu'on va 
au cinéma. Pour se trouver seule dan» je 
noir avec son regard, sa manière de bouger, 
de sourire. On connaît son visage sur grand 
écran. On a lu ce que les autres ont écrit 
à son sujet. Que peut-on encore découvrir ? 
On se méfie dn mythe et de sot d’une ten- 
dance « fan » béate qui donnerait envie de 
croire à tout ce qu'il dit comme on a l’habi- 
tude de croire à ses aventures cinémato- 
graphiques. 

L’utilité d’un temps mort 

Et voilà Robert Redford, star new-look, à 
mille lieux de l’Idole narcissique. Narcis- 
sique, peut-être (qui, et surtout quel comé- 
dien, ne l’est pas ?), mais lucide, intelligent, 
les deux pieds sur terre et la tête sur les 
épaules. H ne cherche pas à se réfugier der- 
rière sa célébrité, il constate — sans Ingra- 
titude, ça le ferait plutôt rire, U trouve ça 
injustifié — qu'elle déforme les contacts et 
s ne peut pas r échanger contre une affection, 
réelle ». 

Quand il vivait à Paris, jeune étudiant 
en peinture inconnu. Il aurait donné n’im- 
parte quoi pour se foire remarquer. « J'étais 
le même, fêtais mol ». affirme- t-fl, comme 
pour dire % Je suis vivant ». □ n’a proba- 
blement pas l’habitude de se pencher sur 
son passé, sauf pour apprécier la différence : 

« A cette épogue, fat rencontré une femme 
plus âgée Que mot Eüe me demandait r 


» Pourquoi marchez-vous la tête baissée ? 

» Qu'est-ce qu’il y a de si ünportanten bas? 

» Regardez autour de vous, à votre hauteur-» 
J'ai réalisé qureffectivement fe me tenais 
la tête dans les épaules, -les yeux sur 
mes chaussures. Une mauvaise habitude 
^athlète ; j a m'a beaucoup frappé. A partir 
dz là. fat associé Parts à Vidée cVéveü- » 

Paris l’attire comme New-York attire les 
Européens, n en reçoit une impression 
d'incroyable vitalité : « Ici, les mouvements 
sont rapides, très- sûrs r tout avance à petits 
coups, mais vite et juste. New-York est 
pesant. » D rit en entendant que New- York 
peut donner terrible impT r ^ - c ign d'éner- 
gie : c La peur existe, et la sauvagerie, et 
c'est lourd. C’est comme le cinéma-. Le 
cinéma européen me parait plus près de 
la réalité que le nôtre, parce qWU sait filmer 
les temps morts. Le succès de Jules et Jim 
aux Etats-Unis vient de là : la re spiration, 
la subtilité et la liberté des comportements. 
Chez -nous, on a peur d'arrêter l’action. La 
télévision est encore pire. eZZe traite le spec- 
tateur en punching-baJL On ne vit pas à 
ce rythme. Qtfest-ce qui se passe quand je 
réfléchis pour répondre J L'utütté d’un 
temps mort » 

Le modèle hollywoodien, les w-héma» qui 
< permettent de laisser aller ce qu’on a en 
soi ». qui conduisent sans faiblesse one his- 
toire de son début à sa il en wwnni^ 
les possibilités et les limites R a besoin de 
sortir du c i n é ma , de regarder, de scruter, 
■il & besoin de capter les compor tements 
Une sorte d’étude dramaturgique empirique. 
U crain t plus que tout de se faire manipuler, 
de se duper lui-même. La célébrité, ça va, 
ça vient. Quoi qu’a arrive, U ne supporte 
pas l’Idée de perdre. 

Fils de petits-bourgeois californiens, mau- 
vais élève parce qtfD s’ennuie en hpcta, y 
aime sa famille, maia rêve dç s’en aller : 
ailleurs est forcément pins a haut a. U 
choisit la peinture, Paris : « Après un an, 
fai dû revenir, je n’avais p lus d’argent. Je 
voulais gagner de quoi re tourner en 
Europe. Je suis entré dans une école d’art 
dramatique où Ü y avait un atelier de 
peinture. Je pensai» me prendre en 
charge ‘en faisant .des décors.- Et puis le 
métier (Facteur . m’intéressait de plats ■ en . 
plus. Je réussissais mieux, fanais plus de 
sucqès. Jouer- et peindre représentent deux 
manières différentes d’exprimer les -mimes 
sentiments. » 

Encore ce besoin d'&ffirmer : « Je suis 
moi, je suis le. même.» Lai,. Robert Red- 
ford, image claire du rêve ■a.mftriea.tn, hait 
Nixon, son Image noire : 

« Nixon vient d’une famille pauvre, per - . 
sonne ne le connaissait. H n’a aucune sen- 
sibilité, ü est extraordinairement acharné. 
Il voulait être président Peu d’hommes 
auraient osé Vavouçr. » 

Robert Redford est démocrate-, contre 
l’image de 'Nixon. Ce rejet- mène sa cons- 
cience politique. Il veut croire à- un monde 
généreux. H n’est pas tendre pour Wood- 
ward et Bernstein : « Leurs méthodes ne 


sont pas différentes de celles qiVüs ont 
dénoncées : Sais le résultat est positif et 
les dépassa S'ils vtœoaient pas réussi, per- 
sonne tV aurait parlé de la CJT-4. ou de la 
Lockheed. » Américain, donc pragmatique : 

U accepte le cliché, ça ne l’ennuie pas. au 
contraire : 

- s Avant, on se sentait en sécurité : un 
. pays fondé star dë bons principes, uns 
Constitution solide, la certitude d’être fort 
parce qu’on a raison. Et puis, ü y a eu 
VassasstnaL de Kennedy, le choc. On conti- 
nuai* sur les mêmes raûs sans plus savoir 
où était la vérité. Le Vietnam-. On ne 
savait p lus si on avait raison, st on omit 
jamais eu raison. On se posait des ques- 
tions sur la Corée— Rien n’est terrible 
comme de ne pas marcher sur la terre 
ferme. Les bases mêmes de notre cvîtare 
vaeülatent Ce qu’on a appelé chez nous 
la révolution culturelle était une révolte 
sans suite à laquelle on ne pouvait s’iden- 
tifier. Depuis la mort de Kennedy on ne 
peut plus t? identifier . à p e r so n ne, chacun 
cherche sa vole, dans le malaise, un malaise 
national Tout est tellement trouble, du 
temps passera avant que se dégage une 
nouvelle formule— Le rive américain est 
devenu cauchemar. Sous une autre forme 
ü reviendra, ü est inhérent au pays. Nous 
sommes un pays jeune et peut-être cher- 
chons-nous un père— Je ne suis pas un 
homme exceptionnel. Prenez quelqu’un, 
agrandissez son image vingt fois, projetez- 
là partout et souvent, vous fabriquez une 
star. » 

L’enfance an fond de sa poche 

Z1 ne conteste pas le « star System ». D y 
participe loyalement, même al cet aspect du 
cinéma le gêne. 

II s'inquiète moins du statut précaire 
de la gloire que de ce phénomène étrange 
. né de lui et qui pourtant lui échappe. Le 
matraquage publicitaire n'a jamais- suffi à 
foire une star. Le talent non plus, bien 
qu’il soit nécessaire. Robert Redford est 
autre chose qu’un comédien qui sait choi- 
sir ses rôles et ses films. R porte en lui 
' autre chose que c limage du rêve améri- 
cain ». Eüe lui permet, cette image, d’at- 
teindre le publia Ouvert, chaleureux, char- 
, meur- ses angoisses, Robert Redford 
s’acharne, smne affectation, sans faux tour- 
ments d’artiste, à les ramener au concret 
à les résoudre par l’action, par l’humour, 
par la curiosité. Sa séduction est là, dans 
une fragilité orgueilleuse, dans des fêlures 
devinées, un appel assoiffé à l’enfance 
— temps du Jeu tout-puissant, du despo- 
tisme innocent s L’enfance au fond de 
sa poche » : la formule est de Jean Renoir, 
elle a marqué Robert Redford. 

L’enfance le passionne, U s’énerve: « Je 
hais la manière dont on la montre dans 
le cinéma américain*. * On ne saura 
jamais pourquoi, eu quoi. Son emploi du 
temps était rigoureusement organisé. D’an-' 
très Journalistes attendaient. 

COLETTE GODARD. 

ÿ Les Somma du président : Voir « las exola- 

smtéa ». 

•jt Festival Robert Bedford : AcSon-Lstty stn, 



CÉRAMIQUES AU MUSÉE DE SÈVRES 
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P ARMI les < Instruments indiens et 
musées des sauvages » dont certains 
amateurs du XVII1V siècle eurent le 
goût, bon nombre de céramiques pré-colom- 
biennes débarquèrent en France — au Jardin 
des plantes par exemple — comme curio- 
sités errantes. Recueillies et accueillies, on 
le sait, par retour du naturel. D'outres pays 
d'Europe commencèrent plus tôt leur col- 
lection, et l'on peut s'étonner avec le colonel 
Reyniers, auteur du catalogue qui sert d'in- 
troduction à l'actuelle exposition du musée 
de Sèvres, * Collections de céramiques amé- 
ricaines du pré-colombien ou XIX' siècle », 
que la campagne du Mexique, * comme dans 
un pays vide de souvenirs anciens », n'aït 
été l'occasion d'aucune arrivée. 

C'est en 1927 qu'entra à Sèvres le 
premier vase-étrier chimu. Les dons se mul- 
tiplièrent sous le règne de Brongniart, ami 
d'explorateurs comme d'Orbigny et d ami- 
raux comme Dupetït-Thouort La collection 
comporte quatre cent cinquante pièces fort 
peu connues du public. EJ le a des lacunes 
(Nozca, Colimû, etc.) mais ne contient pas 1 
de faux. Elle a deux séries particulièrement 
riches; les poteries ehirfqui et celles de 
I*île des Sacrifices, qui totalisent environ 
deux cents objets. Les voyageurs de fa fin 
du siècle dernier n'ont pas pris de , risqua, 
iis ont rapporté les classiques tfators (mp- 
chica et chimu). Production Indigène mar- 
ginale, difficile à dater (Guyane, Antilles, 
Püeblo), parfais très intéressante. 

On a complété le panorama céramique 
du continent dans la dernière salle por une 
brillante vitrine de faïences mexicaines ins- 
pirées à partir du XVIII* ^Portas beau* 
bleus espagnols sur blanc de Talovero. 

Enfin, les semi-fleuris de Lertox 
Jersey) terminent une longue promenade très 
variée sur un fond déjà Industriel. 

Bien entendu, c'est dans , les 
mières «Iles que fa céramique américaine 


se révèle ie mode privilégié' d'expression 
plastique dont fa richesse et la complexité 
surprennent toujours. A ce point de vue, 
il faut souligner l'apport de la très abon- 
dante collection Dumanolr , trésor de cette 
section ou musée de Sèvres, entièrement pré- 
levé dans l'île des Sacrifices, très petit terri- 
toire, peut-être lieu de ..pèlerinage au large 
de Vero-Criiz que l'an a comparé à Delphes 
en raison de fa- -diversité des cultures repré- 
sentées là par les poètes (fouilles 1841, 1844 
et 1943). 

Une sorte de Delphes 

Sans livrer des œuvres - spectaculaires, 
l'ile des. Sacrifices propose, mélangés à de . 
1a poterie commune brime, des vases dits 
« plurtibate », dont la pâte contient, du fer 
qués ne . ressemblent à rien' d'autre . au 
XII' siècle, pour disparaître définitivement 
par la suite. Surtout; beaucoup de leurs 
bandes aux. enlacements décoratifs ■compli- 
qués ne. ressemblent à rien . d'autre âù. 

. fronde : fumée, flammes, variations étranges 
sur des tètes stylisées' d'oiseaux ou de ser- 
pents. C'est une manière bien originale 
d'animer ce qui ailleurs n'est que lignes 
figées : d’ares au de signes géométriques 
’ figurant dans le Larousse. Aux décors peints 
ou gravés de ces frises mouvantes,- Il faut 
ajouter souvent un travail en relief qui 
'évoque tantôt l'or f èv rerie dans .■ tel vase à 
offrande omé d'une "tête de divinité (Toto- 
naque), tantôt fa 'Sculpture sur pierre (tête 
d'écorché, masques de victimes pattes acco- 
lée^ têtes d'animaux dépassant au. flanc des 
vases ou même petites statuettes d* usage 
. rituel). Des finitions lisses et sensibles voi- 
sinent avec des 'morceaux d'une rare vio- 
. lence expressive comme tel fragment, de vase 
souvent publié, sans doute Tdtèque, où une , 
tête humaine est . représentée au .fond d'un 
gosier de reptile. Comparées à ces puissantes 
réalisa rions, (es petites Tètes et figurines 


teotihucan de la collection . Pinort paraissent 
simplement charmantes. 

Après l'ère masomérlcaîne, ta région dite 
Clrtumcaribe paraît plus faiblement repré- 
sentée, malgré l'importante collection, qui- 
riqui due au docteur Ménard de Saint- 
Maurice, médecin de la Compagnie fran- 
çaise de Panama. On trouvera là les trois 
styles : lé style poisson avec la- phase trî- 
pode à longues jambes ; la phase tatou, 
avec l'animal mis à plat, membres écartelés 
sur le vase, et la phase alligator, avec l'ani- 
mal schématisé autant -que «disséqué. Un 
excellent exercice de lecture du décor en 
rapport avec lo forme, où il faut savoir que. 
des rondelles figurant les yeux du tatou et 
deux minuscules saillies sur la panse d'un 
vase figurent la tète et ta queue. Les frises, 
souvent rehaussées de rouges et de noir avec 
' leurs séquences de parts de triangles et de 
courbes, ne sont pas voisines, mais tout rede- 
. vient accessible avec les cultures mochlca. 
et chimu. 

La céramique, après avoir étonné comme 
véhicule Valable d'une autre mesura d'un 
autre mahde, en vient à fa description, à 
l'anecdote, au c sujet ». C'est le vase - 
portrait, je vase-étrier, le vase rempli d’eau 
qui siffle dans la série dite hydraulique 
(donations Orbigny et Fobre). On en arrive 
Te plus souvent, de façon reposante, à l'agen- 
cement adroit et à fa verve. ' 

Avec tout de même parfois un Inlmitab ,e 
accent de l'imaglnoition ; :-4d une spirale 
étrangement ferme et dura ■ (chimu), une 
brise en forme de serpent à tète humaine 
désespérément résignée,, pièce mochlca très 
tare. 

. Et ce vase hydraulique où le visage a des 
orbites si creusées. Il émet un . son funèbre 
qui imite très parfaitement le r&le d'un 
mourant. - 

PAULE-MARIE GRAND. . 

♦ icueSe de Sèvres. 


-r • HISTOIRE • des - concertas 
j / pastiches <•„ c’est celle du 
I ^ petit Mozart visitant l'Angle- 
terre, qui rencontre le grand Chréti-n 
Bach— Ce Bach de Londres, qui 
n’était pas un mauvais diable, prit 
la faune garçon en affection, lui 
montrant, à T occasion, quelques 
tours de sa façon ; rentré d Salz- 
bourg, Wolfgang reprend quelques 
sonates dt son aîné pour les trans- 
former en concertos. Il fait cela 
trois fols — et tort convenablement 
assurent les musicologues, — puis, 
pigeant la leçon suffisante, décide 
de se fier à son génie. Etonné sens 
deute du ‘ôeultat (H Ignorait è cette 
époque qu’il deviendrait ■ divin »), 
a-t-il pensé comme Olivier Uessiaen. 
que, « pour un coup tf essai, c’ était 
un coup de maître ? Il n' existe i 
ce sujet aucune certitude, tout 
comme on Ignore si, quoique épris de 
culture française, Jean-Chrétien Bach 
a pu se taire le même réflexion : U 
dut se consoler plue simplement en 
relisant tes Evangiles (non erat llle 

lux ), songeant peut-être é se faire 

appeler Jean-Baptiste. 

Excellente idée donc — r autre 
semaine aux Miettes — que de com- 
mencer une soirée Mozart avec la 
sonate de J.-C. Bach (en aol ma leur, 
op. V n° 3), qui a servi au concerto 
pastiche K 107 ifl 2, avant d’entendre 
r * arrangement ». Au pianoforte 
— un Neupert nouvelle façon dans 
la sans de l'authenticité — Hans 
Goverts, qu’on a si souvent r occa- 
sion d'entendre, et notamment arec 
roTthastre- de chambre Bernard 
Thomas, qu’on oublie Is caractère 
are de chacune de ses prestations. 
Plus connu comme claveciniste. Il 
adopte pour le pianoforte un toucher 
liftèrent bien ' sûr, mais • qui se 
souvient >, comme c'était vraisem- 
blablement lé cas pour les Inter- 
prètes en cette seconde moitié du 
' oix-huhlème siècle. De môme pour 
te phrasé tenant oompte des exi- 
gences du « nouveau style », Mans 
Goverts n'oublle pas pour autant les 
traditions très tartes qui subsisteront 
lusqu'au début du dix -neuvième 
siècle. Du souvenir des notes iné- 
gales au rubato mozarden (main 
gauche régulière. ■ ■ tandis que la 


droits semble libérée de toute 
contrainte), U existe, sano porter des 
broderies et des ornements fugitifs, 
un large éventail de possibilités qui , 
â en juger par ce qu’on rntend 
ailleurs Cens les mêmes œuvres, 
n’intéresse qu'un nombre assez limité 
d'interprètes. 

Pour s’accorder i la sonorité fra- 
gile du pianoforte. Bernard Thomas 
a sensiblement réduit Teflectit de 
son orchestre, mais le style du 
soliste a imposé, en outre, de revoir 
les nuances, les coups d'archet et 
la phrasé. A en juger par le résultat, 
l'expérience n’est pas un simple 
divertissement, concession aux 
puristes, qui, de toute leçon, exige- 
ront aussi, eî A Juste titre, un ensem- 
ble d’instruments anciens, c’est plus 
qu’un premier pas: le début d'une 
conquête qu'on souhaiterait déll- 
n/tive. 

Au concerto pastiche succédait le 
Cinquième en rè majeur, premier 
- vrai »; la cadence finale, due A 
H. Goverts, n’y était pas indigne de 
celles laissées par le compositeur 
pour les autres mouvements. Au 
début de la seconda partie, qui 
réservait, en particulier avec ren- 
dante du Concerto en fa (n° vt}, le 
plus beau moment de la soirée, tout 
en retenue, établissant un accord 
Idéal entra r orchestre et le soliste, 
Bernard Thomas a proposé d'écouter 
un jeune violoniste, Roland Dugarell, 
lauréat 1976 du Conservatoire, dans 
un mouvement de la Troisième Suite 
de Bach. 

Il faut que le cérémonial actuel du 
concert soit devenu bien étroit pour 
qu’une chose si natureiie paraisse 
singuiière. Si Ton appliquait, dans le 
domaine classique, la pratique des 
« vedettes américaines ». on ne sor- 
tirait jamais d’une saiie sans avoir 
eu au moins /'occasion de faire une 
découverte, et les récitais donnés 
par des inconnus dans Tlndlffêrenoe 
du pubTic et des critiques qu’fis 
espèrent conquérir disparaîtraient 
sans faire d’autres victimes que les 
philanthropes loueurs de salles -, 

GÉRARD CONDÉ. 


Du 30 Septembre au 30 Octobre 1976 

ARNALDO 

POMODORO 

Sculptures. Refiefs, Objets 
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Sartre, Brecht 
et Strindberg 
à Lyon 

Robert Giron es, directeur du 
Théâtre de ta Reprise à Lyon, a 
rendu publics les programmes 
pour fa saison 197B - 1977. n 
créera trois spectacles : Sartre, 
montage de Gérard Gulllaumat 
et Jeannette Colombie, en 
coproduction avec le T.N.P. ; 
Dialogues d'exilés, de Bertolt 
Brecht et la Reine Christine, 
de Strindberg. Parmi les specta- 
cles invités, on retiendra le Roi 
Lear, de Shakespeare, par la. 
Comédie, de Saint-Etienne ; les 
Estivants, de Gorki, par la 
Comédie de Caen, et le Mlaan- 
thrope, dans une misa en scèneç 
de Jean - Pierre Vincent La 
danse sera représentée par le 
Nlkolafs Dance Théâtre de New- 
York, les. ballets Félix <Blaaka, 
Carolyn Carison, etc. En outre, 
une série de concerts de Jazz 
comprendra notamment : Arable 
Shepp, l'Intercom muni cal Free 
Dance Arkesba. 

if Lire page 21 le tableau des 
prévisions des théâtres subven- 
tionnés. 

La saison 
de « Prestige 

de la musique » 

La saison des concerts publics 
de ■ Prestige de la musique ■, 
diffusés par Radio-France, débu- 
tera le 21 octobre par un concert 
Charpentier, H a e n d e I, Bach, 
dirigé par Michel Gorboz. Svïa- 
toslav Richter interprétera avec 
l’orchestre national de France le 
Concerto n* 1 pour pleno, de 
Tchalkovsky (le 4 février). On 
retiendra également Tannhemer, 
de Richard Wagner, par l’orches- 
tra philharmonique et les chœurs 
de Radio-France, sous la direc- 
tion de Rolph Reuter (le 25 fé- 
vrier). 

★ Bens. salle FleyeL 292, rus 
du Paubourg-Salnt-Houoté, Pa- 
rts 75008. A 21 heures.. 

Stockhousen 

à Metz 

Les cinquièmes Rencontres In- 
ternationales de musique contem- 
poraine auront lieu ô Metz, 1 du 
18 au 22 novembre 1976. 

Ces rencontres feront découvrir, 
en créations mondiales et fran- 
çaises. des œuvras' de F. Bayle, 

R. Arsenault, A. Tisnè, F. Van- 
denbogaerde. M. Tabschnick. 

Le studio de musique élec- 
tronique de Radio-Cologne inter- 
prétera chaque Jour Slrlus, 
da K. Stockhausën (qui donnera 
une conférence les 19 et 20 no- 
vembre). Les Interprètes seront 
en particulier E. Chojnacka. l'Or- 
chestre philharmonique de Lor> 
raine, le quintette de cuivres 
Ars Nova et l'organiste X. 
Darassa 

★ Renseignements : bOtel de 
ville de Mets. Têl. : (87) 75-40-50. 

Toujours Paul Paray 
aux Concerts 

Lamoureux 

Les Concerts Lamoureux ont 
rendu publics leurs programmes 
pour la saison. Pour le concert 
d’ouverture. Maria Joao Pires 
Interprétera ie Concerto pour 
piano n” 4, de Beethoven (le 
17 octobre, à 17 h. 45). Le vio- 
loncelliste Janos Starker Jouera 
ensuite le Concerto en ré majeur, 
de Haydn, et de R. Strauss : Don 
Quichotte et Till Eulensplegel (le 
21 novembre, à 17 II 45). Le 
chœur de la Philharmonie da 
Bucarest exécutera des extraits 
de Roméo et Juliette et Alexan- 
dre News Ay, sous la direction de 
Philippe Entremont (ie. 12 décem- 
bre à 17 h. 45). Enfin, Paul Paray, 
pour son quatrevingf-dbdème 
anniversaire, dirigera une de ses 
œuvres ' : Messe du cinquième 
centenaire de le mort de Jeanne 
d’Arc (le 20 mare, à 17 b. 45). 

★ Rens Concerts Lamoureux, 
252, rue du Faubourg-Saint- 
Honoré. Paris, 75008. 

Le court métrage 

en danger ? 

Dans une lettre adressée au 
directeur général du Centre na- 
tional de (a cinématographie et 
eu secrétariat d'Etat à la culture, 
les membres de la commission 
des prix ds qualité au court mé- 
trage dénoncent l'insuffisance de 
la dotation accordée à la créa- 
tion dans ce domains -du cinéma. 
Selon eux, non seulement u n'a 
pas été tenu compte de l’érosion 
monétaire pour évaluer cette 
somme, mais son montant vient 
d’ôtre ramené de 2900000 F à 
2 000 000 F. Lee membres da la 
commission rédament la mise en 
œuvra ■ d'une véritable politique 
d'existence du court métrage, 
plutôt que des mesures d’assis- 
tance. / 


f plutc 

V tano 


LE CINÉMA DANS LA TÊTE... 


Du triangle œdipien à l’interrogation narcissique 


D ES bas-fonds de -la psychia- 
trie aux beaux' quartiers de 
la psychanalyse,. la névrose 
et l’Inconscient collent aujour- 
d'hui à la rétine des pellicu le s. La 
radiographie de la société ne passe 
plus seulement par les films de 
guerre et autres co mé dies, vio- 
lentes ou non - violentes. On se 
rappelle, alors, que la raison, occi- 
dentale s’est constituée à partir 
' de La négation de la folie. Celle-ci 
retient l’attention de la caméra, si 
avide de comprendre : plus rien 
n'est Innocent, préviennent les bo- 
bines, s'adressant au public dis- 
ponible pour une autre écoute. 

Sekm Maud Mannoni, « les 
gens sentent que l'adminis- 
tration de la Jolie, comme celle 
de la médecine, ne laisse pins de 
place à la parole personnelle. Or 
le cinéma, avec la psychanalyse, 
peut être utilisé co mm e dépasse- 
ment : ü met en feu les positions 
idéologiques que nous avons à no- 
tre insus. Et, parce que la civili- 
sation montre les pommettes os- 
seuses d’anxiété, le cinéma plonge 


sa caméra dans l’encre de la vie 
Intérie ur e-— et Ton se demande 
si folie, névrose, ne sont pas les 
vrais protagonistes de l’univers. 
En tout cas, le cinéma n'est plus 
seulement une anesthésie de ran- 


Par le rôle de la psychiatrie, 
tout d’abord. Certains films dé- 
montent les fonctionnements de 
la folie, et les conditions de l'In- 
ternement Elle, la folie, dépouillée 
de son aspect diabolique, s'inscrit 
au déficit de rmtêgratüon sociale. 
On ne sous-entend plus, on «fit : 
bien plus, on explique; Vol au- 
dessus d'un rdi de coucou, de Ml- . 
les Formait, dénonce la domesti- 
cation de toute anomalie sous sa 
forme la plus radicale : la psy- 
chocMruxgte, encore utilisée en 
Occident. La vie & L'hôpital est 
déjà, une thé r apeu t ique — celle de 
la répression. Ce film souligne que 
la psychiatrie moderne se carac- 
térise par deux pratiques -couran- 
tes: électrochocs et médications 
psychotropes. 


Une grimace sociale 


Une possibilité autre que 
l’univers ouaté des hôpitaux est 
également présente dans quelques 
films-témoignages (1). Fous à 
délier, réalisé entre autres par 
Marco Beüocchlo, montre com- 
ment des anti-psychiatres de 
Parme disloquent, avec l’accord de 
la municipalité de gauche, l’an- 
cien adle et réinsèrent une partie 
des Internés dans la viQe et dans 
l’usine. La parole est donnée aux 
Jeunes « retardés », mongoliens et 
internés. 

IcL le travail est politique. 
L’extérieur (dé l’asile) Intervient 
sur l’intérieur. D'où 11 ressort qu’il 
n’est plus possible de parler de la 
folle comme d’une variété humai- 
ne à part. EQe a sa place dans 
l’épaisseur de la vie sociale qu'elle 
n’auzalt, au fond. Jamais dû quit- 
ter. Et Vivre à BoaneuU, c’est, 
avec Maud Mannoni, vivre dans 
un lieu privilégié où l’on ne fait 
pas de différence entre le cfon» 
et le « normal b. Car la folle existe 
dans l’inconscient de chacun. Le 
cfou» a simplement échoué dans 
cett- lutte qu‘ implicitement nous 
menons sains ce sse. 

Ces films ont, assurément, un 
potentiel de dénonciation. Mais. 
Ils ne nous délivrent pas de- Fln- 
quiétante étrangeté des choses. 
Vol au-dessus d’un nid de coucou 
oscille entre le système puritain 
et le music-hall américain. A la 
thérapie officielle il oppose les 
filles & quinze dollars et la pèche 
en mer — les prédicats ressassés 
de la virilité, de l’Est au Far- West. 
Et là où la psychiatrie annonce 
ses limites la psychanalyse Inter- 
vient. 

Cela, après tout, n’est pas nou- 
veau. Aux Etats-Unis, plusieurs 
f rima y ont fait référence — sous 
la figure repérable de la cure thé- 
rapeutique. La Maison-du. docteur 
Edwardes et Mamie, de Hitchcock 
(1945 et 1964), Soudain rété der- 
nier. de Mankiewicz (1959), entre 
autres — où le héros se manifeste 
par une conduite anormale, dictée 
par on ne sait qnoL Et puis, un 
souvenir oublié, intensément re- 
vécu. nous donne la def de 


l’énigme. La psychanalyse d'alors 
n’échappait pas au s happy end » : 
1e héros, le voici, guéri et serein. 
Le triangle œdipien fonctionnait 
de ses trois sommets : si l'on était 
fou, c'était à cause des parents. 
Et l’usage de l’eedipe se limitait 
au meurtre symbolique du père. 
Cette réduction a permis au 
cinéma américain de laisser libre 
cours à la représentation d’une 
mère abusive et inquiétante ; de 
reprendre l'apologie de la famille, 
et d'en évacuer, par la même 
occasion, désir et sexualité. 

Cette perspective de morale 
semble s'être estompée. Place est 
faite à l’inconscient Le public 
apprend à faire son deuil d'un cer- 
tain nombre de stéréotypes. Non 
sans douleur. Le coopte vice-vertu 
n’a plus d’attrait. La famille et la 
religion ne suffisent plus à épon- 
ger rangolsse — et créent d'au- 
tres malaises : on ne sait plus à 
quelle morale se fier. Par-delà le 
bien et le mal. l'énigme consiste 
à déchiffrer sa propre image, épi- 
sode plus archaïque de l'cedlpe. .. 
La psychanalyse sert alors de 
paradigme dans lequel le specta- 
teur peut Identifier son visage 
fracturé. Car l'affectivité a besoin 
de projections' pour prétendre à 
la maturité. «Les 'données psy- 
chanalytiques utilisées au cinéma, 
dit le psychanalyste Serge Le- 
claire. sont proches du travail de 
récréation et de redécouverte de 
Vanalyse. Une sensibilisation s? ef- 
fectue , sans que, tremblée, il y ait 
une étiquette. Et ta démarche 
cinématographique qui a le p tus 
d’influence est celle qui utilise 
les concepts analytiques à son 
insu. Car Von sent, malgré tout, 
que l’analyse continue à être le 
lieu où ü doit y. avoir un r a pport 
avec le vrai, ce qui, du même 
coup, a des effets secondaires. » 

Ces effets secondaires se manl- . 
f estent par on appel à l’attention 
flottante, appel non conceptualisé, 
qui concerne directement notre 
inconscient. On peut, comme Fel- 
lini.' représenter ses fantasmes, 
mais on risque de provoquer une 
confusion dans l'esprit du public. 


UGC NORMANDIE VD - 8EX VF - CINËMONDE OPÉRA VF - BRETAGNE VF 
UGC 0DÊ0H V0 • STUDIO RIÊDICIS V0 - CONVENTION GAUMONT VF 
UGC GOBEUKS VF . LIBERTÉ VF i 3 MURAT VF - CUCHY-PATHË VF 


PiO- ANGELETTi et ADRIANO- DE MICHELI 
présentent 


Je nouveau flm de DINO RISI 

la CARRIERE cfune 
FEMME de CHAMBRE 

AGOSTWABBU 

VmOMOâASSMAN UGOTOGNAZa 



VILLENEUVE Artei - SARCELLES Flanades- * MONTREUIL Méfiés 
PANTIN Carrefour- AULNAY Parinor - PAHLY II -ORSAY UUs2 
ST-GERMAJM C2L - POJTT flOGENT Artei • ARGENTEUJL AJjda ~ 


C’est ce que fait Marco Ferreri 
dans ta Dernière Femme. Ja der- 
nière amène n’est pas une image de 
la castration, et ne peut l’étre. H 
s’agit d’une mutilation personnelle 
que seul peut commettre un 
schizophrène. Le tenter»» n’est 
pas une Image. Et le concept 
analytique, s’il articule les Images, 
ne peut devenir Fane d’entre el l es , 
immontrable de par sa paissance 
même, une autre confusion par- 
oiourt le film, entre le désir et le 
besoin : cLe sexe, dit Maud Man- 
noni, devient une machine qui 
fonctionne. Pas de désir non plus, 
car ü est ramené au registre du 
besoin, brutal, primitif et immé- 
diat. Et te champ de rtmaginatre 


s’en trouve appauvri. » M a is , si 
cet Imaginaire se réduit à la pla- 
titude (Tune photographie, - c’est 
que l'inconscient a du nu A se 
faufiler entré le béton des grands 
ensembles. Une femme sans 
influence, de Cassavetes, lui -fait 
meilleure part. A une première 
lecture, n'apparaît que le côté 
répétitif de la folle. Sur fond de 
scène l’affectivité intervient, et 
l’ambiguïté des rapports homme- 
femme, Sens recherche au-delà. 
Le mari reconnaît la folle de «a 
femme. Mais accepto-t-ü la 
sienne? EQe rte po ur r a s’en déli- 
vrer qœ si lui accepte sa propre 
névrose. Et l’on n’est Jamais fou 
que pour l’autre. 


L’analyse sans la foUe 


Ces m on n apts analytiques ne se 
limitent pas à la folie. Us nous 
touchent alors de plus près : avec 
Lumière, Jeanne Moreau montre 
une femme en quête d'elle-méme, 
sans le boulet de la folie sociale; 
C’est, après India Sang, de Mar- 
guerite Duras, on film de femme, 
narcissique; détaché de l'image 
paternelle. Avec la difficulté sui- 
vante que laisse éclater toute 
recherche :e Certes, elle se détache 
de l’ùnage paternelle, dit Minh 
Nguyen (2). Mais il n’est souvent 
question que de Voedfpe liant la 
füle au père, et l’on néglige l’atta- 
chement ombüical de ta füle à ta 
mère. Attachement ■ réciproque , 
d’autant. plus qu’t I n’est pas arti- 
culé par les figures typées de ta 
séduction .» Et l’Intrigue, comme 
détournement de l’angoisse vis-à- 
vis de sa propre identité, n'a plus 
de rôle. De là, ce temps décentré 
qui n'est plus dominé par une 
histoire et devient uns plage 
de durée analogue à ce qui se vit 
sur le divan. Sinon, l’intrigue se 
transforme. Le texte de Klelst, 


dans lu Marquise d’O d'Eric 
Rhamer, est d’une préciosité bien 
ciselée pour déchaîner la force des 
images. Les Intentions de Lumière 
s’y retro u vent, avec Pkmoor de 
la mère, qui, après avoir rejeté sa 
fille, en reprend la possession 
exclusive. Sans cet amour, elle 
s’effondre. Et la marquise d’O, à 
la recherche de l’homme qui l'a 
violée dans son sommeil, ne peut 
imaginer que cet acte ait pu être 
commis par le comt e , qu’elle res- 
pecte et même qu'elle admire. 
Un tel homme n'a pas de sexe. 
Ce film rappelle que certaines 
Femmes ne peuvent avoir de rap- 
ports sexuels qu'avec des hommes 
qu’elles méprisent. Les hommes 
aus si , à la quête de leur image, se 
heurtent à des embûches. Le 
comte n'avouera le viol qu'à la 
fin du film. 

Parfois, l'énoncé n'a plus de 
cours. Dans le Locataire, de Ro- 
man PolansH, rangolsse sainte 
des choses eUes-mâmesi Le fan- 
tasmatique enrobe le quotidien, 
signe de névrose qui. Chez Po- 


1 anale 1, prend la dimension de 
l'horreur et de l’Inquiétude. 
L’échéance du dialogue avec soi- 
■ même n’est plus reculée, puisque 
tout objet' est la vision fascinée 
de notre « moi ». Aujourd'hui, La 
représentation imaginée gouverne, 
par le flou de ses marges, per sa 
capacité d'envahir le champ per- 
ceptif. riftWa lin Inatanten^ insup- 
portable. L'implicite ~ (te non-dit) 
l’emporte sur le texte; par un 
vaste système d’échos qui fait 
appel à tous les sens. 

c Nota vivons data une société 
cantonnée dans vis conformisme 
du dtio-neuvilnM siè etc, conclut 
Serge Lactaire, et, en même temps, 
le discours malyttque circule. 
Cela touche doutant plus que Ton 
ar ri v e à faire entendre ms point 
de vue d’où le mode de pensée 
thédtogigws a disparu ; plus de 
référent utffms. s Ce qui en prend 
la place; c’est un système de re- 
lativité généralisée. Seule cette 
dérive fait obstacle à une nouvelle 
reügloiu Certains mots, cependant, 
dés . qu’on lps prononce, devien- 
nent intouchables : phallus, .cas- 
tration, transfert. « L’analyse a 
tendance à réoccuper la p lace de 
Dieu ou de la chute. ■» 

Et la psychanalyse est emportée 
par son propre succès. Sous 
l’œdipe surgit l’interrogation 
narcissique. L’ordre dr fantasme 
l'emporte sur le réalisme des 
s cêflw de famille. Le cinéma psy- 
chiatrique n'atteignait donc que 
la grimace sociale. L'analyse, elle, 
ouvre une autre intelligence : 
celle de l’organisation onirique de 
l'affectivité. 

CLAUDINE SERRE. 

(1) Lire l'article «Ecrans de la 
folle » paru dans le Monde diplo- 
matique d'avril 1978. 

(2) Er-ensalgnanto de pay ebana- 
lyiie a l’unlvenltfi Paria-vm. 
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•t LS sont un homme et une femme, deux êtres réète. 
I Entre eux, 'ça nè va pas t peut-être font-ils mât 
* r amour, elle se sent en porte à faux. Sur Jeuf 
quotidien et dans ses rêves. UnB femme, quoi, qui 
s'interroge sur la place qu’elle tient, sur le rôle 
qu'elle Joue; elle a la sentiment d'êbe pariée' : 
par autre chose qu'elle, par quelqu'un d'autre. Les 
autres, bien sflr, mais le premier d'entre eux c'est 
kil, et lui. Il comprend bien que quand ça va. c'est 
'comme chez Godard, ça va, ça ne va pas, et 11 .cherche 
i déplacer les mots et les choses afin que les 
obstacles.. En fait entre eux ça va,, au fond : Ils' ne 
peuvent plus mais Ils cherchent ; alors' Ils restent 
ensemble, Us se parlent, ils se posent des questions 
avec l'acuité qu'ont les amants de Marivaux derrière 
leur langage. Ici cependant II s'agit de cinéma, un 
écran rectangulaire et des photo g ranimes en noir et 
blanc renvoient les apparences de la réalité : elle et 
lui, nus, habillés, dedans, dehors, elle et luj ont vécu . 
cela. Ils sont les auteurs- de leur .rie, rie vécue, vie 
filmée, auteurs et Interprètes et lui, en plus, réalisa- 
teur. 

Depuis Brigitte et Brigitte, Luc MouITet, cinéaste 
et producteur, siège social dans les Alpes de Haute- 
Provence, poursuit un sillon solitaire. Une autre nou- 
velle vague à lui. tout seuL Underground » si on veut, 
si c'est ainsi que l'on tient à désigner l'absurde 
logique par laquelle l’humour d’un regard transforme 
en création ce qu'on croît prosaïquement -être la -via. 
Et d'ailleurs là est la singularité d'une création qui 
ne ee mesure pas aux seuls critères du commerce et 
de la critique, l'acte de séparation qui porte les 
choses et les gens dans t'espace du récit prend tour- 
nure de -c’esr comme ça la vie -. La dimension fan- 
tastique de la représentation est rejetée- dans la tète 
de ceux qui regardent. Normal, quand rien ne. -l’est 
vraiment : normal. Organisé, puisque rien ne l'est vrai- 
ment- Enfin, malgré l'Impression, ce n'est pas aussi 
Improvisé qu'on pouvait le croire. 

' « Pour un film, c’étatt plutôt conçu à r avance, 
dit Luc Mou Met Quand oh est producteur, on est un 
peu anxieux ; ressaie de calculer au maximum avant. 
Anatomie d'un rapport est donc d’abord un scénario 
de trente-cinq pages avec à peu prés r ensemble des 
situations et des mots. Nous avions seulement prévu 
que les scènes durant plus d'une minute seraient 

Improvisées : c’est en fait une Juste estimation de ma 
limite en tant qu’aeteur récitant 

— Et pourquoi pas ide simples Interprètes ? 

— Il 8' agissait de décrire des faits dans la réalité 
et de les restituer de façon à peu près honnête. DH- 
Hclle de . trouver quelqu'un qui puisse louer mon 
propre rôle. Saurais dû le brimer pour qu'il me 
ressemble. D’ailleurs, ça ne me génall pas t fêre mol • 
meme, je ne crois pas avoir mis de masque. 

— Alors, un film -Journal-, comme Jonaa 

Mekas ? 

— Film-journal, pourquoi pas ? Je sala qu’il existe 
sur le même thème un Marrled couple du Canadien 
King, mais je ne fai pas vu. En revanche, c'est cou- 
rant en littérature. A commencer par les Jouhandeau. 
Et, comme chez eux,. Il y a deux pointa de vue. Le 
lllm est rcauvre commune d'un réalisateur et d’une 
réalisatrice, et je crois qu’il existait un boa. rapport 
de base entre la . eo-réalisatrîca et F Interprète fémi- 
nine. 

— Mais écrire un film c'est choisir, le rythme . 

par quoi se détermine la perception de la rie.. 

— U a'agit de moments choisis : on n’a pas lait 
un film qui dure six mois (comme Faction réelle), 
mais on a sélectionné une gamme de temps morts 
qui exprimant Fêqultlbre de r existance. 


— N’empêche que c'est forcément un point 
de vue. - 

— - Quanti on vit aussi on a un point de vue 
sur la vie ; à moins de se trouver Impliqué 'dans 
Une action scabreuse, palpitante. Ce qui se passait 
devant la caméra était drôle comme les ' moments 
‘quand. Ils passent dans là réalité. Mais ceci évidem- 
ment n’est pas te fruit d’un acc ident. Ça dépend 
des Intentions de ceux qui le- ' vivent 

— Drôle quand même 'da pouvoir ainsi nom- 
mer ce qui ne va pas. Privilège d'intellectuels 7 

— ff y a dans chaque personne, dans - chaque 
personnage, des sommes de contradictions. Et le 
tait -qiïil y ■ ait tension exprimée, par la parole 
notamment, ne veut pçs dire qu’il n’y ait pas un 
accord, plus souterrain, sur d'autres plans. Dans 
ta vie U est plus facile de désigner ca qui ne va 
pas que ce qui va. Seulement U faut savoir distinguer 
les voles détourné es que chacun emprunta pour dire 
& r autre son fait. 

— Le dnéma aussi est par fonction une vole 
détournée. 

— On montré dans les scènes ce ~qu’U y a de 
plus significatif. De plus on modifie le réalité de 
manière à ce que la sens apparaisse encore plus 
clairement. Mais le propos général est plutôt restituai. 
Et c’est juste de dire cela aussi de r Intrusion du 
fantasme, les bobines de pellicule qui tombent i 
r égout, les barres de portillon dans le métro qui 
coupent té' sexe. Enfin tout ça c'est du labeur et 
du plaisir mélangés, comme le désir et ta peur de 
tourner, peur de se trahir, de donner des pensées 
et des sentiments" une représentation qui les dévêtus. 

— Là se produit la fiction. Et aussi dans ce 
qu’on nomme documentaire. 

— Documentaire et tiction, pour mol ce n’est qu’une 
différence- de classement. La travail du réalisateur 
est A peu près le même. SI j'ai r occasion d’un 
prochain film ce sera un documenta/re, st s'il y en 
a un suivant ce sera une tiction. Mais c'est toujours 
le même leu de documentaire et de fiction qui permet 
tTaller plus loin dans ïs réalité puisqu’on mat en 
question le film et ce qui se passe dedans. 

— Oui, vous faites vous-même la critique du 
film -.(dans le film) .t afin qu'on ne risque pas 
de se projeter où U ne faut pas ? 

— C'est sans douta un peu frustrant pour 1 les 
critiques, male Ils peuvent se taire leur propre 
critique en pensant â dea choses qu'on ri a .pas 
envisagées. . Ça peut même représenter un progrès. 
.De toute façon je crois que. les gens parieront du ■ 
Hlm a près la fin- du film : la séquence sur les leçons 
A tirer- dure sept minutes, elle ne dit pas tout et 
, on nrest paa forcément d’accord. » 

Bien qu'il eolt seul, et parce quU a’agit du coupte,- 
Luc Moaiiat; évoque, d'autres cinéastes. Analyse Berg- 
man et' Dreyer.' Malgré la représentation du fan- 
tasme, Il situe plutôt Àriàtomle du côté de Qertriid. 
On parie beaucoup. On né bouge guère. 

S’il tourna son ■documentaire il s'agira' au 
contraire, de décrire des; trajets — poisson d'Afrique, 
produit dea tropiques, œùf de l'Ouest, pellicule chié- . 
matographique — une. économie et l'inveatiesement * 
de l'homme. 

MARTIN EYEN. ! 
+ Koetqabaiœ (à parti* du 6 octobre). 'ï 
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Le dynamisme 
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des animateurs 
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Les équipements doivent être 
légers,, e! las structures, éclatées : 
composante d’une politique réflé- 
chie, choix imposé par des dHti- 
cultés financières, ou bien alibi, 
cette orientation se rencontra de 
plus en plus fréquemment en ma- 
tière (faction culturelle. On Fop- 
pose dans ce cas au central tente 
jugé sclérosant que représentent 
les maisons de la culture. D'Amiens 
à Grenoble, en passant par les 
réce n t» licenciements de ta Maison 
des arts de Créteil, les Maisons 
de (a eu Rare vfvent mat, ou sont 
mal vécues. Or, eu moment où cer- 
tains disent qu’ils ne vont dans ce 
genre d'endroit que pour dee galas 
de soutien et des veillées funè- 
bres, on Inaugure, ce mercredi 
29 septembre, la Maison de ta 
culture de Nanterre. 


G E n’est cartes pas une créa- 
tion ex nifüJo : c'était prévu 

dans le VI* Plan : n y a tout 
juste dix ans on en décidait la 
construction et, en 1968, la Théàlrg 
des Amandiers obtenait le statut 
ùa Maison en préfiguration. Depuis 
pnze ans. depuis qu'ils ont un Jour 
installé è Nanterre leur chapiteau, 
Pterre Débaucha et son équipe 
d'animation approfondissent de sai- 
son en saison une implantation 
réelle, solide, dans la ville d'abord, 
et dans tout le département dos 
Hauts-de-Seine De même qu’a pu 
s’enraciner le centre de création 
théâtrale — devenu centra drama- 
tique national en 1971 — sous 

l’Impulsion du même Pierre Débau- 
ché et de Xavier Pommerai. 

Pour les Nanterriena. donc, et 
Pour les habitants de la région 
‘ Parisienne Intéressés par le tra- 
vail qui s’est fait té jusqu’au mois 
de mai damier, on va continuer 
longtemps è parler du Théâtre des 
Amandiers, et l'événement, s’il est 
de taille, n’est qu’un aboutissement, 
et une étape dans une action 
continue 

Mais un bâtiment, c’est impor- 
tant Le petit théâtre qui abritait le 
centre dramatique et toute l'équipe 
(prenant la suite du chapiteau et 
d'un hangar) ‘va être démoli, et ce 
n'est pas triste. En face, au nu- 
méro 7 de la nouvelle avenue 
Pablo-PIcasso, il y a la nouvelle 
Maison. Lee deux salles de spectacle 
son! superbes, chaque détail a été 
pensé, partout avec uns fntefflgenbe 
vigilante Elle a coûté cher, cette 
maison Mais elle est réussie Elle 
est réussie, mais elle ne fonctionnera 
qu’à 40 B /b de sa capacité. Ainsi. 
Une des salles ne sera utilisée Que 
pour le Festival d’Automne. Elle 
ouvre ses portes, c'est un part dont 
Ils prennent tous la responsabilité: 
la municipalité communiste, l'asso- 
ciation et le conseil d’edmlnlslre- 
tlon. le directeur et le personnel. 
« Ce/a va demander une gestion de 
père de famille ». explique Pierre 
Débaucha. La subvention de l'Etat 
pour 1976 n'a augmenté . que de 
11 */». ce qui est peu 'étant données 
l’inflation et l’augme ntati on -des char- 
ges de tous ordres entraînées par 


la nouvel équipement. Ils sont qua- 
rante-quatre âu lieu des soixante-huit 
personnes préconisées; Us ont 
choisi d'ouvrir, non par inconscience 
mais avec une espèce de fol com- 
municative. 

Dans la ras, ça dépend : avec 
de la chance, on tombe sur une 
lycéenne qui aura sa carte d'adhé- 
sion à 10 E. Calle-cl lui permet 
d'assister aux . cinq spectacles de 
l'abonnement moyennant 5 E par 
soirée — an l'occurrence le TartuffB. 
de Roger Plenchon, la Dispute, mon- 
tée par Patrice Chêreau. le Songe 
d'une nuit xfélé, mis en scène par 
Pétri ka Ionesco, la CuarîBto Cedron 
et Juliette Grèce, ou le mima Mar- 
csa ll. et, enfin, les Farceurs, de 
Pierre Débaucha- Pour le reste 
(opéra, cinéma, cabaret, etc), la 
lycéenne aura des tarifé préférentiels. 

Mais ta nia, cela ne veut pas 
dire grand-chose. La rue. c’est la 
personne qui s'inquiète de .l'avenir 
de ce. .«.bel outil», ce sont les 
Antillais rencontrés par les anima- 
teurs, qui demandent une soirée 
antillaise (Us l’auront). Tout de même, 
la présence de la Maison de la 
culture est- sans cesse signalée par 
des affiches — que dans une logique 
militante on a collées partout — et 
signalisées avec soin. Car une des 
particularités de Man terre, c'est que 
le citoyen se meut dans une réalité 
continue : les Informations passent 
parce que les institutions se les 
transmettent n y a Basez d'équipe- 
ments socio-culturels spécialisés pour 
qu'ils soient complémentaires et non 
concurrents. Ils collaborant et, comme 
la bibliothèque, se font tout natu- 
rellement l'écho des activités théâ- 
trales. 

L'approbation d'une telle construc- 
tion (on ne ta remet guère en cause 
apparemment) est traduite par l'élec- 
tion d'une municipalité 'qui l’avait 
à- son programma. Mais très signi- 
ficatives sont les huit mille signatures 
recueillies pour ta pétition «Maison 
de la culture en. danger ». et les 
cinq cents représentants de collec- 
tivités diverses réunis un soir à 
la rentrée ; au Théâtre des Aman- 
diers on ne pouvait rassembler que 
deux cents délégués. 


Des ateliers d’invention 


Les écoles primaires et les comités 
d’entreprise (à chaque secteur son. 
animateur), sont, les ..plus soûl ci tés 
et répondent le mieux. Dans le sec-, 
teur primaire, on ne peut plus sàtte- 
' faire' toutes les demandes. Le .prin- 
cipe, c'est de travalilér . longtemps 
avec des groupes limités.' en "faisant - 
venir un. animateur spécialisé dans 
le thème choisi. Et ainsi un' sculp- 
teur a pris en charge mie Initiation 
à Cari moderne, ce sont des conteurs 
professionnels qui ont lancé -lés 
« ateliers dlnventlon d'histoire », 
avec le concours de plasticiens et 
de comédiens. 

Cette collaboration. — qui tend ‘à 
montrer que l-'on pourrait faire beau- 
coup de choses à (Intérieur du sys- 
tème scolaire si on en avait la 
volonté at las moyens — .. va pouvoir 
se poursuivre dans uns programma- 
tion régulière pour enfants. La Mai- 
son de la culture devra également 
accueillir.- les enfants en dehora.de 
la classe. * L'éco/e n'est pas un 
lieu d'expression totale », estime 
l'animateur de secteur. • L'approche 
de la culture ne doit pas toujours 
être filtrée par Tlnstltutlon scolaire », 


affirme : une fnstitutrice qui a parti- 
cipé à plusieurs animations. Pour 
elle aussi, d’ailleurs,, la . maison de 
. la culture, est un lieu d'accueil : 
» Aux Amandiers, ce n'était pas 
commode pour discuter. Et à tàccla, 
on m n’a' ni le temps ni les focaux 
pour se réunir* _» 

A part quelques Initiations au mon- 
tage audiovisuel effectuées pendant 
le weelc-end et des .spectacles de 
tréteaux (sur Dom Juan quand Pierre 
Débauché a monté Monsieur Jean, 
dé Roger Vailland, et sur la Résis- 
tance), l’animation dans le secteur 
secondaire est' rendue ' pratiquement 
Impossible par la complexité des 
emplois db temps et le manqua d'ar: 
gent — la maison de la culture par- 
tant désormais du principe que ce 
n'est pas son . rôle de pailler les 
carences financières. Restent alors, 
et Ua sont fréquents, les rapports 
amicaux avec les enseignants, de 
bons contacts notamment en- ce qui 1 
concerne la programmation. 

«L'accès ft la culture passe par 
une réorganisation de la fournée de 
travaU, Mais on ne va pas attendre 
que les revendications économiques 


et social as soient satisfaites pour en- 
tamer tm dialogue avec tes anima- 
teurs .— dialogue que, pour une fols, 
on nous propose-: elle est uns 
déléguée syndicale dans une petite 
entreprise qui emploie surtout des 
cadras techniciens et des employés. 
Pour eOs, «avoir un vrai théâtre es 
situe dans une perspective dynami- 
que de relus de raustèrUè ». Elle en 
attend des spectacles, des exposi- 
tions. une contribution aux luttes syn- - 
d Icales et politiques avec las moyens 
artistiques qui sont les siens. Et elle 
rite la Bôoana, de Michel Raffaélli. 

Même dénonciation des conditions 
'de vie comme barrage culturel chez 
cette autre déléguée. Là. U s'agit 
d'urra entreprise employant deux 
mille personnes, en majorité des 
ouvriers. « L’exposition sur les mé- 
' tiers du théâtre qui tourna dans ■ tes 
C.F., c’est intéressant, de même que 
la visita de la maison de la culture 
a représenté pour beaucoup un pre- 
mier pas. lin électricien de chez 
nous s'est rendu compte qu’il « pour- 
rait travailler chez eux». Les rela- 
tions que le théâtre entretient dé- 
sormais avec Travail et Culture ont 
été une bonne chose : cala lui a 
donné des possibilités dé contacts 
avec les C-£. Il n'y a plus ainsi 
de problème de plaies-bandes. » 

Etre une * structure ouverte » cela 
veut dire être à l'écoute de toutes 
les générations, de toutes les caté- 
gories sociales et économiques, de 
toutes les collectivités, des associa- 
tions comme Travail et Culture, des 
partis et des «syndicats Ce sont eux 
qui prendront en charge le prolon- 
gement politique de l’action cultu- 
relle. là précisément où elle trouve 
ses limites. Mais c'est aussi assumer 
sa vocation départementale. Très 
disparate, très étiré géographique- 
ment, le département des Hauts-de- 
Seine n'est pas farilB à couvrir 
Au mois d'avril dernier, une opéra- 
tion - Action chanson 52 » a cepen- 
dant permis de rayonner sur tout le 
département Une coordination est 
née. Jetant les bases d'une collabo- 
ration durable entre les organismes, 
quelles que soient leur nsture et 
leur Importance. 

« Travailler dans une logique 
municipale — non en par ai /à/e — 
en vue d’un projet politique donné », 
voilà ce que Pierre Débauché entend 
faire depuis onze ans à Nanterre. 

« La création théâtrale apporte son 
discours Indirect, dit-ll ; ranimation 
ne prétend pas résoudre les problè- 
mes de société, mais elle permet 
-des expédancsshpilotes de référen- 
ces.-» A la mairie^ .M,. Yvbs Saud- 
mont- explique que construire une 
(maison de la culture représente un 
effort Indispensable ;.«. Ce n'est pas 
une. volonté de . prestige, c'est un 
besoin. » La municipalité a confiance 
en l'équipe de Pierre Débaucha, en 
l'association. Elle fait état d'une col- 
laboration étroite : ce n'est pas un 
» soutien », c'est beaucoup plus, une 
politique culturelle avec ce choix 
précis d'avoir un équipement sophis- 
tiqué. Les désaccords existent, car 
la municipalité estime que le théàlra 
ne tient pas encore assez compte 
des désira de toute la population. 

Mais l'opéra' de Leipzig vient 
Mais chaque partenaire reconnaît la 
compréhension de l’autre. Et, surtout 
, il y a cet hommage au « dyne- 
. misme militant » des animateurs de 
la maison de la culture. 

CLAIRE DEVARRIEUX. 



DES VILLAGEOIS DANS UNE ÉGLISE 


Troissy et son histoire 




C ETTE histoire commence 
le 24 juillet 1932. U botUt 
a ordonné de saisir les 
biens de Vincent le paysan, 
qui n’a pas payé la totalité de 
tes lourds impôts, il y a le 
désarroi de Vincent, le üéses- 
Dozr de Marie sa femme, et 
les enfants qut voient partir 
les rares pauvres meubles. Ces 
personnages jouent la catas- 
trophe, là, sur la grande scène, 
devant ce qui reste du vieux 
château, ils jouent bien à l'in- 
justice. Avec leur costume gros- 
sier et leurs mots de patois, ils 
racontent le passé de Troissy. 
village champenois proche 
d’Bpemay. Les acteurs sont 
tous de cette petite commune : 
vignerons , agriculteurs, com- 
merçants. artisans. Ils ont pré- 
paré depuis des mais la Fête 
de Chistoire. 

Ils n'ont joué qu'une fois 
Troissy et son histoire, un 
samedi soir de septembre, juste 
avant les vendanges. Il y avait 
plus de mUle spectateurs, assis 
sur la place de la République. 
L’an dernier, au moment du 
quatrième centenaire de l’église, 
quelques personnes avaient 
faufilé Hans les archives dépar- 
tementales. Vidée avait fait son 
chemin : a ,Si on faisait quel- 
que chose— », a St on essayait 
de minier des anecdotes _ » 
Une association, ^animation 
culturelle a été créée, associa- 
tion spontanée, à laquelle pris 
de cent personnes ont' adhéré, 
prêtes à travailler « pâtir 'le 
théâtre », à verser des fonds 
pour compléter l'aide du con- 
seil général. On a choisi les 
épisodes qui seraient représen- 
tés, on a fabriqué des costumes 
et les répétitions ont commencé. 
Thaatn inventait, improvisait 
sur son rôle. La date appro- 
chant, on a eu un peu peur, et 
rua de ceux qui osait lancé 
les choses a fait appel à l’ani- 
mateur Jean-Pierre Dutour 
pour mettre au point ce spec- 
tacle. Celui-ci a donné des 
conseüs. « C'était bien, dit un 
agriculteur, on a travaillé notre 
voix, notre respiration. » a J’ai 
appris ce qu'était l'exp r ession 
corporelle », ajoute une femme 
du vinage. Jean-Pierre Dutour 


a fait préciser ce qui était 
flou, ü a apparié les dernières 
suggestions de décors, une expé- 
rience de l'éclairage. Mais le 
gros du travaU était fait, il 
n’a rien rajouté — ü n’en 
aurait pas eu le temps : d 
fallait garder le principe de 
rtmprcmsatwr., faire confian- 
ce à l'imagination. 

De tout cela , et du désir 
, général de réussir rcxpériencc, 
est sorti un spectacle authen- 
tique. Les disproportions his- 
toriques importaient peu. Des 
gens, pour la première fois sur 
une seine, trouvaient ù chaque 
instant ce ça'ü fallait dire et 
la façon vraie de le dire, et 
d'autres donnaient la repartie, 
une repartie qu'ils n'acatmzf 
•pas forcément prérue. H y avait 
les gestes appris, le théâtre, an 
peu sommaire, et le mouvement 
propre de chacun, naturel, 
libéré. Au total, une harmonie. 
On a raconté ainsi les guerres 
de religion ; côté catholique, 
côté protestant ( fumées d’tn- 
die derrière la scène). Et puis 
1740, la révolte de ceux de Bou - 
quigny, et 17 89, les cahiers de 
doléances, la recherche de l’abbé 
Lecointre, prêtre réfractaire 
caché par ces paysans. En ISM, 
avec la conscription par tirage _ 
an sort, les riches achètent aux . 
pauvres le privilège de ne pas se 
faire tuer. Là, T histoire fait un 
.bond, le colporteur luisant le ben 
entre Napoléon et la querelle 
de rÉgiise et de Técole. Après 
p Jules Ferry, -le spectacle au 
fond s'arrête. Un vieux trac- 
teur d’époque , toussotant et 
fumant, pièce de musée prêtée 
' pour un soir par un collection- 
neur. assure la tnrnsi'lfon. 1990 
est un peu bredouillant : a H 
était difficile de finir, nous ne 
savions comment faire, voilà, 
pourquoi ce quadrille des lan- 
ciers », dit un électricien dans 
son habit noir et solennel Une 
farandole se forme. Bientôt, 
tout le public dansera. Ce soir, 
ü y a un bal imprév u à Troissy, 
et dans la grande égUse claire 
on difOe devant les panneaux 
dune exposition sur r histoire 

MATHILDE LA BARDONNIE. j 




DANS LB CADRE DE LA FORMATION PROFESSIONNELLE CONTINUE 

STAGE PRATIQUE SUR LES RAPPORTS SON/IMAGE 
S'ADRESSANT AUX CRÉATIFS, CONCEPTEURS ET 
REALISATEURS EN AUDIO - VISUEL ET PUBLICITE. 

Supérieure d^^Sa^Oteud du^S^au 20° nombre 1676 J 
rrnsLint National Audiovisuel de Bry-aur -Marn e un stage 

Inscription* et rensdznementi : 602-93-22 ou 602-41-03, posta 391 
Prix forfaitaire : Î.080 F T.T.C. 


BIOTHÉ AT RE OPÉRA 

EX POT1NIË RE - 7, rue Louis le Grand Paris 2 ■ 261 .44.16 

Salle entièrement rénovée 



SERVANTE 


une nouvelle pièce de Victor HA/M 

Une pièce à voir et à méditer" FRANCE SOIR 
A voir absolument “.LE FIGARO , . . . 

Boa, o KLARSFËLD o, les 


THÉÂTRE MONTPARNA SSE — 

31, rue de la Gaîté - 326-66-00 - £33-41-77 101,011 

- du 5 au 22 octobre lOnuu 

relâche Dimanche et Lundi 

MERCEDES SOSA 

Chants de la terre, et du peuple argentin 


ROBERT HOSSEIN A PLAQUE 
LA MARQUISE DES ANGES 
POU&LETHEAIRE POPULAIRE. 

H. A GAGNE SON RARL 
CESTTOUt 


V: , \ 

une interview, cette semaine ddns ; 


Un hebdomadaire cPopîriions 
sur la TV {a radio* le cinéma, les disques. 



Gastronomique 




dans un cadre splendide unique à Paris 
e une grande cuisine » pour votre déjeuner ou dîner 

Parking à volonté (Réception ou cocktail jusqu'à 200 personnes) 
COUR D'HONNEUR DE LA GARE DE L'EST - 607-81-63 ou 72-23 



MAISON DE LA CULTURE DE NANTERRE 
THEATRE DES AMANDIERS 
DIRECTION: PIERRE DEBAUCHE 
7 av. PABJ.O PICASSO 92000 NANTERRE 


LE TARTUFFE 

de MOLIERE 

. ' mise en scène: 

Roger PLANCHON T.N.P 

28,30 sept. 1,2,3001 , 


RESERVATION: 204.18.81 

PAR CORRESPONDANCE & DANS LES AGENCES 
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LE MONDE 


Une 

sélection 



« Ici et ailleurs a, de Jean-Lnc Godard, 
va par Bonnaffé. 


Cinéma 


LA VICTOIRE 
EN CHANTANT 
de Jean- Jacques Axtnand 
En 1915, au fond de l’Afrique, petite 
guerre d’un quarteron de Français 
moyens, plus bêtes que méchants, et 
d’un quarteron <F Allemands, hier 
encore les menteurs copains. Petite 
guerre naturellement par Noirs inter- 
posés : le Noir tricolore contre le Noir 
germanique, en attendant que le Notr 
de la perfide Atbi on ns sépare les. 
combattants - Ce., premier füm de 
Jean-Jacques Anneau l ( d’après un scé- 
nario de Georges Conchon ) est une 
bouffonnerie sarcastique, une a sotie » 
vengeresse, d’où sortent étrtpés le belli- . 
cisme, le racisme, le colonialisme et ce 
qu’on n’appelait pas encore le fascisme. 
On rit beaucoup, même si l’on regrette 
certaines facilités de mise scène et de ■ 
dialogue. 

LES HOMMES 
DU PRÉSIDENT 

(Ail the Présidents Men) 

d’Alan J. Pakula 
Deux journalistes du Washington 
Fost cherchent à mettre au jour les 
tenants et les aboutissants politiques 
d'un fait divers. Attitude des rédac- 
teurs en chef. Péripéties de l’enquête. 
Evolution psychologique des deux - 
rédacteurs. Plus qu’un « dossier» sur 
les rapports du pouvoir et de Vinfor - 
motion, une reconstitution minutieuse 
des conditions de travail dans un 
grand quotidien américain. Et l’oc- 
casion de performances (Facteurs pour 
Dustm Hoffman et Robert Bedford. 

L’EMPIRE DES SENS 
de Nagisa Oshima 
Inspiré d’un fait divers qui causa 
une vive émotion au Japon, en 1936 , ce 
füm est une sorte de corr i da de 


r canaux -passion — rameur sexuel — 
entre unie servante ff auberge et son 
patron. Les images d'un cérémonial 
érotique et funèbre mises çn scène avec 
une impressionnante rigueur 'géomé- 
trique. 

ANATOMIE 
D’UN RAPPORT 
de Luc Moullet 
— Lire notre article page 18. 

DUELLE 
de Jacques Rivette . 

Deux jeunes femmes venues d’ail- 
leurs. de la. lame (?). une blonde 
( Bulle Ogierj, une brune (Jidtet 
Berto), ont droit & quarante fours de 
vie sur terre : un songe dont on ne sait 
trop s’il est cauchemar ou ütumma- 
tton. Le rêve inexplicable est mis en 
scène, en Images, par Jacques Rivette, 
ici poète ésotérique, hermétique, sur- 
réaliste peut-être. 

ICI ET AILLEURS 
de Jean-Luc Godard 

La révolution palestinienne filmée 
par te groupe. Dziga-Vertov en £370. 
en Jordanie, au Liban, en Syrie, et 
présentée aujourd’hui par Godard selon 
un montage qui change la visée du 
projet original et qui. en alternant la 
France (ici J et la lutte palestinienne 
(aÜUmrs), nous invite à une remise en 
question ra di ca le de l' information. 

UNE VIE DIFFICILE 
et LA CARRIÈRE D’UNE 
FEMME DE CHAMBRE 
de Dino Ri si 

De 1943 h 1960, Süvio Magnozzt 
(magnifiquement interprété par 
Alberto Sordi) cherche, sans y parve- 
nir, à accorder son idéal de vie avec 
Famour qu’a porte à sa femme, celle-ci 
n’ayant en vue que la réussite bour- 
geoise. Etonnante comédie de mœurs 
en noir et blanc. Une vie difficile est 
demeurée inédite en France depuis 
1961. 

La Carrière d’une femme de cham- 
bre, füm récent celui-là, raconte 
l'ascension sociale d’une joUe Véni- 
tienne, dans les années 30 et 40, années 
du fascisme et du cinéma des télé- 
phones blancs. Chronique historique et 
itinéraire individuel d’une a star s 
fabriquée. 

BUFFALO BILL 
ET LES INDIENS 
de Robert Altman 

Faux idéal ou homme de cirque, le 
grand Buffalo n’est plus iet qu’un des 
s chromos s de la foire, grande foire 
de V Ouest, vidée de la * vérité » que 
lui avait conférée, dans Ftmaginatrè, 
le western hàüywoodiem. Comme dans 
Nashvflle, mais par Vabsurde, Altman 
s’en prend A V Amérique et à ses entre- 
preneurs de spectacles. ■ 

FACE A FACE 
d’ingmar Bergman 
Sur un thème « moderne » ; la 
tentative de suicide pour dépression 
nerveuse, Bergman reprend, magistra- 
lement, son interrogation essentielle 
sur la vie, l’amour et la mort. 

TOULON « DIFFÉRENT * 
à la MJT.C. du VT 
La plupart des füms présentés cette 
année à Toulon dans la section 
c cinéma différent » du Festival inter- 
national du jeune cinéma sentit 
projetés du 27 septembre au Z octobre 
à la MJ.C. du VF arrondissement, 
9, place Saint-Michel, & Paris. Entre 
autres, La natté e O glamo, de Giarnii 
CastagnoU, grand prix & Toulon, et 
beaucoup de füms du cinéaste lettriste 
Maurice Lemaître. 

— ET AUSSI : L’Innocent, de Lu- 
chino Visçonti lie dernier film dn 
réalisateur des Damnés) ; Novocento. 
de Bemardo Bertolucci (un quart de 
siècle d’histoire italienne et trois heu- 
res de projection! ; Bony Lindon, de 
Stanley Kubridc (conte philosophique 
à grand spectacle}. 


Théâtre 


TARTUFFE 
à Nanterre 

Tartuffe - Planchon Inaugure la 
maison de la culture de Nanterre. Le 
Tartuffe de Planchon. la première 
des comédies bourgeoises sur l'adul- 
tère, tableau d’une bourgeoisie qui 
s’installe dans la soumission et com- 
mence à perdre ta morale simple, à 
connaître les souffrances de T ambi- 
guïté. L’un des chefs-d’œuvre de Flan- 

ChOtL. 

LE GROUPE TSE 
à Essaîon 

Vierge : tendre hommage, analyse 
attentive et scintil lan te d’un théâtre 
angélique et italien, dans une sublime 
apothéose drart saint-sulptcien. Notes ; 
vision amère et drSte du boulevard 
anglo-saxon à travers une superposi- 
tion de clichés. 

LA COMÉDIE-FRANÇAISE 
au Palais des Congrès 

Panache, duels, jeunesse enthou- 
siaste, honneur, loyauté, amitié, amour 
c ourtoi s, tirades entraînantes comme 
une musique de fête, Cyrano de 
Bergerac souffle en tornade vivifiante 
sur la scène du Palais des Congrès — 
en attendant la réouverture &e la salle 
Richelieu rénovée avec Lorenzacdo. 
— pour te bonheur des comédiens- 
français et d’un public différent. 

LE LIVRE 

DES SPLENDEURS 

aux Bouffes do Nord 

Premier spectacle théâtral du Festi- 
val d’automne, spectacle de l’intellec- 
tuel new-yorkais Richard Foreman, 
écrit avec des ficelles, des éventails 
cuivrés, des poupées ficelées sur les 
jambes de comédiens aux yeux apeu- 
rés et qui courent après un temps 
désaccordé. 

LA. CERISAIE 
à l’Ôdéon 

Dons un blanc immatériel, la Ceri- 
saie au grand large peut chanter tout 
ce qu’elle veut Giorgio Strehler et 
Damiani t son décorateur ) tissent des 
liens profonds entre la lumière et les 
personnages. Ils dédorent l'espace 
théâtral, lui donnent pureté, fraî- 
cheur.- 

— BT AUSSI : Pour cent briques 
an La Bruyère (Un après-midi de 
chien à la manière de Didier Ka- 
minka ). les Amoureux an Sorano de 
Vlncennes (Patrick: Chesnais, Brigitte 
Rouan. Jacques Canaelier, Arlette 
Valides, Caroline Huppert et, plus 
loin, Goldoni) ; Histoire d’amour, 
d'Yves Navarre au Théâtre du M ar ai s 
(et pourtant. Ils ÿatment). 



EINSTEIN 
ON THE BEACH 
à la Salle Favart 

L’événement ‘ théâtral et musical de 
la rentrée : un opéra de Bob Wilson 
et PhÜ Gloss, créé à Avignon. Einstein 
on the beach confond la science et la 
poésie dans une mouvement dé balan- 
cier qui frappe, enveloppe et sollicite 
ensemble le regard, l’entendement, 
toutes les facultés de perception et 
de sensibilité. Jamais Bob Wilson 
n’était A ce point sorti de lui-même 
pour regarder son temps. Et la musi- 
que de PhÜ Glass. bien qu’elle ne 
s dise s rien, est d’une exceptionnelle 
densité émotionnelle (du 4 au 13 oc- 
tobre, à 19 heures). 

L’ORCHESTRE DE PARIS 
ET SON CHŒUR 

Fausse rentrée pour l’Orchestre de 
Paris, qui va s’envoler pour fêter un 
bon anniversaire aux Etats-Unis, mais 
véritable entrée pour le Chœur de 
FOrchestre de Paris, formé l’an passé. 


façonné par Arthur Oldham (la chef 
dm chantre du Festival d’Edimbourg), 
et qui affronte Tes feux de la rampe 
dans le Te Deum de Berlioz sous la 
direction de Daniel Barenbaêm. C’est 
un jour important. Barenbolm jouera 
auparavant le long et so uv e rain 
Concerto du couronnement de Mozart 
(Palais dm Congrès, le 30 septembre;. 

— et AUSSI : Concert Inaugural 
de r Orchestre philharmonique de 
Lorraine, dlr. M. Tabachnik. avec 
C. Belffer (Schubert. Bartok. Beetho- 
ven, an Théâtre de Metz, le 30) ; la 
Femme silencieuse (ou la bavarde 
Infernale), opéra de Richard Strauss, 
dlr. L. Segerëtam (maison de Radio- 
France. le iv octobre) ; Musique en 
Arma gna c avec M. Constant (Lee- 
toure, Condom. Castera, etc, du 1« au 
7) : Quatuor Académies de Bucarest, 
avec M. T. Chaîne? (Orangerie de 
Scpairr, les 2 et 3, A 17 h. 30) ; Nabucco 
de Verdi (Maison de Radio - France, le 
4) ; Mozart par le Nouvel Orchestre 
philharmonique, dlr. EL Krlvine (JRa- 
dlo-France. le 5) ; Berlioz et Ravel 
par l’Orchestre de Lille, dlr. J. C, Ca- 
sadesus. avec C. Oussefc (Lille, le 5, 
et Morts, le 6). 


Disques 


L’INTÉGRALE BACH 
de George Baker 
A défaut de premier prix cette an- 
née à Chartres, on peut faire plus 
ample connaissance avec le lauréat 
cFü y a deux ans. FAméricain George 
Baker, qui entreprend une ambitieuse 
intégrale Bach pour la jeune marque 
F7. Peut-être souhaiterait-on ici ou 
là un peu pilas de maturité, mais ce 
Bach entraînant, rayonnant de jeu- 
nesse, brdsSOmt et ne tenant pas en 
place, donne une fameuse leçon d'op- 
timisme. Ce premier coffret comprend 
les Sonates en tria les Chorals Schü- 
Mer et rorgelbüchleüï enregistrés aux 
orgues Kern de ' Saint - Maximin de 
Thianvüle (4 d. FY 044/27; en sous- 
cription: 160 F). 


Expositions 


PIRANESB 

ET LES FRANÇAIS 

1740-1790 

à l’hôtel de Sully - - 
Autour de douze dessins et quinze 
gravures de Piranèse, des œuvres d’une 
cinquantaine de peintres et d’archi- 
tectes français, parmi lesquels Hubert 
Robert, derisseau, Chatte. Le Geay, 
Boudée et Ledoux. Pour évoquer un 
demi-siècle de dessin drèhitectural où 
Fan retrouve ruines, décors de fêtes, 
palais ; gigantesques, fantastiques et 
vMnmatres. L'exposition, ' organisée 
par l’Académie de France d Rome, 
a été présentée à la Villa Médicis au 
printemps, d Dijon cet été. 

L’AMÉRIQUE 
VUE PAR L’EUROPE 
au Grand Palais 
Un grand rassemblement de 
tableaux, de gravures, de sculptures et 
tFobjets, pour Ühistrer ce que l’Europe 
a retenu du Nouveau Monde depuis sa 
découverte, et comment au cours des 
siècles sa culture a assimilé F apport 
des voyageurs, des ethnographes, des 
trafiquants. Une exposition intelligem- 
ment menée, riche d'images passion- 
nées et contrat iriotres qui nous vient 
de Washington, via Cleoeland, et à 
laquelle les musées ■ français ont 
. apporté leur concours. . 

AZT LAN 

TERRE DES AZTÈQUES 

à la Bibliothèque nationale 
' Les épisodes de Fhtstotre ancienne 
des Aztèques racontés dans les moin- 
dres détaüs dans de grands et 
précieux manuscrits, dont certains 
totalement déployés, oh foisonnent les 
images et les couleurs. 


ARCHITECTURES 
A PARIS 1848-1914 
au magasin du Bon Marché 

« Familièrement inconnu s le Paris 

chamboulé par les débuts de Fin 
indnstrieUa. L'époque dn fer, des gares, 
des expositions untoerseUes. des grands 
magasins, des abattoir et des premiè- 
res constructions en béton par une 
nouvelle génération d’architectes, celle 
de Sauvage et Perret. 

— ET AUSSI.: Ramsès, la Biennale 
des antiquaires et Grands et jeunes 
d'aujourd’hui, ou Grand Palais ; 
Cerfs-volants, images pour . le ciel, 
11, rue Benyer ; Pomodoro, au Musée 
d’art moderne de la VHie .de Paris : 
rxteïfer, au musée du Louvre. 


Danse 


LE NEW YORK CITY • 
BALLET 

aux Champs-ÉIysées 
Onze ballets, onze chefs-d'œuvre. 
Rigueur de la technique, liberté des 
corps, musicalité, naturel et raffine- 
t ment ; la danse de Balanehtne et de 
‘ Rabbins est inséparable de interpré- 
tation de la compagnie new-yorkaise. 

LE N1KOLAXS DANCE 
THEATRE 

à l’Agora d’Evry (5 octobre) 
L’unique passage dans la région 
parisienne du chorégraphe américain 
qui entreprend une grande tournée à. 
travers la France. 


Variétés 


MAXIME LE FORESTIER 
au Cirque d’Hîver 

Un chanteur qui nt chante pas à la 
commande ni au nom de gui que ce 
soit. Qui ie revendique aucune éti- 
quette. Un homme libre, à r écoute du 
quotidien et des vibrations du cœur 
et de l’esprit 

GUY BÉART 
à -la Comédie 
des Champs-ÉIysées 

Une grande rentrée saluée comme 
un événement Béart chante une 
dizaine de chansons nouvelles et d’au- 
tres, « anciennes », dont an ne sait plus 
■si elles datent vraiment d'hier, si elles 
ont été écrites ü y a dix ou vingt ans. 

CLAUDE NOUGARO 
au Stadium 

Claude Nougaro Inaugure les 30 sep- 
tembre, 1" et 2 octobre, une nouvelle 
salle de deux müle places, le Stadium 
(68, avenue d’Ivry, 75013 Paris}. Vien- 
drait ensuite, pour un soir, Eddy Mit- 
chell (le 12), Alan StiveU (le 9 no- 
vembre). 

MERCEDES SOSA 
au Théâtre Montparnasse 

Mercedes Sosa (argentine) chante 
Yupanqui. Violette Para, Victor Jara 
sur des mélodies issues du folklore (à 
.partir du 5 octobre, à 18 h. 30). 



DONOVAN 

à l’Olympia 

La facilité déconcertante de Dono- 
van, un don presque insolent d’inven- 
ter ; de faire naître des mélodies, une 
chanson. Le langage du naturel (le 
2 octobre, à 16 h. 30). 

GBNTLE GIANT 
au Pavillon de Paris 
Un groupe d’une grande cohésion, 
susceptible d* créer une multitude de 
climats divers (le 5 octobre, à 20 h.). 


AMBASSADE - BERLITZ - MONTPARNASSE PATHÉ - CLICHY PATHÉ - CLUNY PALACE - GAUMONT SUD - CAMBRONNE 
GAUMONT GAMBETTA - GAMMA Argenteuil - PATHÉ Chompigny - BELLE-ÉPINE PATHÉ Thiais - AVIATIC Le Bourget - PARLY 2 
ÉPICENTRE Épinay - YËLIZY - ARIEL Rueil - CLUB Maisons-Alfort - GAUMONT Évry 


TOUT 

CONTRE UN PETIT BOIS 

de JEAN-MICHEL JUBES 

m Sa meilleure pièce ! ■ 

- L'Express > 

•A ne pas manquer ! » 

■ France-Soir » 

m tdêe magnifique l • 

m Quotidien de Paris > 

■ Quasiment génial ! • 

■ La Croix > 

« Comédiens bouleversants, re- 
marquables. » 

■ Le Monde » 

« Admirable I » 

Pop-Club, 

a Théâtre important l ■ 

Fronce -Culture. 

20 h. 30 tous las soirs sauf lundi 
Tel. 548-63-81 

RÉCAMIER 



LA PERE ET FILS 


Humour et talent.. 

Bernard Menez vampire timide vaut â lui seul le déplacement. 

Michel Mohrt - (Le Figaro) - 

En fait de vampirisme, 

cest le spectateur qui est obligé de se mordre les lèvres, pour mtirtriser.des éclats de rire qui, 
trop prolongés, fempêdieraîent de savourer fa séquence suivante 
une mine de pépites^, de rire. 

Eric Leguebe - parisien Libéré) 

• * A frémir de rire» • 

Edouard Molinaro n'a pas ménagé Tes gags qui déchaînent 
le rire des spectateurs.. 

* Les scènes les plus drôles quH nous a été donné de voir 'depuis longtemps dans un f3m français, 

. Claude Gorson - (LÀurorè) -■'■■■ 

Rire à belles dents l 

Robert Chazal 7 (France-Soir) -* 




!Y> 



Saint-S ébastien et le Pays bas que 


196 5 dont l'activité princljSe 
1e reste de Tannée a mettre sur 
^rfdesctjroducuona avec l’Italie. sajSt 
Sébastien, est d abord une manriwvo^ nn 
au service de l'industrie cinématSS 

œlon »55SSd. 

îiîSr’^L 6 ? d 67187,13 lenneml bien- 
le modèle Irremplaçable co- 
pié jusqu’à la servilité. 

.^ a P -I-AJ , .F. (Fédération inte rnationale 
des associations de producteurs de ffirw^a 

JS? J™ 8 I ? se3 7 e » bénédiction etsS 
116 JüTy dort «“Porter tant 
dejurfe nationaux et tant de jurés étran- 
gas, et panai eux tant de vedettes, cette 
fois Dolores del Rio et Claudine Auaœ 
tant de producteurs, tant d’écrivains. Les 
mms étrangers retenus en compétition 
doivent être théoriquement inédits hors 
de leur pays d'origine. Le palmarès, in- 
dispensable. si cher d’aillëtus aux pays- 
socialistes et aux nations nouveau venues 
dans le cinéma — cette année l’Australie 
comme à tous les organismes nffi^ p fe 
?" Pébmrês. approuvé 

par la FXAJP.F., comportera comme à 
Cannes, outre un grand prix, baptisé à 
Saint-Sébastien Coquille d’or, un prix 
spécial du jury, des prix d'interprétation 
mascnlmp et féminine. L’organisation, 
dans les limites tracées par la F J a p -p 
donne pleine satisfaction. Comme à Lo^ 
camo en août dernier, des fonctionnaires 
co n s cie ncieux garantissent la bonne 
marche de la mécanique. Parfois «>»«* 
la politique, ou le politique, fait retour, 
malgré les adjurations pathétiques d’un 
représentant d’uni espania expliquant 
qu' # ü suffit de voir où la politique a 
conduit Venise _ s. 


Décor policier 

Déjà Tan passé des problèmes avaient 
surgi. Cinq militants basques. Jugée et 
co ndamn és, allaient être exécutés. Henri — 
Georges Clouzot, invité à présider le jury, 
s’était . récusé. Cette année, quatre Jouis 
avant le début du Festival, le mercredi 
8 septembre, au cours d’une manifesta- 
tion. un jeune homme de vingt-quatre 
ans, Jesus-M&ria Zahala. . était abattu 
par la garde civile à Fontarabie, près de 


Un festival 
de cinéma 
“ politique ” 
malgré lui 



la frontière française. Le Festival s'ou- 
vrait au bruit des bottes de' la police, qui 
tire avec des balles en caoutchouc, bles- 
sant, six personnes. A minait, après la 
projection, . dans un restaurant prés du 
port où le jury tient sa première réunion, 
des carreaux sont cassés, au grand effroi 
de Dolores del Rio. La manifestation la 
pins importante a lieu le lundi 13 sep- 
tembre : les consignes de grève générale 
sont suivies dans tout le Pays basque, les 
magasins sont fermés, les journaux ne 
paraissent pas. A ’ Saint-Sébastien, vingt 
mill e personnes se rassemblent et défi- 
lent. dans la plus grande dignité, à l'oc- 
casion d'un service religieux célébré à la 
mémoire de la victime de Fontarabie. 

Le Festival ne s’est pas interrompu, 
mais, .à la demande de la mairie; décide 
de suspendre les manifestations mon- 
daines, cocktails, smokings, etc. Ce même 
lundi, dix-huit journalistes espagnols 
quittent le Festival en rédigeant un com- 
muniqué où ils protestent contre le fait 
que la direction du Festival reste indif- 
férente face à ce qui se passe en ville; 
Mardi matin, tout semble redevenir nor- 
mal, mais le jeudi 23 septembre, au len- 
demain de la clôture du Festival, la 
police, toujours abondamment pré- 
sente en ville, procède à des arrestatlons- 
Seul de tous les producteurs espagnols. 
Elles Quire jeta, après de vaines négocia- 
tions avec ses confrères hésitants, avait 
retiré de la compétition, dés le lundi 13. 
le film qu'il a produit. El Desencanto. 
le plus important, le plus original dans 
sa conception de ceux annoncés A Saint- 
Sébastien. Outre Qulrejeta, le metteur en 
scène. J aime Chavarri, les interprètes et 
techniciens du film s’en expliquent au 
Festival dans une pétition où Us a pro- 
testent contre la brutale répression qui 
vient de rabattre sur le peuple basque 
et qui s'est concrétisée, de manière tra- 
gique et terrible, une fois de plus dans les 
tout derniers événements connus de tous ». 

Ce qui dans un autre pây s pourrait 
prendre des allures de manœuvre publi- 
citaire se traduit pour Qulrejeta par des 
mesures de rétorsion financières assez 
sévères. El Desencanto perd la nationalité 
espagnole, ce qui. vu la législation en 
vigueur, constitue nna sorte d'asphyxie 
économique : la ristourne de 15 % sur les 
recettes reversée à tout producteur de 
£Qm espagnol lui est ■ refusés. Basque 


d’origine, Qulrejeta est surtout connu 
en Europe comme producteur des films de 
Carlos Saura, et aussi du remarquable 
El Spiritu de la cotmena. de David Erice, 
grand prix de Saint-Sébastien en 1973. 
présenté & Cannes, en 1374. à la Semaine 
de la critique, mais qui attend toujours 
sa sortie en France ill est resté six mois 
A l'affiche à Londres). 

El Desencanto (le Desenchantement) est 

un film d’interviews en 16 mm gonflé : la 
veuve et les trois fils d’un poète fran- 
quiste- mort en 1962 parient de l'Espagne, 
de la morale, de la famille, de la révolte; 
Un livre consigne ces témoignages, qu’a 
préfacé Jorge Semprtra. 

Suprématie américaine 

Retenus ailleurs par une importante 
assemblée générale. Cinéma international 
Corporation et son principal fournisseur, 
Faramount Pictores, n’avalent pas renou- 
velé leur dumping de Tannée écoulée, où, 
avec les Dents de la mer, Un après-midi de 
chien et le Parrain n° 2. Os s’étalent ré- 
servé le meilleur du gâteau. Ce qui n’est 
pas sans intérêt : tout film sélectionné 
pour Saint-Sébastien n’a pas A payer de 
taxes de doublage; soit une taxe de base de 
500 000 pesetas, plus une taxe progressive 
au-delà d’un certain pourcentage de mil- 
lions de 'pesetas encaissées. Sur quatre 
cents films diffusés A travers le marché 
ibérique, dont une centaine d'espagnols, 
qu’on doit imposer selon la loi des quotas 
(obligation de prendre un film espagnol 
pour pouvoir sortir trois films étrangers 
doublés), les Américains mènent nette- 
ment au box-office, suivis de loin par les 
Italiens puis les Français. 

Cette année encore, malgré l’absence 
de C JC., le cinéma américain, affirmant 
sa suprématie technique et économique, 
présentait en fait cinq films si on Inclut 
deux productions anglaises prises en 
charge par les Américains et déjà lancées 
aux Etats-Unis avec un énorme succès, 
notamment The Omen, de Richard Don- 
ner (15 militons de dollars au box-ofilce, 
après quelques ■semaines d’exclusivité}, 
habile pastiche A mi-chemin entre Rose- 
mary’s Baby et l’Exorciste, promis sur le 
Vieux Continent au même succès. Les 
exploitants espagnols ne s’y trompaient 
pas et lui donnaient leur « ticket d’or », 
cependant que, dans la grande salle de 


quartier où étaient projetés simultané- 
ment les films du -Festival. Barry and 
Walter go to New York, lui purement 
américain, et ses trois interprètes, James 
Caan. Michel Caine et EUiot Gouid, met- 
taient le public sur les genoux A force 
de rixe. Public sans complexe, qui siffle 
copieusement, A l’apparition du mot fin, 
malgré ses bannes intentions, le tum 
australien Caddie. 

31 les Soviétiques remportaient dans 
l’indifférence générale le grand prix, pour 
une superproduction moldave en 70 mm 
de MosIUm, Les Gitans vont au ciel, si 
J’ananlmïfcë se faisait, en revanche, au- 
tour de AnstchZcn ânes Clowns (Allema- 
gne fédérale), du metteur en scène tchè- 
que réfugié en Autriche Volteeh Jasny. 
si Cousin, cousine, de J.-C. Tachella. était 
également p rimé — on apprenait en 
cours de festival que cette production 
Gaumont, à laquelle la compagnie n’avait 
pas cru au départ, s’annonçait, avec 
3 tp 1 ™*”** de dollars de recettes OAA. 
en perspective, comme le plus grand suc- 
cès de l'histoire du cinéma français aux 
Etats-Unis, dépassant nettement t Un 
homme et i me femme et Z, — bref si le 
jeu festivalier traditionnel battait son 
plein avec une parfaite inconscience, le 
ntoéma. espagnol s’affirmait en silence, 
loin de Saint -Sébastien, par le choix de 
certains thèmes et la possibilité de faire 
allusi on à la guerre d'Espagne. Le gou- 
vernement a autorisé récemment Can- 
c Urnes despué s de la guerre (1970). de 
R-uaito Patino, La Ciutat cremada, de 
Ribas. film parlé en catalan, qui traite de 
l’anarchie dans les années 20. 

David Erice (El S pâitu de la colmena). 
Incapable de tourner un autre grand 
film, suit l’act uali té avec sa caméra 
16 mm~ Quatre films ont été tournés de 
la sorte sur le Pays basque et le peuple 
hn.oq nP' a Barcelone, Fortarella, produc- 
teur du premier Saura. Los Golf os, de El 
Cochecito. de Marco Ferreri, et de Vtrl- 
dtana (toujours interdit en Espagne, mais 
projeté dans les salles paroissiales par un 
clergé contestataire), a lui aussi travaillé 
en petit format, se partageant entre des 
expérimentations surréalistes et des do- 
cumentaires politiques catalans, également 
montrés dans les paroisses. Mois pas A 
Saint-Sébastien. 


LOUIS MARCORELLES. 
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LA SAISON DANS LES THÉÂTRES SUBVENTIONNÉS 
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L E tableau des principales crée; 
(ions dans le secteur public ‘ 
communiqué par l'ÀTAC, As- 
sociation technique pour l’action 
culturelle) permet de constater que 
. leur nombre est en augmentation, 
ainsi que celui des organismes 
adhérents. Cependant, le nombre 
des spectacles est en légèré baisse 
sur la saison dernière (216 contre 
222). La différence porte sur le 
théâtre pour enfants (17 contre 28) et 
surtout sur l’acueil : 312 spectacles 
Invités contre 35B, ce qui signifie 
une difficulté accrue de rentabili- 
sation, d'autant plus qu’une baisse 
générale du nombre de représen- 
tations par troupe se manifeste et 
s’accentue d’année en année. En 
1968, la moyenne était de 40 par 
spectacle ; elle est tombée é 30 
en 1973 el ne s'est pas relevée 
malgré des exceptions comme 
TAge d* or par le Théâtre du 
Soleil, ou le Tartuffe de Planchon . 
D'autre part, depuis quelques an- 
nées les Informations sont données 
à titre de projets par des équipes 
qui prennent le risque de lancer 
une programmation susceptible 
d'être modifiée pour des raisons 
économiques ou pac les mutations 
toujours possibles de leurs direc- 
teurs. ] 


Théâtres nationaux 


COMEDIE - FRANÇAISE : après 
Cyrano de Bergerac, au Palais 
des congrès, le salle Richelieu, 
rénovée, est Inaugurée avec 
Claude Rich, dans Lorenxaccio, 
mis en scène par Franco Zefl- 
reili. Ensuite, nouvelles mises 
en scène du C/d, par Terry 
Hands; du Mariage de Figaro, 
par Jean-Paul Roussillon; jdu 
Misanthrope, par Pierre Dux ; des 
Fausses confidences, par Michel 
Bcheverry. (742-73-02.) 

ODEON : après les trais spectacles 
du Piccolo Teatro de Milan, Le 
ml se meurt, d’Ionesco, par 
Jorge Lavslll ; Oncle Vania, par 
Jean-Pierre Miquel ; les Bac- 
chantes, par Michel Cecoyannla. 
Au Petlt-Odéon : la Nuit, les 
clowns, d’Yves Heurté, par Fran- 
çois Dupeyron ; la Paradoxe sur 
le comédien, par Jacques Bâil- 
lon ; Parafchlm ». de Robert Pin- 
gel par Yves Gase: la Querre 
des piscines, d'Yves Nava rre : 
Guerre au troisième étage, de 
Kohut, par Denis Lorca. 


RE DE L’EST PARISIEN : 
ne H voua plaira, par Bena 
on ; rotage, de Claudel, par 
Rétoré. qui reprend Sainte 
ne des abattoirs et invite le 
c Cire us, avec les Grands 
mante ; et le Théâtre éclaté 
lecy. avec Chicago, crime 
ash, par J.-P- Dougnac. Au 
TEP : a la campagne, de 


. Ghselda Gambaro, par.Jaimes 
et Piàrre-.BylaniL (797-94-68.) - 

GHAILLOT : Elisabeth Un, de Foster, 

. par -Livla Clülei ; Antoine et. 

. Cléopâtre, par Philippe Adrien 
le TJV.P. Villeurbanne vient avec 
A. A. Adam o v, les Folies Bour- 
geoises, Oilies ■ de Rb la, de Plan- 
chon et Loin cTHagondange. de 
Wenzel par Patrice Chéreau 
(753-74-27). 

THEATRE NATIONAL DE STRAS- 
BOURG : Chatterton, par Jean 
Jourdheuti ; le Misanthrope, par 
Jean-Pierre Vincent ; Pougatchev, 
d'Essenlne, par André Engel. 
Avec les élèves de l'Ecole de 
Strasbourg : un spectacle Karl ' 
Valentin, par Jean-Louis Hourdin; ' 
la Bonne vie, de Michel Deutsch, 
par Jean-Pierre VlncenL (88-35- 
63-60.) 


Maisons de la Culture 


AMIENS : les Bonnes, de GeneL 
mise en scène de Dominique 
Quehec (22) 91-83-38. 

BOBIGNY : spectacles pour . en- 
fants Pourquoi, pourquoi?; So- 
leil blanc, par Brurto Castan ; en ‘ 
coproduction avec la Maison de 
la culture du Havre, la Troisième 
Chose extraordinaire ce four-là. 
d’Yves Pinguilly (845-08-85). 

CHALON-SUR-SAONE : Georges 
Dsndin, en coproduction avec. le 
Théâtre de Saône-et-Loire, et une 
reprise de . la Rumeur (85) 
49-48-9 2. 

FIRMINY : Chien rouge, de Bernard 
Ciavel, en coproduction avec le. 
Théâtre du Toumemire (77) 
56-07-07. 

LA ROCHELLE : ta Planète du dia- 
ble,- de Patrick . Collet, en co- 
production avec {‘Année romane 
(46) 41-37-78. 

LE HAVRE : Craquai le melon, en * 
coproduction avec . le Strapontin 
Théâtre; un spectacle de tréteaux 
et un dasslquB en coproduction 
avec la Comédie du . Havre ; la 
Troisième Chose extraordinaire 
ce four-fà, en coproduction avec 
la Mafeon de la culture de Bo- 
bigny. - 


Centres d ramatiques, 

ANGERS. — Théâtre des Pays de là 
Loire : le Journal (Tun tou ; la 
‘Leçon; les Chaises (41)88-64-00. 

AUBERVTUJERS. — Théâtre de la 
Commune : Quatre A quatre, de 
Michel Garreau, et Corioian, par 
Gabriel Qarran ; . On ne badine 
pas avec ■ ramour, par Régis 
Santon 5 le Bourgeois prolétaire, 
de Stanheim. par Jean-Claude 
Falî (833-16-16). 

BEAUNE. — Théâtre de Bourgo- 
gne'' : la Bonne Ame de ' Sa- 
Tchouan, un montage Brecht ; 
un montage Rimbaud ; las Chai- 


ses ; ta Cerisaie i la Pierre de’ la 
. .’ folle, d'Arrabal (80) 22-0047. * 

■BESANÇON. — Centre théâtral 'de 
■ Franche-Comté : le Cfe/ de Ut, 
de Jan de -Hartog ; le Gardien, 
de Plnter ; Onde Vania ; 
T Amante anglaise ; la Journée 
d’une Infirmière (31) 81-42-56. 
BEZIERS. — Les Tréteaux du Midi : 
le Brise-lame, d’Armand Mettre ; 
Mort et splendeur de Joaqufn 
Murleta, par Jacques Echantillon 
(67) 76-51,-84. 

CAEN. — Comédie de Caen : Lo- 
renzaccio et reprise des Estivants 
(31) 81-86-18. 

GRENOBLE. — Comédie des Ai- 
-pes :-Palazzo Mentale, de Bour- 
geade, par Georges Lavaudan ; 
T Etemel Mari, par ■ Gabriel Monet; 
Hamlet, par Daniel Mesguîctt. 

(76) 25-54-14. 

ULLE Théâtre populaire des 
Flandres : T Ennemi du peuple, 
par Cyril Robichez (20) 55-41-28. 
LIMOGES. — Centre théâtral du 
Limousin : Du vent dans les 
branches de sassafras, d'Obaldia; 
la Dansa de mort, de Strindberg ; 
T Empereur s’amuse, . de Hubay, 
par Jean -Pierre Larruy (55) 
79-70-73. 

LYON. — Théâtre de la Reprise : 
Dialogues d’exilés, de Brecht; 
Autour de Jean-Paul Sartre (co- 
production T.N.P. Villeurbanne) ; 

. la Reine Christine, de Strindberg, 
par Robert Girones (78) 74-32-08. 
MARSEILLE.. — Nouveau Théâtre ’ 
national. : Ton nom dans le leu 
des nuées Eliaabeth, de Vauthler, 
par Marcel Maréchal, qui reprend 
- Falstate, de Val ère Novarina. Fin 
do partie et Cripure (91) 47-02-00. 
NANTERRE. — Théâtre des Aman- 
diers : Ulysse, par Ariette -Bon- 
nard ; le Songe d’une nuh d’été, 
par . Pétri ka Ionesco ; Salaman- 
dres f business', de Xavier Pô- 
mare t, paj. jjyain Bézu ; les far- 
ceurs, par ■- Pierre - Débauché 
(204-37-13). J : - 'r-, ' : 'ï 

NICE. — Théâtre de Nice : Spar- 
tacus. de Coursonnst, par Jeni- 
Qaiide B usai : Fantaslo, par 
' Jean-Pierre Blason (93) 80-61-97. 
RENNES. — Théâtre du bout du 
monde : Jules César, par Trevor 
Vlbert; Tard dans la ntfft, par 
Guillaume Kerqptdây le ~ Grand 
Vqier de Hellas.jùuf Roger GÔi'fto. 
(99) 30-7D-60. ~ . 

SAINT-ETIENNE. — Comédie de 
Saint-Etienne : le Roi Lear, par 
Daniel Benoin ; On ne badina 
pas avec ramour, par Guy Lauzio. 

(77) 25-01-24. . 

.TOULOUSE. — Le Grenier annonce 
une reprise de r Avare, par Mau- 
rice Sarrasin: la- Fabrique- : fa 
Dame de chez Uaxlm’s .et une 
reprise da Parcours sensible, par 
Bruno Bayen. (61) 42-97-79 
TOURCOING. — Théâtre de ta 
Salamandre : Martin Eden, de 
Jack London, ta Station Champ- 
baudet, de Labiche; par GDdas 


Bourdet ; Un cœur sous une sou- 
tane, -par Pierre Ascaride. ( 20 ) 
74-70-25. 

VILLEURBANNE — T.N.P. — Loin 
cTHagondange. d e Jean-Paul 
Wenzel. par Patrice Chereau. 
Mises en scène nouvelles de la 
Dispute et des spectacles de 
Roger Planchon : AAAdamov, les 
Folles bourgeoises, Gilles de 
Rais. (78) 84-70-74. 


Compagnies 

indépendantes 


ANNECY. — Théâtre Eclaté; Chi- 
cago, crime et cash, d'après 
Weldeli (coproduction Jean-Pierre 
Dougnac) (50) 51-42-52. 

ANTONY; — Organisation théâtrale 
française : spectacle Dostoîev- 
sky, par Jean Rougerle (237- 
31-19). 

ARLES. — La Carrière : la Liberté 
ou la mort (90) 96-84-71. 

AUOL — Théâtre populaire d'Oo-, 
citante : Cône Alpa ; la Corrida 
(62) 05-26-42). 

AVIGNON. — Le Chêne noir : 
Orphée 2000 (90) 68-58-11. 

BORDEAUX : Compagnie dramati- 
que d’Aquitaine : Marie -Made- 
leine, de Kroetz ; par Raymond 
Paquet (56) 48-58-51. 

CHELLES. — Théâtre en liberté : 

G alliée, de Brecht; la Nuit des 
plains pouvoirs, de Jacques 
Tephany (523-06-64). 

GENNEVILLIERSl — Ensemble 
théâtral : deux mises en scène 
de Bernard Sobel, las Paysans, 
d'après Balzac ; Robespierre, ds . 
Chartreux et Jourdheuü ; reprise 

- da ta -Roi, /espérance, fa cha- 
rité, d’Horvath par Yvon Dams 
(206-01-99). . 

GRENOBLE. — Théâtre Action : 
la Mémoire;- las Migrations 
éblouies ; On luge à la une (76) 

”44-6082. - ‘ 

iVRY. — Théâtre des Quartiers. : 
Surplus en stock, d'AxianoV,. par 
'Marie-France Duvorger; les Cor-, 
donnlers, de.WUklevIcz, par Ewa 
Lawinson ; Iphigénie . Hôtel, de 
Vlnaver. par Antoine Vïtez (copro- 
duction Jeune Théâtre national 
(672-37-43). 

LONS-LE-SAUNIER, j— Théâtre 
populaire jurasslerr : Auguste et 
Peter, de Benedetto ; Y/ho 1& - 
who, de- DoriarSs (82) 24-27-22. 

METZ. — - Théâtre populaire de 
Lorraine : les Femmes savantes, 
par Chartes .Tordjmànn ; Histoire 
de ronde Jakob (reprise), par 
Jacques Kraemer.' (87). 75-3029. 

NIMES. — - Théâtre populaire du 
Midi spectacle Vlan, spectacle 
Gébé; Rlfticuias' ces prédeusea, 
d'après Molière ifBB) 07-85-32. • 

LE GRAND-QUEVILLY. — Théâtre 
des Deux-Rives : Arlequin valet 
da deux maîtres; montage Des- 
nos (35) 622060. 


REIMS. — Théâtre populaire de 
Rsrms : le' Procès da Jeanne 
d’Arc, par Robert- Hosseln (26) 
40-21-05 

SAINT-DENIS. — Théâtre Gérard- 
Philfpe : Mire Courage ; Hamlet 
roi, par José VaJverde (243-00-59) 

STRASBOURG. — Las Drapiers : 
la Transat, de Gulhard ; Rudimen- 
taire, de Stramm ; le Nid, de 
Kroelz, par Gaston Jung (SS) 
35-68-19. 

VALENCE. — Spectacles de la Val- 
lée du Rhône : Candide ; Au sud 
de fe. fente, de Jack London (75) 
43-78-82. 

VE N I SS I EUX. — U Satire : Paolo 
Paoli, d'Adam Ov. par Bruno Car- 
lucci (78) 72-00-60. 

VI LLENEUVE-D'ASCQ. — la Pian-' 
chette : Juliette et le Dragon ; 
Lux In lenebris, par Pierre-Etienne 
Heymann (20) 91-38-35. 

VÎTRY. — Studio de Vitry : 
r Amant militaire, de Goldoni ;■ 
RisiblBs Amours, de Kundera 
(coproduction TEP), par Jacques 
Lassalle, qui reprend Travail i 
domicile, de Kroelz (680-80-20). 


Paris 


THEATRE DE LA VILLE ta Visite 
de la vieille dame, par Jean Mer- 
cure; les Brigands, de Schiller, 
par Anne Dalbée, qui reprend 
r Echange ; Jacques ou la Sou- 
mission, de Ionesco, par I- Pln- 
tilié (887-54-42). 

JEUNE THEATRE NATIONAL ; IphJ- 
. génie Hôtel en coproduction avec 
le. Théâtre des Quartiers dTviy; 
reprise' de la Double 'inconstance 
(678-47-88). 

THEATRE OUVERT. — Spectacles 
Issus de «mises an espace ■ : 
Catherine, d'après Aragon, par 
Antoine Vïtez : Chronique d’une 
solitude, de Tahar Ben Jelloun, 
par Michel Raffaelll ; la Guerre 
des piscines, d'Yves Navarre. 
■ Mises en espace ». après 
Avignon : l'Oncle Jakob, par Max 
Denes : nouvelles pièces : la 
Bonne Vie, de Michel Deutsch. 
- par les Çjÿves de l’Ecole de 
Strasbourg : Marianne attend t» 
mariage, par Claudine FVêvet et 
Jean-Paul Wenzel. inaugurera le 
Centre Georges-Pompidou. La 
Cellule ds création est confiés à 
Jeap-Claude Grumbarg (222-77-00). 

FESTIVAL D'AUTOMNE : fe Livre 
des splendeurs, par Richard Fore- 
man ; Robert Anton ; ies Esti- 
vante ; Empedoole grs Hold&rttn, 
par la Schaulbuhna de Beriln ; les 
Mémoires d’un bonhomme, par 
Olivier Périer ; /a Noria, par Bruno 
Boaglln et la compagnie de ta 
Mouché; Quatre soldsdùa et um 
accofdeo. par Richard -Demany; 

’ Einstein" on the 'beàch, par -Bob 



Wilson ; Rorschech 2, par Fran- 
çoise Achard et Tamia (278-10-00). 

THEATRE OU MANITOUT. de Domi- 
nique Houdart. ' — Louise Michel ; 
reprise d'Un /our mémorable pour 
le savant Wu, Dom Juan et Arle- 
quin poil par Tamour (325-60-13). 

THEATRE CHRONIQUE, de Michel 
Raflaelli hranonr, de Tchékhov 
(345-08-76). 

TRETEAUX DE FRANCE, de Jean 
Dan et : Lorenzacclo, par Pierre 
Vielhascazes : fea Trois Mousqus- 
tairas, par Francis Perrin (553- 
04-12). 


Pour la jeunesse 


COMPAGNIE BAZILLIER : Détes- 
ter couronnée. 

COMPAGNIE -LÉ RENARD (Béziers), 
coproduction les Tréteaux du 
Midi. : r Héritage de Boudard. 

THEATRE DU GROS-CAILLOU 
(Caen) '.Comptines ; Passe-passe ; 

• A travers le miroir (31) 86-1 0-70. 

THEATRE LA FONTAINE (Ulls) : 
le Petit Prince ; Dans ma maison 
Lagardère père et tria (20) 57- 
32-68). 

THEATRE DES JEUNES ANNEES 
(Lyon) : Kikerikiste ; Monsieur 
Galaxie ; Chorus pour un oiseau 
gris (73) 74-32-09 

LES MARIONNETTES DE METZ : 
fs Maléfice de la phalène (28) 
27-06-83.' 

THEATRE DE LA CLAIRIERE : Ecla- 
boussures (887-61-65). 

COMEDIE DE LORRAINE (Nancy) : 
Lapanique et compagnie ; le Ga- 
min e t les Truands (20) 27-06-83. 

COMPAGNIE ROCHE (Reims) : 
Hop tè TV (26) 40-03-30. 

LA POMME VERTE (SartrouvUIe) : 
f Escabeau ; Un visage da sabla 
(962-42-B3). 
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LE MONDE DES ARTS 


GALERIE TRANSPOSITION 
132, bd Rsspall - DAN. 75-88 

PROKHOROFF 

23 septembre - 16 octobre 1376- 


— — VZLLAND & GAJLANI8 — “ 
127, bd HmwBiinm - J2W9-B1 

VIMARD 

peintures et dessins 
1973 - 1978 


• Jusqu'au 18 octobre 1976 ■ 


— GALERIE ANDRE WEXL — 
26. av. Matignon (8*). 268-60-33 

E. MAZZILLI 

« peinture chromosomique» 

— Du 28 sept, au U octobre 


28 septezabre-15 octobre 1 

PAUL BRAUDEYl 

La maison pour tous ■ de Courbevoie 
14, square de l’Hôtel -de- Ville, 
Place de l 'Hôtel -de-VUle, 333-63-52 

Tous les fours de 16 A. A 
■sma excepté le dimanche. 


LA MANDRAGORE 

Galerie d’Art et dTEssal 
13, rue Mayat (6*-) - 568-05-90 

JOSEPH BUIS 

Peintures récentes 
Cocktail-vernissage 2* oct. 18 h. 
du 1* an lf octobre _____ 


CENTRES CULTURELS 


COLETTE D DBMS -s 

362, rdc Salnt-HûùOté. Paris (1*7 . 
260-54-33 

PETER ORLANDO 


•Di2SsepLa1BocL« 


ÏÏ l fl’ 


DU 30 SEPTEMBRE 
AU 30 OCTOBRE T976 


/IRTCURML 


^ ;-.v -nuft m.U r.rc 


— GALERIE DES GRANDS AUGUSTiNS 

16, rue des Gnuada-Augustlns (8*) - 325-35-85 

« Fragile comme tm mur • 


JORDA 


JUSQU’AU 16 OCTOBRE 


GALERIE CAMBACERES, 25, rue La Boétie, Paris (8 e ), 265-29-66 
Sons le patronage de M. EL TORSE. Député de l’Ardèche 

JEAN-M. HERAUT 

Peintures 

DENISE HERAUT-LEGRAIN 

Tapisseries brodées main des cartons de JEAN-M. HERAUT 
_ 30 septembre^ _____ 14 octobre Indus 


GALERIE ARIEL 

140, boulevard Haussmann. PARIS - 237-13-09 

R. E. GILLET 

« LES VILLES > 

25 septembre - 23 octobre 




ART MODERNE - JAÜBERT S. A. 

75. FAUBOURG SAINT-HONORÉ CVIII') TELEPH. 266-64-70 

ABEL LftUVRAY 

(1870-1950) 

PEINTURES - DESSINS 

23 septembre - 23 octobre 


ETRANGERS 


Æbitoe coour. CANADIEN 

w ■ 5nadeCoostaiitn)e-7^ 

mardi 5 octobre à 20 h. 45 

RENCONTRE 

AVEC LE COMPOSITEUR 
CLERMONT PÉPIN 

fjmi» Lebrun, soprano, 
interprétera le « Cycle Eluard » 
Audition «Ueqnea et bandes 
Animateur IL Jacques Chaîner 
- Mil 


TéL 551-35-73 


ftro Invalides 


^jCSdHE pos a ALLEM AND 

GŒTHE-OdnUT 

17 avenue tfléoa- 16” 

Jeudi 30 septembre à 28 h. 30 
CONFERENCE-DEBAT 

L’INVENTION SOCIALE 
UN INSTRUMENT 
DU CHANGEMENT SOCIAL 

Robert JUXGK- 
Hugues de JOUVENKL 
Joseph ROY AN 


Q CENTRE CULTUHa SUÉDOIS 
11 rue Payera»- 3* 

ARARAT 

un» exposition 
d'une exposition ‘ 

TOUS les jours de 14 h. A 18 bu 
Jusqu’au 13 octobre 


guernur NÉERLANDAIS 

.121ruedeUHa-7- 

OASIS SPONTANÉES 

poèmes Sodi de Gortes 
grorvres de Jaa Meîjer 
vernissage mercredi 29 
de 17 h. à 20 h. 
Jusqu’au 34 octobre 
TS les Jours 13 - 19 h. sauf lundi 

entrée libre 


Expa/itions. 



à partir du 8 octobre 

MÈRE 

COURAGE 

Bertolt Brecht 

mise en scène 

José Valverde 



métro saint-dénis basilique 


ttAMsns lB GRAND. — Grand 
Palais, entrée avenue de Belvea 
(231-81-24). sauf manU, de 10 b. i 
30 b. ; le mercredi jusqu'à 22 h. 
Entrée : 10 P Jusqu’au 15 octobre. 
L'AMERIQUE VU* PAR L’EUROPE. 
— Grand Palais, entrée Clemenceau 
(soir d-dessus). Entrée : S P; le 
«*"»«« :5 F. Jusqu'au 3 Janvier 
1977. . . 

BIENNALE INTERNATIONALE 
DBS ANTIQUAIRES. — Grand Pa- 
lais (voir ci-dessus). De. 11 h. A 
23 h. . ; le diztxuicho. d£ ifl h_ à 
30 b. Entrée : 14 F. Jusqu’au 10 oct. 
GRANDS ET JEUNES D'AUJOUR- 
D'HUI. — Grand Palais (225-28-63, 
de 15 h. à 19 h.). De 11 h. A 19 h. 
Jusqu'au 17 octobre. 

AZTLAN, TERRE DES AZTEQUES. 
Images «Pua nouveau monde. — Bi- 
bliothèque nationale, 58, rua de Ri- 
chelieu (266-62-62). Tous les Jours, 
de 10 b. & 18 b. Entrée : 6 F. Jus- 
qu’au 7 novembre. 

EN EGSFTB AU TEMPS DE FLAU- 
BERT. — Les premiers photographes, 
1839-1868. — Grand Palais. Espace 404. 
Jusqu’au 17 octobre. 

TECHNIQUE DE LA PEINTURE: 
L'ATELIER. — Musée du Louvre, 
entrée porta Jaujazd (260-39-26). 
Sauf mardi, de B h. 45 & 17 h. En- 
trés: 5 F (gratuits le dimanche). 
Jusqu'au 8 novembre. 

ART PORTUGAIS CONTEMPO- 
RAIN. — Musée d'art moderne de 
la Fille de Paris. 11, avenus du Pré- 
sident- Wilson (723-81-27). Entrée : 
5 F (gratuite la dimanche). Sauf 
lundi et mardi, de 10 h. A 17 h. 45. 
Du i*r octobre au 14 novembre. 

ANDRE MASSON. Deux cents des- 
sina — Musée d’art moderne de la 
Tille de’ Parla (voir ci-dessus). Jus- 
qu’au 3 octobre. 

AKNOLDO POMODORO. Sculptures 
1960-1974. — Musée d’art moderne de 
la Tille de Parla (voir cl -dessus). 
Jusqu'à fin octobre. 

KLAUS RI N K E. Rétrospective 
1969-1976. ARC 2 su Musée d’art 
moderne de la Ville de Parts (voir 
ci-dessus). Jusqu'au 30 octobre. 

LCM1NT. Atelier de peinture de 
l’Ecole d’art de Marseille. ARO 2 
au Musée d'an moderne de la Ville 
de Parla (voir cl-dessus). Jusqu’au 
30 octobre: 

ARCHITECTURES A PARIS, 1848- 
1914. Familièrement inconnues. Bon 
Marché, angle rue de Babylone, rue 
du Bac [887-24-14). Sauf dimanche, 
de 9 h. 30 A 18 h. 45. Entrée libre. 
Jusqu'au 16 octobre. 

PIRAN'ESE BT LES FRANÇAIS. 
Hôtel de Sully, 82, rue Saint-An- 
toine (887-24-14). De 10 h. à 19 h r 
le mercredi Jusqu'à 21 h. Du 2 oc- 
tobre au 15 novembre. 

CERFS-VOLANTS - IMAGES POUR 
LB CIEL. — 11, r. Barryer (278-10-00). 
Sauf «"««h. Jusqu’au 24 octobre. 

LESLI E gR IMS. DUANE MTCHALS. 
BURK raaix. — M'usée Paillera. 
10. avenue Plerre-l M -de-Serb1e (278- 
10-00). Sauf le lundi. De 12 h. à 
18 h. 30. Jusqu’au 24 octobre. 

ENERGIES LIBRES. — Musée dés 
arts décoratifs (C.CX), 107. rue de 
Rivoli (260-32-14). Sauf mardi de 
12 h. à 18 h. : le dimanche de 11 h. 
1 18 tL Entrée : 6 F. Jusqu’au 
4 octobre. 

CERAMIQUES DE TCB*ANG-CHA. 
Quelques pièces des HAN aux T*ANG 
de la collection MU-FEL — Musée 
Cernuschl. 7, avenue Velasquez (522- 
23-31). Sauf lundi et mardi, de 10 h. 
à 17 h. 40. Entrée :3 F. Jusqu’au 
15 décembre. 

BODIN ET LES ECRIVAINS DE 
SON TEMPS. — Sculptures, -dessins, 
lettres et Unes do Fonds Bodin. 
Musée Bodin, 7, nu de Varenne 
(551-01-34). Sauf mardi, de 10 h. à 
18 h. Entrée : 5 F : le dimanche : 
L50 F. Jusqu’au 18 octobre. 

L’ANIMAL DE LASCAUX A PI- 
CASSO. — Muséum national d’his- 
toire naturelle, 38, rue .Geoffroy- 
Salnt-HUatre. Sauf mardi, de 10 h. 
à 17 h. Jusqu’au 31- décembre. 

DESSINS PARISIENS DBS XTS* 
ET XX* SIECLES. — Musée Carna- 
valet. 23. nu de Sévlgné (272-21-18). 
De 18 h. à 17 h. 40. Prolongée Jus- 
qtfen Janvier. 

HOMMAGE A GALANTS. — Musée 
de Montmartre. 12, rua Cortot (606- 
61-11). Jusqu’à On septembre. 

IMAGES DB LUMIERE : Vitraux, 
tapisseries, m an u sc r its. — Chapelle de 


m 
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Ouvert tous les jouis de 11 h à 23 b, et le dimanche de 10 h à 20 h 

Métro : Champs-Êlysées-Clèmenceau 




* Au Grand Palais 
à Paris 

du 23 septembre 
au 10 octobre 1976 


la Sorbonne, place de la Sorbonne. 
Tous la Jours, de 10 h. à 20 h. 
Prolongée jusqu’au 30 octobre. 

RICARDO STBIN. Huiles, aqua- 
relles. dessins. — Centre culturel 
hhwimliimI, 17, sv. d’Xéna (723-61*41). 
Sauf samedi et dlm.. de 10 h, à 
20 h. Entrée libre. Jusqu'au 15 oc- 

tobra ■ 

t -HR OASIS SPONTANEES. Poèmes 
de Sad] de Gorw* et gravures da 
Jan Melier. — Institut néerlandais. 
12L rue de LlUs (705-85-99). Saur 
lundi, de 13 h, à 19 h. Jusqu’au 
24 octo br e. 

ERNST JOSEPHS ON (1851-1906). 
Peintures et destins 1868-1906. Cen- 
tre culturel suédois, il, rue Payenne 
(272-87-50). Tous les Jours, de 14 h. 
A 18 b. Jusqu'au 28 novembre. 

ARARAT. Exposition d’une ‘ 
sttlon. — Centre culturel i__ — 
(voir d-dessus). Jusqu’au 13 octobre, 

COTE DE L'ATLANTIQUE. UN 
JOURNAL ILLUSTRE. — 52 artistes 
de Terre-Neuve. Nouveau-Brunswick, 
Il e-du-Prlnce- Edouard et Nouvslle- 
Ecoase. Centre culturel c a n ad i en, 
5. rue da Conatantlne (551-35-73), 
Jusqu’au 2f oct o bre. 

LES TECHNIQUES DB FABRICA- 
TION DU livre. — Maison des mé- 
tiers d'art français. 28. rue du Bac 
(281-58 54). Sauf dlm. et lundi, de 
10 h. à 13 h. et de 14 h. à 18 h. 
Jusqu’au 30 octobre. 

PHOTOGRAPHIE 

BERNARD DESCAMPS. - Galerie 
Noir et Blanc. 3, rue de l'Amiral- 
Roussln. Sauf dlm.. de 13 h. à 20 h. 

CLAUDE LE-ANH ET LB GROUPE 
TSE. — Théâtre EsbsIoo. 6, ruq 
Plerre-an-Lard (345-05-79). Jusqu’au 
31 déce mbre. 

LEWIS CARROLL. — Galerie Con- 
tre Jour. 19, rue de l'Ouest. Jusqu'au 
18 octobre 

BERNARD PLOSSU, PASLO MO- 
NASTERIO. — La Pbotogaterie. 
2. rue Cbrlatlne. 

WOLF VON OEM B U S S CH E- « 
Galerie Agathe-Gaillard. 3. rue du 
Pont-Louia-PbUlppe (277-38-34). Saur 
dlm. et lundi, de 23 h. A 19 h. Jus- 
qu’au 8 novembre 

JAZZ ET P HOTOGRAPHIE. JAZZ 
ET PEINTURE. — Théâtre. 71. plftCS 
du ll-Novembre à Malaboff. et Bi- 
bliothèque pablo-Neruda. 24. rue 
Béranger, A Malafcoff. Du l a au 

17 octobre. 

GALERIES 

GEOMETRIE SENSIBLE : Alexis, 
Batbedat, KL Cahn, DI Te ans, etc, 
— Galerie Chrlstlane-Colln. 33. quai 
de Bourbon (633-14-03). Jusqu'au 
14 oc tobre . 

ELECTRISONS. — Exposition dans 
le cadre des Entretiens de Blchat, 
hôpital de la Pitié- Salpétrière. 
105. boulevard de rHépltaL De . 10 h. 
à 19 h. Entrée libre Jusqu’au 3 octo- 
bre. 

MAITRES ANCIENS FLAMANDS 
ET HOLLANDAIS. — Galerie Krens, 
79. rue du' Faubouig-Salnt-Honoré. 

SCULPTURES RITUELLES D'AFRI- 
QUE NOIRE, — Galerie Drean-Devltt, 

6. rue Peronnet (548-62-97). Jusqu'au 
5 octobre. 


CHILI, TROIS ANS DEJA, Destins 
politiques, photographies, artisanat. 
— Cinéma La Clef. 21. rus de la 
Clef Jusqu'au 30 octobre. 

JEAN ADAMO : Sculptures récen- 
tes. — Galerie J.-Bucher. 93, rue de 
seine (325-22-32). Jusqu’au 30 <X>U>- 

GEORGE GROS2 (1893-1968). Des- 
■lus et aquarelles. — Galerie Octave- 
Nagru. 23. nu de Seine (325-76-15). 
Jusqu’au 8 octobre. 

RàBL XPBAESE. Sculptons. — 
Galerie Claude- Bernard, 5-7, rue des 
Beaux-Arts (326-23-81). Jusqu’au 
39 octobre. 

ANTHONY PALUS— Peintures 
et dessina, — 16. rue . Madame 
(7 étage) (548-52-96). Jusqu’au 
3 octobre. 

ROUGEMONT. Cinq réalisations 
monumentales. — 22, rue Bmsrlau 
(677-564»). Jusqu'au 8 octobre. 

OmsIiiÊ Ift étfil itS EÉ. «b 

Galerie Camnea-MarUnox. 12. rue du 
Rot-de-Slclle (278-30-11). Jusqu'en 
octobre. 

ALBERT ZAVARO. — Artcurlal. 
9. avenue Matignon (258-70-70). Jus- 
qu'au 30 octobre. 

Concert/ — 


JEUDI 30 

de la Détente, 21 h. 
Quatuor da* l’orCbeetre de cham- 
bre B. Thomas (PurcelL Hseudel, 
Borne. Schubert, Mozart). 

palau des congrès» 20 h. 30 : Orches- 
tre de Paris.’ avec D. Barra baim 
(Mosart, Berlioz). 

Musée Gulmet, 20 h. 30 : RaphaU 
Min— kanlan (Bach. „ Chopin) : 

Amo Badadjonlan (Chopin, Rach- 

- manlnov, Badadjanlan). 

VENDREDI 1” 

MalsoB de la Radio (grand audito- 
rium). 20 h. 30 : Orchestre natio- 
nal de France, direction : L. 9«- 
gerstam (Strauss). 

Cathédrale américaine. SI h. 
Concert- spectacle (musique fran- 
çaise du dlx-septléme au dix- 
neuvième siècle). 

DIMANCHE 3 

Eglise luthérienne -de la Trinité, 
17 h. 30 : Ensemble vocal D. Mll- 
lcvllle (oeuvres allemandes ancien- 
nes et contemporaines, madrigaux, 
chansons csoacnoles). 

Eglise réformée d’ Autrui 1, 17 h. 45 : 
N. ot C. Roger (Bach, Buxtchudo, 
Conperln). 

Eglise des invalides. 16 h. : Musique 
des gardiens de la paix (Haendel, 
Doadeync. Lanoen). 

LUNDI 4 

Maison de la Radio (grand audito- 
rium). 20 h. 30 : Nouvel Orchestre 
philharmonique, direction : F. Lo- 
zano (Verdi). 

MARDI 5 

Radio-France, £0 h. 30 s E. Rrlvlne 
(Mozart. Schubert). 

Salle Pleyel* 20 h. 30 : Orchestres 
d'enlanta. direction : A. Loowen- 
gutb, Meyer. SJum, Fables (Meyer, 
Qui gnard. Schubert, Beethoven. 
Vivaldi, de Bolsmortler). 





AL PACINO A PARIS 
AVEC SYDNEY POLLACK. 


Les trois prochains mots de dnéma : 
les 20 films que vous aurez envie de voir 
cette semaine dans 

Télérama 


Un hebdomadaire cfopînlons 
sur la TV, la radio, le dnéma, les disques. 

Télérama était sur le plateau 
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(l« Jouis fle rettche «>ot IniUonés 
entre parenthèses.) q e * 


nees 


Les salle s subvention 

° ifï’ i’i, <073-95- 26). 

*• 20 Ql. 30 ! BnUptfi nrrvnnAk 

MT- 

c srL^-^™s.? 

Mhj, mat. t ara . 14 h. et nr™ 15 h. 
Cyrano de BexKerae * 

°So°n N i 325 -™^ ^. ^ L) 
mat. dlm. à U h. s fi 

V T'u£ i S?"** pa, ?J r ÛD 5 «rtob«. 
càJtïàr ' r& 

n» » SrtlrV» 

T ^ F ( D - BOlr. L.Î* 20 h. 30 : 

» £ te a rt 3Ç.i 

Les salles municipales 

TO«ë==^«. L.). 

a zl"sô - P ^SJL a î. f 2 mme : , Ia a. 4 

F® 01 - Carters ; le 5. à 
f 1 ^ 3 ® 1 Jean-SSarte_Vlvler : Us 2, 
Clique à 


3 et 6, à 15 h. ‘30 
ranclenne. 


Les theatre de Paris 

ANTOIMi: (208-77-71) (D. aoir). 

“ » ivar - 4 » v 

J sK-paifl.& ss^ 


ATHENEE (073-82-23) (D. Bob. L.). 

âqSi a . mat - «». à « .h. S 1. 

BIOTÛJWTRE (236-44-16) (D. SOIT, 

“»■. *> h*. mat. dlm. & 15 b. et 
ü> n, 3S : la Serrante. 

COMEDIE- CA UMARTZN (073-43-41) 
( J, D Kir), il h. 10, mat. dlm. 
a 15 n_ 10 j Boelng-BoeinK. 
EDOUARD- vn {çrn-fn-90) (D. soir, 
y» 21 tu mat. dlm. i 15 h. : 

Dlfi-mcn ~ainlBf 

ESSAION (278-48-42) ÇD. soir. L.J. 

20b. 30. mat aim. & 16 b- : Notes; 
pSiitrSî 1, ûlm. & 17 h. 30 : Vierge, 
'«"““fs (874-74-40) (J. D. MUT), 
“*■ aün ' * 15 b. et 
jo □. 30 ; comme avant. 
GATTE-MONTPABNASSE (833-18-18) 
(D soir. L.). 20 b. 30. mat dlm. & 
et 18 h. 30 r Tu es on çihlc 
type Char lin Brown (à bureaux 
fermés les 30. 1») 

GYMNASE-MARIE BELL (770-16-15) 
(£-). 21 h„ mat dlm. à 15 b. : 
. une aspirine pour deux. 
HDCHETXE (326-38-99) (D.), 20 b. 45: 

la C antat rice chauve; la Leçon. 
LA BRUYERE (874-76-99) (D. soir. 
L.)» 21 h., mat à 15 n. et 

18 b. : Pour cent briques. t*as plus 
rien mainte nan t 

LA Ml CH O DIE RE (742-95-22) (D. soir. 
L.J. 20 b. 45, mat dlm. à 15 b. et 
18 b 30 : Acapulco madame 
MADELEINE (263-07-09) (Mer.. D. 
soir). 20 b. 30, mat «iim_ a. 15 h. et 
18 b. 30: Peau de vache. 

MAISON DE L'ALLEMAGNE 
(589-53-83) (D- I»), 21 b.: Marie- 
Madeleine. 

MA TH UR IN S (265-90-00) (D. soir, L.). 
20 h. 45, mat. dlm. A 15 h. et 
18 b. 30 : les Majlna sales. 


MICHEL (265-35-02) (Mer.), 21 b. 10, 
mat dlm. A 15 b. 10 : Happy. 
Bbrtbday.' ■ 

MODERNE (874-94-28) (D. soir, L.), 
21 b . mat, dha. A 15 b. et 18 b. : 
Qui est qui ? (i bureaux fermés 
Je 2»). 

MONTPARNASSE (328-89-90) (D. SOIT, 
L.). 20 h. 30. mat dlm. A 15 h. et 
18 h. 30 : Même heure, r année pro- 


PARIS 

CINQUIEME FESTIVAL D’AUTOMNE 
(544-70-50). Bouffes du Nord (280- 
28-04) (D. soir, L.) 20 h. 30, mat 
dlm. A 16 h. ; Ontologies! Hystérie 
Tûeatro (le Livre des splendeurs), 
texte, mise en seine et décor de 
R. Forenmn. 

Théâtre des Champs-Elysées (359- 
31-131. Quatorzième Festival Inter- 
national de danse de Paris, avec le 
New -Tort City Ballet de G. Balan- 
chlne ; le 5, A 20 h. 30 : Ag™. 
Concerto pour violon (Stravinski). 
Dances at tbe Catherine (Chopin); 
les 2 et 3, A 15 b. : Dlvertlmento 
du Baiser de la fée. Duo concer- 
tant. Monument um pro Gwualdo, 
Mouvement pour piano et orches- 
tre, Symphonie en trois mouve- 
ments (Stravinski) ; les 29. 20. 2 
et 3, A 20 h. 30 ; les Variations de 
Goldberg (Bach), Brahma/Schoem- 
berg Quartet (Brahms. Schoen- 
berg). 

Opéra- C oml que (724-73-00). A partir 
du 4 & 19 b. : Einstein' on tbe 
Besch. de Robert Wilson et Phi- 
lip Glaas. 

Musée Galllera ; les 29, 30, l ar et 2. 
A 20 h. 30 : Bill DLron avec Ste- 
phen Horensteln, Glynnls Lomaa 
et Alan Silva (musiques U3A). 
Le 5 A 20 h. 30 : Roraebacb 3. de 
Françoise Acbard et Tamia. 

REGION PARISIENNE 

ROYACMONT, Vingt-septième saison 
musicale (470-40 1®, .lie 3. . à_- 
20 h. 45' : A. Planés, A. Adorjan. 
A Meunier (Beethoven, Schubert. 
Dlttrtch, Crumb. Bérlo). 

SCEAUX, huitième Festival, en 


l'Orangerie du cb&teaa (661-06-71). 
le I", A 20 b. 45 : Duo M.-T. 
Challley, j. Castérède (Schubert. 
Br ahm s. Csstéréde) ; les 2 et 3, A 
17 h. 30 ; Quatuor Academies de 
Bucarest (le 2 : Haydn. Schubert ; 
le Z : Schumann, Beethoven. Chos- 
takoylteh, avec M.-T. Chainey). 

OUEST 

FESTIVAL COUPERIN, église de 
Chawnes - en - Brie (77). le 2, A 
20 h. 45 : R.-G. Casier (musette) 
et EL Grémy-Cbaullac (clavecin) 
(Couperin, Rameau. Bolsmortler. 
Corette). 

CHARTRES, collégiale Saint- André 
(bord de l'Eure). 1s 2, A 21 b. : 
Le Sillage (chante et danses du 
Moyen Age et de la Renaissance). 

NORD 

IV* FESTIVAL DES THEATRES DE 
MARIONNETTES DE CHASLE- 
VILUB - MEMBRES (24.33.32^4). le 
29 : Zagrebacko Kakaliste Lutaka 
(Yougoslavie). Compagnie de Nan- 
tes, de Bourgogne, Pupodxom (Au- 
triche), Bandofc Lefrsja (Maroc). 
Atelier de l'Arcouest, Compagnie 
H. JapeUe ; le 30 : Little Angel 
Marionnette (Grande -Bretagne), 
Oitamundo (Espagne), troupes de 
Pologne, de Roumanie, d'Autri- 
che ; le l" ; Théâtre national de 
marionnettes -de Bulgarie, troupes 
de Metz. d’Algérie. Syrotiak Na- 
tional Mari omette Théâtre CÜ-S.A.). 

"" . 1 'SOO-2BT . 

SAIN T- GU ILEGEM- LE-DESKRT, Je 3, 
à 17 b. : Xavier Dorasse (orgue) 
(Grlgny. SweeUnck, Ca bouilles). 


HOUFFET&RD (338 - 02 - 87) (D.). 

20 b. : la .Mnslca; Tes. peut-être. 

NOUVEAU CARRE (277-88-401 (D..L.). 
20 h. : Parole de femme. . 

ŒUVRE (874-42-52) (L.), 20 h. 45, 

mat. A 15 b- : le Scénario (A 
bureaux fermés les 29, 30 et 1»-). 

ORSAY (548-38-53) (D. soir, L.) X : 
20 b- 30. mat dlm. à 15 b. et 

. 18 b. 30 : l’Amante on glaise ; 

n : 20b 30, mat. dlm. A 15 b. et 
18 b. 30 ; la Sagouins. 

PALACE (770-44-37) (D. soir, L). 

20 h. 30, mat. dlm- A 15 b. : les 
Troubadours ; 22 (D. soir, L), A 
19- tu, mat dlou A 18 h. : Parts, 
c'est grand. 

PALAIS-ROYAL (742-84-29) (LJ. «i 
20 h. 30, mat. dlm.. A 15 h. : la 
Cage aux foUea. 

PLAISANCE (273-12-65) (D.), 20 b. 30. 
ns sont UL 

RECAMTER (548-63-81) (D. soir. L.). 
20 b. 30. mat. dlm- A 17 h. : -Tont 

' contre un petit bols. 

THEATRE . D’ART (508-08-41). Mer, 
J, V, Mar, A 20 b. 30 ; B, A 
22 b. 15 ; Dlm, A 15 b. : l’Amant 
arabe ; S- D, L, à 20 b- 30 ; V, 

A 22 b. 15; Voyage avec la dro- 
gue : S. et D, A 18 h- 30 : la Fem- 
me de Socrate. 

THEATRE DE LA CITE INTERNA- 
TIONALE (589-38-69), A partir du 
5, A la Galerie. 21 h.; Raz de 
marie ; Au Grand Théâtre, A par- 
tir du 5, A 21 b.: Atelier Serge 
Keuteo. 

THEATRE D’EDGAR (326-13-68) (D.). 
20 b. 30 : D’homme A homme. 

THEATRE DU MANTTOUT (325- 
80-13), Mer, V, S, A 20 b. 30 : Ar- 
lequin. poil par l’amour ; J, L, A 
20 b. 30 : Dom Juan (Cle D. Hou- 
dart). 

THEATRE DU MARAIS (279-03-53) 
(D.), 21 h. : Histoire d’amour. 

THEATRE DE PARIS (874-20-44) (D. 
soir. L.). 21 b, mat. dlm, à 15 b. 
et 17 h. 30 : à partir du 1* : Pro- 
cès de Jeanne (T Arc (A bureaux 
fermés le 6),- 

THEATRE DE LA PLAINE (842- 
32-32), A partir du l® - (D. noir, 
Lu, M-). 20 b. 30: mat. dlm, A 

17 h. : Histoire d’une révolte, ou 
la Fête, de Tuente Ovejuna. 

THEATRE SAINT-GEORGES (878- 
63-47) (J, D. soir), 21 tu mat. dim^ 
15 h. et 18 h. 30 : Lucienne et le 
boucher. . 

THEATRE STUDIO 14 (325-50-09) 

(D, LJ, 29 h. 45: Goulagie, l’ap- 

.pel du printemps. 

THEATRE TRISTAN-BERNARD (522- 
08-40) V. et S, A 21 h, Dlm, A 
15 h. : l’Esprit des François. 

VARIETES (231-09-92) (D. soir, L.). 
20 h- 30. mat. dlm, A .13 h. et 

18 b. 30 : l 'Autre Valse. 

Les théâtres de banlieue 

ANTONY, Th- Ftanin-Gémier (237- 
31-lB), le 2 à 20 "h- 45 : Antigone. 

AUBERVZLLIXBS. Les Tréteaux de, 
France (83S-ïi-18). les lv. 2 A 
20 b— 30 et 5 à 14 bu 30 : Loxen- 
zacdo. ■) 

BOULOGNE-BILLANCOURT, TJBJB. 
(803-80-44), les 1» et 2 A 20 h. 30 : 
G. MoustakL 


CERGY-PONTOISE, CAC. (030- 
48-01), le 2 A 20 h. 30 : la Ballade 
de M. punch ; le s A 20 b. 30 : les 
Cb aises. 

ELAN COURT, MaRen pour tous 
(062-82-81). le 5 ft 20- b. 45- ; le 
BOlchol Teatr KduïoI (théâtre de 

OTRj^Agpre (077-93-50), le 1 er & 
21 h. : les Vignes. du Seigneur; le 
n 21 b. : lu B allets Nlkclaïf, 

FONTENAY - LE - FLEURY, centre 
Pablo Nernda (480-2(^B5). le 2 à 
21 h- : le Bal des gueux. 

IVBY, Th. des Quartiers (672-37-43), 
les 28/9. 1* n i à b h. « le 8 1 
15 h. : Sur plus eu stock futaille. 

LE VKSINET, Centre des arts et 
Joltfre (878-32-75), le 2 A 21 h. • 
G. Bedcs. 

MALAKOFF, Th. 71 (655-43-45), le 
1 er A 21 b. ; Jazz band, Hot shlngs. 
Trio EL Texler. 

NANTERRE, Th. des Amandiers 
(204-18-81), les 29, 30/9. 1*. 2 A 

• 21 h. et le 3 A 18 b. : Tarturre. 

VXNCRNNES, Th. Daniel - Sorano 
(374-73-74), mu. JeuèL, ventL, lun. 
& 20 h. 30 et dlm. A 18 h. : les 
Amoureux. 

Petit Sorano : mer_ J eu fl., vend, 
sam. A 21 h. et dlm A 18 b. : Bans 
ficelle ni boita A Clous. 

CARTOUCHERIE DE TINCENNES. 
'Atelier de l’Epée-de-Bols (374- 
96-38). A partir du 4 A 21 h. : 

■ Yuro (spectacle X). 

VERSAILLES. Th. Montansler (950- 
71-18), 1» 1» et 2 & 21 b- : la 
Gtosml 

TERRES, Gymnase (925-38-01). le 2 
& 21 b. : Paco Ibafiez et cuarteto 
Cedrou. 


THÉÂTRE 


DES CHAMPS-ELYSÉES 

Lundi 11 octobre 20 h 30 

Concert exceptionnel 

«SOIRÉE 

WAGNER 

ORCHESTRE 
PHILHARMONIQUE 
DES PAYS 
DE LA LOIRE 

0.PJU. 

Direction : 

Pierre DERVAUX 

arec le concoure de 

Régine CRESPIN 

Karl Walter BOEHM 

Location ; Théâtre, Agences 
et per téléphone : 225-44-36 __ 


THEATBE jses CHAMPS - FTTNFBS 



FESITGŒi D’AUTOMNE ARA3US 
Du 22 septembre bu 10 octobre 
4 programmes différents 

NEW YORK 
I CITY BALLET I 


DEUX ANES 

VENDREDI : PREMIÈRE 
du nouveau spectacle 

MARIANNE 
NE VOIS-TU 
RIEN VENIR ? 

de Pierre-Jean YAILLABD 

et Christian YEBEL 

Location G06-10-26 et agences 


A 



VOTRE TABLE 
■ CE SOIR I 


SAINT-SEVERIN 


quand fa disais 



de RENE VAUTIER 

encofeborattonnec 

NICOLE LE GARREC 

et lu «tei«s deTex SEBM 
ex-SÛTKIMEC * Tttonac 


STUDIO-THEATRE de i 3 COMMUNE 

2.r-0 zdouû'J Pci’i-iCît- o33 '6. lu 
îc-auee:- : .v.l.l:ER5 


ODEON 

THEATRE NATIONAL 


dernière 

mord! 12 octobre > 

LE PICCOLO TEATRO 

présente 

dans la misa en seine de 

Giorgio STREHLER 

LA CERISAIE 

(Il gturdino dei riliegi] 

d'Anton TCHEKHOV 

(apert a de en langue italienne ) 
Tous les s Dits à 20 h. 38 sauf 
dimanche et lundi. Matinée 
dimanche i 16 II 

ATTENTION : soirée exceptionnelle 
lundi JJ octobre à 20 h. 30 
Renseignements et location : 
325-78-32 

ljM2F.19F.25F.34Fj 


7.:: no 4»®, 

ç’iDNEYPÛl"' 3 


OUINTETTE - CALYPSO - OLYMPIC ENTREPOT 
y SA INT-LAZARE PASQU IER 

Bernard Leturric ptésecte 

Un type comme mot 
nedevm&jomotsmournu. 

un film de Michel VJanejt j 

“Si vous aimez le cinéma drôle 
et intellig ent, allez voir ce film. 
Rpmn Foirlani/RTL. 

AvœJe^MchdFolon.FBi^temtB^FrB^MortShaçiD.; 


THEATRE 71 

Iraugurafion de ta Saison 1 976-1977 


Ptac&da il ravembréSlk 

92240 MALAKOFF ■ 

TÔL : BS5.43.45 



1 W Octobre de 18 à 21 h _ ^ 

JAZZ ET PEINTURE 

A El II PANORAMA JAZZ 

avec ORIGINAL JAZZ BAND, 0HSTRINO 1 . 

J. TOU PAN CE, TRJO'HUMAIR JEANNEAU, H.TEQHI 
prix das places 10 • 12 et 25 F. 


CHAILLOT 


INFORMATION 


« ELISABETH UN » 

DO CmaOE A l'OPÉRA 

Vendredi à 20 h. 30. Chailioi 
effectue sa réouverture avec 
la première création théâtrale 
de la nouvelle salle. Desi 
• Elisabeth -Un ■, de Paul 
Poster, adapté par Eric Ka- 
hane et mis en scène par 
LivIl Ciulei. qui ouvre le feu. 
m Elisabeth Un a, ou le droit 
de se moquer de l'Histoire 
pour en mieux |uger. Un spec- 
tacle qui passe du clroue à 
l’Opéra. DoinLe comsdiena, 
cinq musiciens sur un plateau 
« élleabé.thaln 

Location ouverte (727-61-15). 



ASSIETTE AD BtEUF-POCCARDI 
9. .bd des Italiens. >. TJJn • 


MICHEL OLIVER propose m*» lormule B<ruî pour 22- F a.n.c,, le midi 
et le soir Jusqu’é 1 b. du matin, avec ambiance musicale. 


BO FIN G EK 

5. rue de la Bastille, 4*. 


272-87-82 


Déjeunera, dînera, soupers. La plus ancienne et la plus belle brasserie 
Parla Parking facile sur la place. Banc d'huiires. Ouvert dimanche. 


GUY 

5. rue Mablllnn. 8*.. 


033-87-61 


« L’ambamade gourmande du BRESIL » en plein Salst-Germaln-des- 
Prfrs. Jusqu'à 2 b. du mat. Crevettes en mariage, xlmxlm. fcljoada. etc. 


ASSIETTE AU BŒUF TJJn • 
Face -église St-Germaln-des-Fréa, 6* 


MICHEL OLIVER propose une formule Boeuf pour 22 F sm.c. lo midi 
et le soir Jusqu'à l h. 30 du matin, avec ambiance musicale. 


ASSIETTE AU BŒUF 
123, Champs-Elysées. 8*. 


TJjre 


MICHEL OLIVER propose une formule Bœuf pour 22 F ejia le midi 
et le soir Jusqu'à l h. 30 du matin. 


LA G ROUERIE 833-08-82 • 

5, rue du Petit- Pont, 5*. Tjjra 


Jusqu'à 23 h. 30, cadre médiéval. Déj- Dînera aux chand. Sa formule 
à 21 F : Salade aux noix, pavé de cbaiolats, pom. allumettes. Sa carte. 


LES VIEU X METIERS 588-90-03 • 
13, bd Auguste-Blaaqul, 13*. F ./lun. 


Ecrevisses flambées. Langouste grillée. Poulette mousserons. Canard 
cldrée. Pâtisserie maison. Sancerre Roland Salmoa. Bourgogne Michel 
MalanL Cuisine Michel Molsan. Souper aux chandelles, 50 à 90 F. 


DINERS-SPECTACLES 


— i 


LA MAIN AU PANIER 
3, rue de Folssy, 5*. 


633-33-83 


PASCAL OLIVIER présente tout un programme d'humour et de gaieté 
et JACK GAUTHIER manu 65 F (Service et vin en +). Fermé dlm. 


RESTAURANTS OUVERTS APRES MINUIT 


LA CLOSERIE DES ULAS 

171, bd du Montparnasse. 
326-70-51’ 033-31-68. 

Au piano Y van Meyer. 


68. r. Pierre-Charron 
359-50-34 


LE PKHFT 

Spécialités campagnardes 
G RILLADES - PATISSERIE 


d ni & me Mabülon. 033-87-61 
UUl Salnt-Germaln-des-Prés 
SOUPER BRESILIEN 
FEUOADA - CHURRASCOS 
CAUAROES 


• Ambiance musicale ■ Orchestre P-MJR. z Prix me sén du repas 



STUDIO MARIGNY 

Carré Mangny* BAL, 20.74 
Mttro: ChamDS'SJyuàc-'.-Cïtr.CTiccau 


TREMBLEMENT 
DE TERRE 

Ch. HESTON - JWa ËARDNER 
70 mm - V.o. - Stéréo 


DEJEUNERS 
DINERS-SOUPERS 

AMBIANCE 1930 
19, R. BMFFAULT -75009 PARIS - 2802777 


Le 58 e étage 

de la Tour Moolpamasse 
est ouvert au public 
tous les jours de 9 h 30 à 23 h 30. 
58Ê* W TéL 5585Z56. 



BAR ALEXANDRE— 

Ambiance Piano de 18 à 2 h. mat 

FROID BUFFET CHAUD 

et la gamme des 
COCKTAILS de son BARMAN 
63, av. George-V CS») - 7X9-17-80 


CASSE ANCIEN DE REPUTATION MONDIALE 
DEJEUNERS ’ y** , . DINER! 

60 F OF 

service compris 


&mde Gâte - Salsas Paticufen 

51, qnal des Gruds-AngasUas (6«) 
zra^m Hfiwv. 326-684M - F. OBL^^ 





BOFNNGER 

DEJEUNERS -DINERS 
^SOUPERS jusque 2h 

ses spécialités 1 
iBanc d'huîtres 

IraiXIS EK BAISSE) 

5. RUE DELA BASTILLE 14?) 
ARC: 87-82. Parldng facile surplace 
OUVERT DIMANCHE 




€ÀE4EET$ 




Une Nouveauté... 


199. ru St-Bonorè (1 «q 
260-60-57 


ERIC VINCENT- ’ ■ 

_ DANfiLE BORANO 
ÀLrteur-ConaposîteOr 
CLAUDE AYRENS - 
llludonniste 

Le Qaabnr Jazz -Raphaël PAYS 


p TOUR EIFFEL— i 

I Déjeuners d? Affaires 
I Dîners Spectacle 

705-1 9-59 - 44-^7_ 


La BELLE EPOQUE 

cnrwps en 5! u 

DIPJER SPECTACLE- DAMSAfJT 90f 

lîr^i^Tpn !.- 1 si^ricr r-~ î-js. 


Srireé aahnÉt par CARLO NELL 
HENRI GENES 
CORINNE MARCHAND 
CHRISTIAN MERY 
JACKIE ROLLIN SA R DO U 
ALBERT RAISNER 

i LOS N IN OS 


1. me S« Celonals- Renard. J54-72-S9.- 

0INERS ET SOUPERS - SPECTACLE ô partir de 20 h. 30 

V. POLIAKOFF • DJAN TATLÂN 

KOST1A KOTLÂROW • KATIA D'ALBIEZE • CRJST1NA 
J. MAL VAUT g ■ / SANDOR 





./ 

A 
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LE MONDE 


NOCTAMBULES (5) 



ANftTûaVIE 
DrUN RAPPORT 

wSrndaUJCMQUUHttMflOMBlAPfZZORNO 


PARLE DE LAMOUR PHYSIQUE 
VÉCU AU JOUR LE JOUR COMME 
PERSONNE tTEN A JAMAIS 
PARLÉ AU CINÉMA. 

CHAHLIE-HEBDO 



ES 


DANIEL m J AC QU 

GELIN * FABBRI 


£ecut Aiuhjù£&s RIO 


Jean BARNEY, Sylvie FAVRE, Alexandre GRECQ, Sabine AZEMA 
J.-Simon PREVOST, Kariae LAFABRIE, Jean. AMOS, Florence BLIN 


Cmémo/. 


Les Wm« marquis (*) WU 
Interdits aux moins de treize ans, 
(«*) mit moins de dlx-hulS ans. 

La cmèmathègiie 

CHAUXOT (704-24-»). — U b.. 
2' Amérique vue par ses comi- 
ques ; 18 h. 30. le Sans d*un 
poète; da J. Cocteau ; -30 b. 30. 
les Monstres, de O. Kfsl; 
22 h. 30, la Salf da mal. <FOl 
W rtles. 

Les exclusivités 

ACTES DE MARUSXA (Mes. V.O J 
(■*) ? Styx. 5“ (633-68-40). 

L'APACHE lA-, v.o.) (*) : Ermitage. 
8* {359-15-71} ; vX, : MexévUle. 9* 
(770-T2-S6), Liberté. 12* (343-01-58} 

AU FIL DU TEMPS (AIL. r-O.) : 
Marais. 4" (278-47-88). - 

BARRY UNDQR (An». TA) : HSU- 
teTenllle. 8* (833-79-38). Gaumont- 
B1 Ve-Gauche. «• (548-28-38). Gau- 
mont - Champs - Elysées. S* (359- 
04-67) ; vX. : Impérial. 2* (742- 
72-52). Gaumont-Sud. 14* (331- 
51-16). 

i« ■ FFALO-BIIA ET LES INDIENS 
(A, vjo) : Pa r a mrwra t-Odéon. 6* 
(325-59-83), Publlds-Champs-EIy- 
sâes. 8* (720-78-23) ; vX. : Para- 
mount-Opéra. 9* (073-34-37). Para- 
métrât - Montparnasse. 14* (328- 

22-17). 

BUGSY MAL O NE (A- v.a) : Saint- 
Germain - Village. 5* (633-87-591. 

Elysée* -Lincoln. 8» (359-36-14): 

vX. . Montparnasse 83. 8* (344- 

14-27). Maxé ville. 9* (770-72-88). 

CADAVRES EXQUIS (IL.' v.f.) : Pa- 
ramoont-Galté. ' IS« (325-99-34) . 

LA CARRIERE D'UNE FEMME DE 
CHAMBRE (IL. T-O.) : Studio Mé- 
dlcia. 5* (633-25-97). U.G.C.-Odéon. 
8* (325-71-08), Normandie. 8' <359- 
41-18) : vX. : Rez. 2» (238-83-93). 
Bretagne, 6* (222 - 57 - 97), Ciné- 
monde- Opéra. 9* (770-01-90). Li- 


berté. 12* (30-01-59), C.G.C.-Gobe- 
Una. 13* (331-08-19), Oanmont- 

Ccmventton. 15* (828-42-27). Murat, 
10* (288-99-75). CUchy-Patht 18* 
(522-37-41). 

COMMENT TU KONG DEPLAÇA 
US MONTAGNES (PD : Le Saine. 
5* (335-95-99). IA h. 30 et 21 h. 30. 
COMME UN BOOMERANG (Fr.) : 

Bretagne. 8* (222-87-97), Norman- 
die, 8* (359-41-18). Paiameunt- 

Opéra, 9* (073-34-37) ; Le Onmd 
Pavois, 15*. (531-44-58). 

COMPLOT DE FAMILLE (A. VA) : 
Oanj-Zcoles. 5* (033-20-12) : Kly- 
ste-Clnéma. 8* (225-37-90) ; vX. : 
Rotonde. 0* (833-08-22) : Helder. B* 
(770-21-24) ; U.Q.C.-Gobellna. 13- 
(331-08-19) : Murat. 16* (288-99- 
75) ; CUchy-Fathè. 18* (288-99-75) ; 
Seerétan. 19* (200-71-33).* 

COURS APRES MOI QUE JB T'AT- 
TRAPE (F.) : Omni», 2* (231-39- 
' 36) ; Gcorge-V. 8* (223-41-46) : 
U.O.C. -Biarritz, 8* (733-69-23) ; 

Caméo. 9- (770-20-89) ; U.O.C.- 

Qobellns, 13* (331-06-19) : Para- 
mottnt -Montparnasse. 14- (328-22- 
17) ; Paramouut- Orléans. 14* (540- 
45-91): cambronne. 15* (734-42-96): 
• Psasy. 16- (288-62-34) : Paramount- 
Mallfot, lî* (758-24-24) ; Cllchy-Pa- 
thé. 18* (522-37-41). 

CRIA CCBRVOS (E*p.. ta) : Samt- 
Gennaln-Huehétte. 5* (633-87-59) : 
Elyaém-Uncoln. 8* (359-38-14) ; 

14-JuUteL Il- (857-90-81) : vX. : 
Salnt-Lazue-Fasquler. 8* (387-35- 
43) : Mdntparnaase-Pathé. 14* (336- 
65-13) ; P T..-M -Saint-Jacques. 14- 
(589-68-42). 

D P ELLE (F.) : HautefeuUle. 6* <633- 
79-38) ; Olymplc. 14- (783-67-42). 
DRACULA PERE ET. FIL* (F.) : 
Berlitz. 2* (742-60-33) : Cluny-Pa- 
lace. 5- 1033-07-76) ; Ambassade. 3- 
(359-19-08) ; Montparnasse - Pathé. 
14- (328-65-13) ; Gaumont-Sud. 14* 
(331-51-16) : Cambronne. 15- (734- 
42-96) ; CUcbSf-Pothé, 18* (522-37- 
41) : Gaumont-Oambetta, 20* (797- 
02-74). 


I/EUPIfil DES SENS (Jap- »A) 

(— J ; Saint-André-das-Arts, 8* 
(328-48-19} ; Siysées-Liacoln. a- 
(359-38-14) ; Balzac. 8* (359-82-70) î 
Omni a, » (231-39-38) ; Gaumont- 
Opéra. 9* (073-95-48) ; Images. 

18* (522-47-94). 

FACE A FACE (A» v.o.) (■) -î Ven- 
dôme, 2- (073-97-82) : Bonaparte; 8* 
(326-12-12) î U.G.C.-Odéon, 6- (325- 
71-081 : Biarritz. 8* Ç7M-69-â» : 
vX. : Hauasmaon, 9- (770-47-35) : 
Nations. 12- (343-OWT) : Btenve- 
nQg-MontpamnJWc. 13* (541-26 02) , 
Gaumont-Convention. U* (628-42- 
27). 

GHOST STORV (A., ta) : Aenea- 
8* (323-85-78). jours Im- 
pairs 

HOLLYWOOD, HOLLYWOOD (A- 
va) : Eünéee-Potat-Show. 8* (225- 
67-29). 

LES HOMMES DU PRESIDENT (A.. 
tai : Studio des Umxllnes. S* 
(033-39-19) ; U.O.C—Odéon. 6* (325- 
71-08) : Ermitage. 8* (359-15-71) ; 

mount-Q éluda. 13» (5^18-081 : 

Paraxsoont - Orléans, 14* . (540- 
43-91) ; Mlrsmar, 14- (338-41-02) ; 
Magic -Convention. 15* (828-W-64) ; 
Napoléon. 17* (380-41-48). 

ICI ET AILLEURS (Fr.) : 14-JuUtoL 
11* (387-90-81). . 

L’INNOCENT (IL, va) s Ciuny- 
Ecoles. 8* (033-30-13) ; PubUcU- 
Salnt - Germain. 6* (222-72-60) ; 

Biarritz, 8* (723-69-33) : 

mount - Slyséee, 8* 


, _ (359*49-34) ; 

v.f. : Paramount-Opéra. 9* (073- 


MARIGNAN vo - QUINTETTE vo - HAUTEFEUILLE vo r GAUMONT THÉÂTRE vf - MONTPARNASSE 83 vf 

FAUVETTE vf - CLICHY PATHÉ vf - GAUMONT SUD vf 

CYRANO Versailles vf - ARTEL Nagent vf - FRANÇAIS Enghien vf - AV1AT1C Le Bourget vf 

■■■■■■■■■■■■■ 

ttâSlaaHÜlfiuSfiUU 


1900 




U.G.C. BIARRITZ (v.o.) - PARAMOUNT ÉLYSÉES (v.o.) -~PAKAMOUNT OPÉRA (v.f.) - PARAMOUNT MONT- 
PARNASSE (v.f.) - REX (v.f.) - PUBLICIS SAINT-GERMAIN (v.o.) - PARAMOUNT MAILLOT (v.f.) - CLU NY ÉCOLES 
(v.o.) - MAGIC CONVENTION (v f.) - PARAMOUNT GALAXIE (v.f.) - 12, rue VANDREZANNE (13 1 ) - Tél. 580-18-03 


L’INNOCENT 


Poivcior 


MAXIME 
LE FORESTIER 


34-37) : Pars mount • Galaxie. 13* 
(560-1B-03) ; Paramount-Montpar- 
naase. 14* (328-23-17) : Magto- 

Conventlon. 15* (828-20-64) : Pars* 
mount- Maillot, 17* (739-24-24). 

LA MARGE (FM (**) : Quintette. 5* 
(033-35-40) ; Cluny-PaJnee. 5* (033- 
07-76) ; Montparnasse- 83, 6* (544- 
14-27) : Concorde. 8* (359-02-64) : 
Français. S* (770-33-88) : Fauvette, 
13* (331-56-88) : Gaumont-Conven- 
tion, 15* (828-42-27) : Mayfalr. 15* 
(525-37-06) : Caravelle. 18* (387- 

50-70) : Gaumont - Gambetta. 20* 
(797-02-74). 

MES CHERS AMIS (XL. v.o.) : Quin- 
tette. 5* (033-35-40) : Monte-Carlo. 
8* (225-09-83) : Olympia 14- (783- 
67-42) : vX. Snlnt-Lazare-Pas- 
quier. 8- (387-35-43) : Français. 9* 
(770-33-88) ; Nation, 12* (343- 

04-67); Clchy-Pstbé. 18* (522- 

37-41). 

1900 (It- va) (<>) : Quintette. 5* 
(033-35-40) ; HautefeuUle. 6* (633- 
79*38) : 8* (359-92-82) : 



LES F1UU5 NOUVEAUX 

ENFIN L'AMOUR, film améri- 
cain de Peter Bogdanovltcb. 
v.o. : Action Christine, 6* 
(325-85-78). 

BRONCO BULL FROG. film 
anglais de B. Platts-MiUs, 
v.o : Le Beine, 5* (325-95-99). 

LE TROUBLE-FESSES, film 
français de Raoul Foulon : 
Boul'Mlch, 5* (033 - 48 - 20). 

Ermitage. 8* (359-15-71), Para- 
mount-Opém, 9* (073-34-37). 
Paramount- Sa* tille, 12- (343- 
79-17) . Paramount - Oobeltns. 
13* (707-12-28). Paiamount- 

Montpamaise, 14- (326-22-17). 
Paramount-MaliioL 17* (758- 
24-24). Paramount - Montmar- 
tre, 18* (806-34-35). 

R05E ET FREDERIC. fUm fran- 
çais d'Yves Clompl : Arlequin. 
6- (548-02-25), Balzac. 3* (359- 
52-70), Pnramount-Galozle, 13* 
(580-18-03). Paramount-Mall- 
loL 17' 1758-24-24). 

ON M’APPELLE ■ SALIGO, nim 
Italien de T. valerii. vX. : 
Max Ltnder. 9* .(770-40-04). 
Panonount-Gslaxle. 13- (580- 
18-03). Moulin Rouge. 18* 
(606-34-25). 

L’AMOUR BLESSE, film québé- 
cois de . J.-P. Lefebvre : La 
Clef, 5* (337-90-90)- 

Réédltiou 

FANTASIA, fUm des ateliers 
Walt Disney : Rex, 2* (236- 
83-93), Panthéon, 5- (033- 

15-04), Montparnasse 83, 6* 
(544-14-27), Marlgn&n. 8- (359- 
82-92)', France- El yséea. a* (723- 
71-11). Gaumont-Madeleine, 8* 
(073-59-03), Gaumont-Sud. 14* 
(331-51-18).' 


tafitofc 


STANLEY KyBRICK 


JÎL'V 


nouvel album 30 cm 


' MAXIME 

5^ ? ; it foftésTtes 

r • Jf 


••.il v a:..-.- 







tlOrueAm^ot 

PflHSIT 

tusm.v35 


CIRQUE D’HIVER 


SANHHdDMIUIIGIEà«b3a 


du 27 septembre au 25 octobre à 20 h 45 


PRIX UNIQUE 18 F 


LocsCra au Dique (Tlfiver à partir da 13 Septembre de H h 3D à 18 b 30. 
ReœetgàemeBts et conespaadance : AlAP, 23, me Royale, 75008 PARIS. 


GAUMONT CHAMPS-ELYSEES va . 
fiAUMONT RIVE GAUCHE vo IMPBUALVF 
GAUIHMTSUDVP 

14 h • 17 h 28 • 21 b 

HAUTHÎUIULE I va 

12 h • 15 h 30 ■ 19 h ■ 22 h 30 

HAUTEFEUILLE H VO 

13 b 30 ■ 17 h 10 • 20b 30 . 


UNE FEMME FIDELE (Fr.) : Publl- 
. cIs-Champs-Elysées, 8* (720-78-23): 
Paramount-Opéra, 9* (073-34-37) : 
MUamar. 14- (S29-41-02). 

UN ELEPHANT. ÇA TROMPE ENOR- 
MENENT (Pr.) : Gaumont-Rlebe- 
. V Heu. .27. (23SM6-70) : Saint-Ger- 
main Studio, 5- (033-42-72) ; Dra- 
gon. 6* (548-54-74) : Mercury. 8* 
(225-75-90) ; Paris. 8* (359-53-99) ; 
Lumière, 9* (770-84-84) : Fauvette, 
- 13* (331-56-86) : Mcmfepamasm-Pa- 
thé, 14* (326-65-13) : Gaumont- 
Convention. 15* (828-42-27) : vlc- 
tor-Hugu, 16* (727-49-75) ; 

18* (387-50-70) : Gaumont - 1 
betta, 20* -(797-02-74). 

UNE VIE DIFFICILE (IL, va) i Ma- 
rais, 4- (278-47-86) ; Quartier La- 
tin, 5* (328-84-65) ; Jean-Renoir, 
9* (874-40-75) : 14-JuîlleL 11* (357- 
90-81) ; Mac-Mahon. 17* (380- 

24-81). 

UN TYPE COMME MOI NB DEVRAIT 
JAMAIS MOURIR (Fr.) : Quin- 
tette, 5- (023-35-40) : Salnt-Lazare- 
- Paaquler. 8* (987-35-43) ; Olymplc, 
. 14* (783-67-42) : Calypso. 17* (754- 
10 - 63 ). 

UNE MINUTE D’OBSCURITE NE 
NOUS AVEUGLE PAS (AU^ va) : 
La Clef. 5* (337-90-90). 

LA VICTOIRE EN CHANTANT (Fr.) : 
Quintette, 5* (033-35-40) : Maxl- 
gnan, 8* (359-92-82) ; Madeleine. 

. 8* (073-56-03)'; Olymplc, 14* (783- 
67-42). . 



vX. : Gaumont-ThéAira, s* (231- 
33-16} ; Mont p ar a aase-92. 8* (544- 
14-27) : Fauvette, 13- (331-51*8) ; 
Gaumont.- Sud. X4 a (33I*I1*|I) ; 
CUchy-Pathé. 19* (692-37-41). 

NBA ÎFT.J (**) ; impérial. 2* (7*2- 
73-53) : Balzac, 9* (359-33-70). 
NE3CT STOP, GREENWICH VXL- 
LAOB UU v.o.) : Clnoche-Samt* 
Germain, 8* (633-10-82). 

NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES 
(IL. VA) U.GJJ.-Marbeur, 8* (223- 
47-19) : cueebe - Saint - Germain, 
8*. (833*10-82). 

ON AURA TOUT VU (Fr.) (*) : Im- 
périal. 2* (T42-T2-5Î) ; Martgnaa, 
0* (359-82-82) ; Moatpanüuae-Pa- 
tbé, 14- (328-85-13). 

OTAUA DE BAHIA (Fï.-Br- v.far.) : 
U.GXL-Odéon. 0* (325-71-06) : Biar- 
ritz. 8* (723-09-23) ; BteovenUe- 

Mbntpamasse. 15» - (544-23-02) ; 
vX, : Rex, 2* (338-89-93) ; Nation. 
12? (343-04-67) : UXhC.-Gobeilns, 
13* (331-06-19) : Murat. 16* (288- 
89-75) : Sacré tan, 19* (206-71-33). 
QUAND TU DISAIS VALERY (Fr.) : 

Satnt-Séverln, 3* (033-50-91). 

SALO (IL, VJL) <*■) : La Pagode, 7* 
(705-1B-15). 

SIX OTSiOCK ÜAA. <Fnr»A) («•) : 
U.a.C.-Marbeuf, 9» (225 - C - 10) : 
Omnla, 2» (3 31-39-38). 

TAXI DRIVER. (A.. TA) : La ClfT. 
fi* (337-90-90). UJGjOp-Marbeur. 8* 
(22S-47-19). 


‘H* 


-S: A 






I 


C0KC089E PATHÉ • LE FRANÇAIS • CARAVELLE PATHÉ. 
MONTPARNASSE 83 - CONVENTION GAHMB NT * CLO HY PALACE 
GAMBETTA GAO MONT - U FAUVETTE • QUINTETTE • MAYFAIR 


hvlna Kristfl est aussi belle 
que dans font manuelle 

LE MONDE - J. de Soroncellî 

ï$é . ’ ' . ' 

■* ; ; : - v-.' :|:V Eî : I 


'A *- * • » :. ' 

u.rViafW:-- 
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Je n*ai pas eessé d’être ébloui 
par la splendeur des images 

; Ptt^vvL ûle. UJL.J 

i LA MARGE 

PRIX GOiMCOURT 

SYLVIA KRlsrtL ? JQt DALLf^ANORO * WALERIAN ROROWCZ^I 


THIAIS Belle Épine - VÉUZY • ASNIÈRES Irtey^a - ENGHIEN Mariy à PARINOR . 

- CHAMPIRNY Paihë -. ÉVRY Gaaœenf * PARLY 2 • CERGY PONTOISE ;*.. 
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RADIO-TÉLÉVISION 
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Les grandes reùrisex 

ALEXANDRK NSWSE3 (nv) ■ «ctu*. 
CUnmpo, 5- (MS-Sl-flD) ' * aCTUa 

A ^T AN J, HWPOBTe" LE VENT 

4^581 S«4A f f aaB ?? JM3B * S * CTÏ5- 
4 7 -5S), Becrtian, il* (206-71-33). 

CLOWNS ( IL vol ■ ohÂmhni 

lion, 5* (033-Sl-BÛ) J * “"W*- 

"K3S££=A 

DOCTEUR FOLAMOUR ( A. v «\ . 
Luxembourg, g* (633-97-77). ’ ' 

D rhnSÎÆ» LA ? Y (A -* *■*>■> = Action 
6 ° (335-85-78) , Jou» 

KDJO SONO (JL. yjoJ) ■ Action 

SS 6 - 6 * (3»-wW loin 
" UQ*c 

Marbeuf, 8* (225-47-19). ° ’ C ’ 

J.*- V.O.) : studio 

f U “ (326-38-98) (S. et D. ; 
JJ. j , vj. • Hauiwmenn. B» (770- 

4jlîlî' 80781 Pa “y. 16* (527- 

”*^57-7^*. V,a) 1 L mp,Tn P onrg. S» 

“£. T££«-w£ MOÏ (A ' ) 1 

ORANGE MECANIQUE (A-, V.O.) 

- Grands Augnstliut E« (633- 

rn^aj. 5 : Atüéna * ia * c«fi- 

ORFEU NEGRO (TT.) : Klnopano- 
rama, 15° (306-5Q-50J. 

SOLEIL VERT (A., v.o.) (•) - 

Calypso, 17* (754-10-68) : vj. - 

ABC, 2* (236-55-54). 

LA SOUPE AU CANARD (JL, v.o.) - 
Luxembourg, fia (633-97-77). 

UN VIOLON SUR LE Tnrr (a 
V. o.) : Action République, uî 
(«15-52-33). AA 

LE VIEIL HOMME ET L’ENFANT 
Cet.) : Studio de l’Etoile, 17a 
(380-19-93). 

WALT DISNEY (â_ tL) : La 
Royale, 8* (265-82-06), Elysée» 

Point Show, 8* (225-67-29), Cam- 
br onne, 15» (734-13-96). 

ZEEGFELD FO LUES (A_ v.o.) - 

. Ac tion La Fayette, S« (878-80-50)'. 


Les séances spéciales 

si (Snaa, VÆ) Ï Chfttelet- 
vlctorfa, 1er (508-84-14), à 18 11 

CA Ç ARE ? ? CA, v.o.) : ' Cb&telat-Vle- 

torla, 1 er, à 20 h. 

D 5££ IN LKS MOUES (TT0 : La 
CleÉ. S* (337- 9Q-M), à 13 h. et 24 n. 

LA DEBNffiRB FEMME (Fr.-It.) 

22 \j : Ch&tdet-VlctoiEla, 1er. & 

Fahrenheit 451 (An g., vjo.) cb&- 

telet- Victoria, 1er, fc 18 ü. [Vfindr. 

et sam. -f 24 b.). 

^..JAngt, vjoj ; Luxembourg. 6* 
(633-97-77), &10ÎU,12h-ex24h. 

SONG (Ftî : La Seine. 5* 

(325-95-69), t 12 b. 20. 

l’KCAUEH (L,..tæ) î Studio Ber- 
trand. 7* (783-64-86). & 20 b. 15. 
penn. mm. et «Mm 

MALI CIA (TL, ta) 1 Châtelet- Vic- 
toria, 1er. 8 12 n. (saut Dim.). 

LES MTT . T . B ET CNE NUITS (la. 
T f0 : CThAtelet- Victoria. 1er. a 

14 CL 

PANIQUE A NEEDLB PARE. (A 
va) (•— ) • Studio Bertrand. 7* 
(7B3-64-BS). 4 21 h. 3a pemulaml 
et Aim 

PBANTOU OF THE PARADXSE (*-. 
VJ 3 .) : Lux e mbourg. 6 * ( 633 - 97 - 77 ), 
4 10 11 . 12 b. et 24 h. 

REPULSION (Ang., v.o.) ; Salnt- 

André-dea-Artu, 6- (328-48-18). 4 
12 b. et 24 h. 

S ON NO M DE VENISE DANS CAL-i 
CUTTA DESERT (Fr.) : Le Seine, 
5* (325-95-99). 4 12 h. 15. 

UN ETE 42 (A- vjo.) Z La Clfi. 5* 
(337-90-90), 4 12 h. et 24 b. 

ZARDOZ (Ang, v.o.) : La OeT, 5* 
(337-90-90). 4 12 h. et 24 b. 

Les festivals 

BERGMAN (Vjo.). Racine. 8* (633- 
43-71). mer. : silence. 

W. ALLEN (vn.). studio Logos, 5* 
(033-26-42), mer. : Bananes. 

SHAKESPEARE VU PAR L. OLIVIER 
(vjo.). Studio GU t- le -Coeur, 6* (336- 
80-25). mer. : HamleL 

CINEMA JAPONAIS (TA), La Pa- 

. gode. 7* (705-13-15), mer. : Coup 
d’Etat. 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

■LE «ONDE INFORMATIONS SPECTACLES’ 
704.7030 (lignes groupées) et 727.42.34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jouis fériés) 


RANELÂGH, 5, rue des Vignes - ÀUT. 64-44 


osai 

LA MARQUISE D’O... 


SALLES CLASSÉES 
CINÉMAS d ART 
et d ESSAI 


IC rrnnm 2, nia a«nnH*oJsa» 
LE MUUIU 93 - AUBERVILUERS 
THEATRE DE U COMMUNE - 833-16-16 

EN EXCLUSIVITE 

MERCREDI 19 REUSES ET 21 IL 30: 
VENDREDI 19 HEURES ET 21 H. 38: 

SAMED1 14 R. 30 ET 16 IL 30 : 
SAMEDI 19 HEURES ET 21 H . 30 i 
DIMANCHE 15 R. 30 ET 18 HEURES: 
HARDI 19 HEURES ET 21 R. 30 : 

QUAND TU DISAIS VALÉRY... 
de René VAUTIER 
et Nicole LE GARREC 

ET LES OUVRIERS DE TR1RNAC 

ST. BERTRAND ^.SS- 

A 20 H. 15 PRECISES : 

L’ESCALIER 

ans Rsx HARRISOH 
et Richard BIIRTUN 

PANIQUE A NEEDLE PARK 

de Jeny SC HAT2BER6 

ST. SAINT-ANDRE-DES-ARTS 1 

30, rsa SalJit-AndrMK-Arts - 32648-18 
A 12 a 15 et toctas les 2 feasicti 

EMPIRE DES SOIS 

de Katfta 0S81MA 
(T WERDIT AUX MOINS DE 18 AHSJ 

SriSAINT-ANDRE-DES-ARTS 2 

3ataMndrWe*Arts - 3 26-48-1 8 

A trîL.ffl et tentes lès 2 ttan»! 

:• EMPIRE DES SOIS 

(IHIEROIT ÆwiNS^lB ANSJ 
JL 12 HEURES ET SA HEURES i 

/ RjflHWION 

Æ' da mm PBUWSKI 



MES CHftS AMIS 

MaNTE-CARLO/RDlHTETTE/IuniOK 
SAINT-LAZARE PASRUIER 

[A MARGE 

' ODINTETTE/HAYFAIR 

L'EMPIRE DES SENS 

ELYSEES LINCOLN 

CRIA CUERVOS 


ELYSEES UNCOLK/HMCRETTE 
SAINT-LAZARE PASRUIER - 


BARRY LINDON 


HAUTEFEUIUI 


RDINIETTE/UUIi uLUILLE 


BDGSr MAIONE 


ELYSEES UNCOLN 


' : 't 

. - . ' • v.-l- 


STUDIO 38, 18* (606-38-07). mer. : 

. T JW ■hraVlTyin *fl mit. wV>. 

R. XtBDFOBD (VvoT). Action - La 

Fajstta. 9* (878-80-!»), mer. : J6ré- 

mlkh .I nhnMa. 

MBLVUJuS, Studio des Acacias, 17* 
(754-97-83), 18 h. et 22 b. 30 : le 
Cercle ronge; 18 b. 30 ; l’Arm éo 
des ombres ; 21 b. ; un flic. 
CINEMA £T HISTOIRE (TA), ArtlS- 
tic Vpltfllrç, 11* (700-19-15), 15 b. : 
le Guépard ; 18 h. (V. + 24 b. 30) : 
les Subversifs; 20 h. (S. -j-34 b, 30) : 
la Prisa Aa pouvoir par Louis 
HV ; 21 b. 30 : Yvan la Terrible. 
nSCONTI (VjO.J. Boite & films, 17* 
(754-51-50). 14 b. 30 : violence et 
passion ; 16 b. 30 ; Mort 4 Venise ; 
21 b. ; les D amnée. 

4L BROTHERS (tæ), Boite 4 films, 
17*. 14 b- 45 : Plumes de cheval ; 
16 h . 15 : Une n uit 4 Casablanca. 
CINEMA DIFFERENT (va). Balte 
A filme. 17*. 13 h. (V. + 23 b. 45) : 
Le ebârtf est en prison; 15 b. : 
l'Argent de poche ; 17 h. 45 : la 
Dernière Femme; 18 b. 45 : le Der- 
nier Tango 4 Paris; 18 h. 45 • 
Dodde's Cadep ; 23 b. : Délivrance. 
38 ANS DE CINEMA ANGLAIS (v.o.) 
Olympia 14* (783-67-42), mer. : Un 
cerveau d'un milliard de dollars. 

Variété/ 


f.e music-hall 

CASINO DE PARIS (874-28-22) (L.). 
26 b. 30. mat. dim. 4 14 h. 30 : 
P arlal lne. 

COMEDIE DES CHAMPS-ELYSKKS 
(3GS-3T-03) (D. soir. L.). 20 b. 45, 
mat dim. 4 17 h. 30 : Guy Béart. 
CIRQUE D'HIV ER (700-12-25). (D. 
soir). 20 b. 45. mat. D. et 5, A 
16 h. 30 : La Forestier. 

FOLEE5 -BERGERS (770-02-51) (L.)l 

. 20 b. 30 : J’aime 4 la folle. 
OLYSEPIA (742-25-49), Jusqu’au 4. à 
21 b. 20 : MeTba Moore et Los 
Uscbucambos: lé 2 à 17 b. 30 : 
Dcmovan. 

PALAIS DES SPORTS (532-41-29) 
(D. soir. L.), 20 b. 45. mat. 4 
15 b. et dfm. 4 17 b. 30 : Jobnny 
Ba Ujday. 

THEATRE DAUNOU (261-89-14) (D. 
soir, J.), 21 b^ mat. eim. 4 15 b. : 
Jac queline François. 

THEATRE DES DEUX-POSTES (797- 
24-51) (D.). 21 b. 30 : Francisco 
Montane r. (Jn api'aa ■ l> Inclus.) 
SALLE PLEVXL (227-08-30). le 30 4 

19 ±l 45-et 21 b. 45 : Joaa Pellcisno. 
STADIUM (583-11-00), les 30, 1« et 

2 4 21 b. . mande Nougara . 

Les opérettes 

BOZHNÔ (336-88-70) (D. soir, L.), 

20 b. 30, mat. dim. & 17 b. : Crol- 
■ térs d’a mours. 

BOUFFES -PARISIENS (073-67-94) 

(D. soir, L0, 30 h. 45, mat. sam. et 
dim. 4 15 h. : la wati» Hélèna (4 
bure aux fermés les 5 et 6). 

HENRI - VARNA - MOGADOR (285- 
28-80), V. S., Mer. 4 20 b. 30, mat. 
S. 4 15 11, dim. à 14 b. 30 et 18 b. : , 
Rê ve de valse. 

THEATRE DE LA PORTE-SAINT- 
MARTIN (607-37-53) (L.). 20 b. 30, 
mat- .dim. 4 15 h. : Mayflower. .. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA REPUBLIQUE (278- 
44-45). 21 h-, mat. dim. 4 15 b. 30 : 
Becs sans ^rrnlslons. ■ 

DEUX -ANES- -(608-10-38) - (Mar.); 
■2T lu. mat. dim 4 15 b. SO : Ma- 
rianne, ne vols- tu rien venir? (A 
pa r tir dn 1* octobre). 
DIX-HEURES (608-07-48). 22 b. : Tu 
crois que c'est mieux ailleurs 7 

Le jazz 

Vol r festivals. 

BATACLAN, le 1» 4,20 b. 30 : Jean- 
Lue Ponty. 

PAVILLON DE PARIS, le 30 à 21 b.: 
Krafüwerk ; la 2 4 20. b. : Alex 
Harvey Band. 

COUR DES MIRACLES, la 3 4 

19 h. 10 : orchestre de C. Abadie, 
quintette de Atiga Lorenzi. 

Les marionnettes 

Voir banlieue 

MAISON DES AMANDIERS (797- 
19-59), Is34 17h.30flt20b.30, 
le 4, 4 20 b. 30 : le BoîahcJ Teatr 
Kp a fcoL . ■ 

Les cafés-théâtres 

AC BEC FIN <743-93-79) (D.). 4 

20 b. 30 r Puülcbérle d’est la vis; 
4 21 b. 45 : T’es comme fou ; 

4 23 h. : Nadine Morts ; 4 0 b. 15 : 
Boys on the Sand. 

AU VRAI CHIC PARISIEN (242- 
73-45) (L.). 4 30 h. 45 : Festival 
permanent de la chanson lncon- 
' nus ; (L.). 4 21 h. : J.-P. Sevras ; 
4 22 b. 15 : Pendant les travaux™ 
la f Ote continue. 

LES BLANCS MANTEAUX (277- 
42-51) (D.). à 20 b. 30 : Msrc 
Moro;. 4 31 b. 30 : las Jeanne» ; 

4 22 h. 45 : Patrick AbriaL, 

CAFE DEDGAR (326-13-68) (D.), Z: 
4 21 h. : Maffia Délire ; 4 22 h. 30 : 
Sylvie . Joly ; IX : 4 22. h. : (V. S- 
+ 23 b. 30) : Deux Suisses au- 
dessus de tout soupçoD- 
CUE Z FELIX. (770-68-78) (L0. 4 

21 b. : Serge lilitdo ; 4 22 h. 30 : 
J. de Ronces, 

COUPE-CHOU (272-01-73) (IX). à 

30 h. 30 ï Je n'imagine pas ma vis 
demain ; 4 21 h. 30 ; Pourquoi pas 
moi: 4 23 h. 30 : J’ai fait trois 
tonneaux danu mon cercueil. 

COUR DSS MIRACLES (548-85-60) 
CD.), dn 29-9 an 2-10, 4 20 b. 45 ; 
P. et M. Jolivet ; le 5, 4 20 h. 30 :• 
Catherin a Sauvage : 4 22 b. r 
Zizanie Bretelle. 

LE FANAL (232-0-18} (IX). 4 

20 b. 30 ::fe Président; 4 22 b. : 
la Mariée et le chasseur de papil- 
lons. 

LE PETIT CASINO (747-62-75) (D0, 

■ 4 21 h. 15 : Partes du pied gau- 
che ; & 22 b. 30 : J.-C. Montells. 
THEATRE DE . DIX- HEURES (606- 
08-35), à 20 h. 15 : La démocratie 
est avancée- . ■ 

Jti -VEUVE PICHARD (278-67-03)w 
(D.), 4 22 b. 30 : la Revanche de 

" LOUlS; XL 


Sens interdits ou sens unique? 


Sous Louis XfV, nous signalai! 
mardi Jacques Laurent — // s’ In- 
terrogeait sur le « Sons de 
f histoire», — on so meublait 

en Louis XIV. Pàs en Louis XIII. 
A toutes les époques, sous 
tous les règnes, on détruisait, 

on reconstruisait mieux, du 
moins on le croyait, on innovait. 
Autrefois, être moderne, c’était 
adopter, las formes les plue 
récentes du changement et 
c’étaii croire Bu progrès. Et 
aujourd'hui qu’est-ce que c'est ? 
Cas: soupçonner l'avenir et glo- 
rifier le passé. C'est décrier Ig 
centre Beaubourg es regretter 
les ■ pavillons Boitard. C'est fa 
mode rétro. 

Vrai ? Feux ? Peut-on dire vrai- 
ment — on le dit souvent, trop 
souvent pour ne pas susciter la 


corurad/cfion — et peut-on ah 
tlrmer que ta meiorità des jeunes 
'ménages préféreraient le train 
pour Venise au charter pour 
Bangkok, le buffet Henri II â la 
table Knoll et le bassine en ter- 
blanc d la machine & laver? 
Faut-il oublier que r ancien a 
toujours Inspiré le moderne ? 
Doit-an passer sous silence la 
Renaissance ou le style Empira 
et minimiser le culte des Roman- 
tiques pour rart mëtRéva) et ta 
passion du Cousin Pons pour les 
antiquités ? 

On le doit, on le peut, on ne 
tait que cela. C'est la mode, en 
effet. On peut prétexter de Sar- 
celles et de Brasilia pour refuser 
en bloc la science et rexplo- 
tûtion de r espace. On préféré 
oublier l'émotion suscitée par la 


Spoutnik et la formidable charge 
poétique des premiers pas de 
F homme sur ta lune par des 
moyens de production déme- 
surée. Aussi éloigné de la tech- 
nologie que de la religion, on le 
veut seul, trahi, tâtonnant dans 
robscuritê d'un futur redoutable 
que n'éclairent ni Ses prévisions 
de la dialectique ni celles des 
ontinafeurs. Er on en arrive, eu 

bout de six heures d~ émission, d 
cette recommandation : refusez 
et fa synthèse et la révolution. 
Et à cette conclusion : F Histoire 
n’a que des sens interdits. Sens 
interdits, je ne sais pas. Sans 
unique en fout cas. Jusqu’à 
quand veut-on s’abriter derrière 
le Marché aux puces pour nous 
parler de foire aux ///usions 7 

CLAUDE SARRAUTE. 


MERCREDI 29 SEPTEMBRE 


M. Valéry Giscard d’EstainR fait le ooint de 
la situation dans une allocution diffusée b 
20 heures sur TF I et A 2 et sur les Drin ci pales 
draines de radio, 

CHAINE I : TFT 


ies 57 meilleurs moments 

alors ieré :r 
’ raconte ... 

SUR DISQUE F?ii :-.cC m 


20 h_ 45. Téléfilm : Adios (3 e partie) d'après 
KL Haedens, réaL A. Michel; 22 h. 10, Boxe: 
Championnat du monde poids lourds Clay- 
Norton (en différé) ; 22 h. 55. Journal. 

CHAINE II : A 2 


^envente aux 
Galeries Lafayette 


20 h. 45. Série : Kofak: 21 h. 40. Magazine 
d'actualité : C’est à dire, de J.-M. Cavada : 

Invités : Mme Françoise Prévost et te 
professeur Lucien Israt'L 

23 h. 5, Journal. 

CHAINE IN: FR 3 

20 h. 30, Un film, un auteur : « Klute ». de 
A.-J. Pakula (1970), avec J. Fonda. D. Suther- 
land. Ch. Cioffl. R. Scheider. 

On tngéntetrr de grand renom a disparu. 
Un déteettse prtvé enquête, aidé par uns 
oall-girl aneo laquelle cet ingénieur a peut- 
être entretenu de searitea raterions. 

Le uttattté du cinéma américain dans un 
tableau de moeurs eu réalisme attachant. 

22 h. 20. Journal. 

FRANCE-CULTURE 

20 II. Poésla ; 20 lu S, Itlneralra : Carnets do voysoa 
aux Anltim rtaiintiaB R. Jemei ; 21 h. 20, Musique de 
chambre (Schumann, Brahms) i 22 h. 35 (R.). Entretiens 
avec B. Parafa ; 23 h. Os la ouït ; 23 h. 50, poésie. 


FRANCE-MUSIQUE 


20 II. Surtout ne vous dérangez pas pour mol, par 
R. Ktsrtng ; 20 h. 30. Festhral d’AlMn-Ptwevc, O TC MStre 
du CapRols de Toulouse, direction J. Lopez-Cobos, avec 
Y. Hsyashi (Mozart. Schubert) ; 23 II 15, Jussi BiorUng, ténor 
suédois ; 24 tv. Le compositeur Jean Cataire. 


JEUDI 30 SEPTEMBRE 


CHAINE I : TF J 

De 12 h. 15 à 14 Programme de la mi- 
i o umée— reprise à 18 h. 

20 11 30. Série : La vie de Marianne, d'après 
Marivaux, réaL P. . Cardinal. Avec N. Juvet ; 
21 b. 20, Spécial actualités : Portrait de M. Fran- 
çois Mitterrand, ' premier secrétaire du parti 
socialiste. RéaL J.-CL Heberlé ; 22 h. 20. Allons 
an cinéma; 22 h. 50, Journal. 

CHAINE 1! A 2 

De 13 h. ■ 35 à 20 11 , Programme ininter- 
rompu— à 15 h. 50. Anioard’hai magazine. 

20 h. 30, Le grand échiquier, de J. Cbancel; 
la harpiste Lüy Laskine ; 23 h. 30, JournaL 


CHAINE 1IÏ: FR 3- 

20 h. 30 (RJ, Les grands noms de l'histoire 
du cinéma: «Madame Bovary», de V. Minnelli 
(1949), avec J. Jones. J. Mason. V. Heflin. 
L. Jourdan. Ch. Kent (KJ. 

22 h. 20 . JournaL 

FRANCE-CULTURE 

20 lu. Poésie ; 20 tu 5, Itinéraire : carnets de voyage 
aux Antilles, réalisation R_ jentet ; 21 h. 25, Musique ; 22 h. 35, 
Entretiens anc B. Pareil) ; 23 lu. De- la nuit ; 23 h. 50, Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

20 II. En direct de Bèrllo, le quatuor AJ ban Berg Inter- 
prète des ouvres de Berg, Lutoslowsky, Mozart; 22 tu, 
FesttvaJ de Chétsanvallon : musique traditionnelle méditer- 
ranéenne ; 23 h. 14 A BJarling, ténor suédois ; 24 II, Les 
limites de l'Improvisation ; i tu. Japon 75. 


D'une chaîne à l'autre 


tLYSÉIS LINCOLN y o. - ST-GERMA1N HUCHtl l t’v.o. - )4J1illLLST y.o. 
PLM SÀI NT-JACQO ES v.f. - SAiNT-LAZ^E PASQUlEll v.f. 


i o'i^csie 


M. BREJNEV SUR TF 1 

• M. Leonid Brejnev, secré- 
taire général du P.C. de 1TJJ4SÆ, 

' accordera une interview. & TF 1 
rin-na le journal du mardi 5 octo- 
bre, à 13 heures. Cette interview 
exceptionnelle, réalisée par Yves 
Mourons! rf nn?t les bureaux mêmes 
du iTrarnHn, sera diffusée en 
direct .. par satellite 4 partir de 
13 heures. 

La direction de l'information de 
TF 1 précise - que cette -interview 
« marquera la première d'une sé- 
rie d’émissions intitulées « Portes . 
« ouvertes star le monde i; qui doit ' 
comporter, du 5 au 12 octobre, dif- 
férents reportages sur FUnion so- 
viétique, ainsi qu’une soirée de 
gala le 12 octobre en direct du 
JSoîcftoï ». 


TRIBUNES ET DÉBATS 


MERCREDI 29 

— M. Georges Marchais, secré- 
' taire général du parti communiste 
français, répond aux questions 
des. Journalistes de Radio -Monte- 
Carlo, à 18 h- 30. 

— M. Michel Débatissc, prési- 
dent de la FJST-Su&JL, est îinvité 
de Pierre Lesein» sur Europe 1, 
4 18 h. 30. 

— La CG JT. donné la pàroîe 
aux jeûnes à la- tribune libre de 
ERS à 19 h- 40. : 

JEUDI 30 SEPTEMBRE 

— m. Claude VülàtJi, directeur 
des prix an ministère de l’éco- 
nomie et des finances, répond aux 
questions de Pierre LescUre au 

^couxB «TBurope-Solr, à 18 h. 30. 

. ' — Les Républicains indépen- 
dants s’emzlment à la trunme 
v libre de FR 3 4 19 h. 40. 

— uni po rtr ait de Ml François 

Mitterrand, premier secrétaire. du 
parti socialiste, est présenté par 
Jean-dande Héberle sur TF i & 
-21 2l 20. - 


LA SAISON 
SUR 

RADIO-MONTE-CARLO 

• c Deux radios en une », pro- 
pose Radio-Monte-Carlo, qui, tout 
en maintenant sa vocation médi- 
terranéenne, espère acquérir dans 
lés deux prochaines années une 
audience nationale. Parmi les mo- 
difications apportées & la grille 
des programmes, an note l'arrivée 
de deux animateurs vedettes : 
Gérard Klein, à qui sont confiées 
les soirées de la station (20 h. 30 
& 24 heures), et Yves Mourousi. 


qui, avec « RadioPlus * de 27 h. à 
18 h. 30, présentera une émission 
de variétés axée sur les réglons et 
les campagnes. René- Victor Filhes 
et Didier Decoin écriront les 
textes de l'émission de Bernard 
ahmtumw « Toute la vérité » 
(de 15 h. 30 à 18 heures). Une 
demi-heure supplémentaire sera 
consacrée aux jeux avec le « Car- 
lotte », «nimé par Jean-Pierre 
Foucault ; davantages d'informa- 
tions, beaucoup de sport et les 
Journaux de la matinée confiés à 
une femme, Marie-Christine Cour- 
tioux, sont quelques-unes des In- 
novations de RJULCL/dont l'objec- 
tif est d'atteindre 12 % à 15 ïi 


FRANCE INTER 
ACCENTUE LA DIFFERENCE 
PAR QUELLES ASTUCES 
ET NOUVEAUTES? 


cette semaine 
dans 

Télérama 


Un hebdomadaire d'opinions 
sur la îyJa.radio,fefâi£mc^ les disques* 




-i 
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RESPONSABLE 


A L’EXPORTATION 

130/150.000 F. 
PARIS 


RESPONSABLE 
RESEAU DE VENTÉ 
FRANCE 

130/150J000 F. . 
PARIS 


CONSEILS 

PARIS 


Un groupe français aux activités d iversifié es et à vocation in ter na tionale 
recherche pour l'âne de ses sociétés un responsable des ventes A Pex por- 
tation. Dépendant du directeur commercial et assisté d'une vingtaine de 
personnes, U mm responsable de Je définition et de ta mise en oeuvre de ta 
politique commerciale dans les pays du inonde entier, de ranimation des 
différents responsables de zone et de la prise en compte de certains gras 
contrats. Agé d'au moins 35 ans, ingénieur grande école de préfér en ce, 
pariant anglais 3 aura, durant plusieurs années, assuré à un poste de respon- 
sabilités la vente de biens d'équipements dans le monde entier- Des 
déplacements de durée moyenne sont & prévoir. Ecrire A Y. Blanchon, 
Réf. B .9 .224. 


Une société française appartenant A un groupe multinational recherche 
le responsable de sa filiale de distribution pour h France. Dépendant de 
la direction générale, 3 animera une équipe d'une cinquantaine de per sonn es 
réparties dans les grandes villes et chargées des activités de vente et d’après- 
vente. M sera responsable de b définition et de l'applîcetion de b politique 
commerciale, du budget et de b gestion du personnel. Agé d'au moins 
40 ans, de formation supérieure, U aura durant plusieurs muées acqaU 
u no expérience de réseau de distribution de matériels destinés & une large 
clientèle professionnelle. Ecrire à Y. Blanchon, Réf. B3225. 

INTERMACO (International Management Consultants) principalement 
axée sur b solution des problèmes d'efficacité opérationnelle des en t r e pri ses, 
de développement économique et humain et d'assistance aux directions 
générales recherche, pour faire face à son expansion rapide et rejoindre ' 
son groupe de dix consultants déjà constitué, plusieurs Ingénieurs conseils. 
Ceux-ci auront pour tâches individuellement ou au sein d'équipes pkiridiset- 
p fine ires, de procéder à l'analyse détaillée des problèmes des clients, de 
proposer des améliorations, de présenter les solutions envisagées, de mettre 
en place après justification b nouvelle organisation, lis seront responsables 
de b formation des personnels nécessaires pour une exploitation efficace 
des systèmes et structuras mût en place. Ils devront accepter b responsabilité 
éventuelle de la maintenance des services prestés au cftent- Agés d'au moins 
30 ans, ingénieurs dïpMmés, parlant bnpiratnsmant l'une des langues 
suivantes (anglais, allemand, russe, arabe), ils auront quatre â cinq ans 
d'expérience industrielle à des postes de responsabilités dans des services 
méthodes, ordonnancement, fabrication, entretien, achats, études, services 
administratifs et accepteront des déplacements quasi permanents (France 
et étranger). Une connaissance pratique des systèmes info rmatiqu es et mini- 
informatiques serait appréciée. 30% du profit de (a Société (avant impéts) 
est distrftmé aux consultants sous forme d'intéressement et s'ajoute à b 
rémunération. Ecrire à Y. Blanchon, Réf. B .9 226- 


GD 


COMMUNICATIONS ANS 
INFORMATION HAN O U NO 


CHEF DO SERVICE 
GESTION DE 
PRODUCTION 

Mécanique lourde 
REGION PARISIENNE 


Un fabricant français de rotatives Offset destinés à l'imprimerie, filiale du 
groupe Harris, emploie 550 pe rson nes et fait un chiffre d'affaires annuel 
de 120 millions de francs dont 70% à l'e xp or tat ion. Cette société recherche 
le Chef de son service gestion da production. Sous l'autorité du Directeur 
des fabrications, le titulaire dirigera un service comprenant une quarantaine 
de personnes chargées du lancement, de b gestion des stocks, du planning, 
de la sous-traitance ainsi que de la réception et des expéditions. II aura person- 
nellement b responsabilité de rétablissement du plan de production de l'usine 
et son suivi. Le poste conviendrait. è un ingénieur diplômé, égé de 30 ans 
au moins, et connaissant bien l'aiigbis (écrit et parlé). Le candidat retenu 
aura acquis pendant quelques années, de préférence dans le do mairie des biens 
d'équipements mécaniques, une expérience approfondie de b gestion de 
production avec l'aide de l'informatique. La rémunération sera fonction de 
l'expérience et du potentiel du candidat retenu. Ecrire à P. Vïnet, Réf. B2285. 


ELECTRONIQUE 

Armées de l'Ail 
100/110.000 F. 
PARIS 


ATTACHES 
DE DIRECTION 
COMMERCIALE 

Afrique francophone 


L'un des premiers groupes industriels français recherche un ingénieur technico- 
commercial. La fonction consiste à promouvoir auprès d'une clientèle 
militaire étrangère des équipement s de Imite technicité. Le titulaire assistera 
sur . les plans Technique et opérationnel les ingénieurs de vente négociant les 
contrats et effectuera des tournées de présentation des matériels. Il rédigera 
la documentation et participera à l'étude des nouveaux matériels en appor- 
tant aux laboratoires le point de vue opérationnel. Le posté conviendrait 
è lin officier ayant une formation scientifique et connaissant bien l'anglais. 
Ecrire à P. Vinet, Ré#. B .3.790. 

Un groupe spécialisé dans b distribution de véhicules (voitures de tourisme 
et camions) d'une grande marque internationale et dans b vente de biens 
d'équipement par l'intermédiaire de plusieurs filiales installées en Afrique 
francophone, recherche plusieurs attachés commerciaux. Dépendant chacun 
d'une direction de filiale, ils seront progressivement associés è l’administra- 
tion des ventes et à l’animation commerciale. Ils auront également à connaîtra 
les problèmes de gestion technique (ateliers et magasins) et administrative. 
Ils pourront è court terme (un ou deux and se voir confier b responsabilité 
d'une agence et è moyen terme celle d'une filiale. Ces postes conviendra tant 
à des diplômés de renseignement supérieur (EJSjC. par exemple) attirés par 
b vie outre mer et ayant de préférence une première expérience profession- 
nelle dans la vente. Ecrire è Y. Blanchon, Réf. B .9218. 


en spécifiant bien b référence. Aucune 
des candidats donnée au cours d'un 


Pour chacun de ces postes, adresser un bref curriculum vit» è 
information ne sera transmisa è quiconque sans autorisation 
entretien personnel avec b consultant. 

AUSTRALIE -IRLANDE - ETATS UNIS - AMERIQUE DU SUD - GRANDE BRETAGNE - 
ALLEMAGNE - FRANCE -HOLLANDE - ITALIE -SUISSE -BELGIQUE -SUEDE - 
AFRIQUE DU SUD - CANADA - SINGAPOUR 

73, Bd HAUSSMANN 75008 PARIS. Téi. 265-37-00 
11, PI. A. BRIAND 69003 LYON. Tél. (78)62-08-33 


CARNET 


— En l’honneur dp l’Ecole 
snob ■ d’équnatlon de vienne, l'am- 
bassadeur d'Autriche à Parla. M. Otto 
EbeTsbers. a donné une réception 
mardi 28 septembre. 

— En rhoxmeur du Ballet de 
Nev-Torfc. l'ambassadeur des Etats- 
Unis et Urne Rush ont donné une 
réception mardi 28 septembre. 

. — Avant b départ de M. Mlrfco 
Zaritch. conseiller de presse, l’ambas- 
sadeur da Yougoslavie et Mme Rado- 
mlr Radovltch ont offert un c o ck t ail 
le mardi 28 septembre. 

— Une réception a été offerte 
mardi 28 septembre A Paris par 
l’ambassadeur, représentant perma- 
nent de Chypr* auprès de rUNESCO 
et Mme A. Q. Leventls. & l’occasion 
du récital du planiste Cyprien Kat- 
sarls. qui aura Lieu le lundi 22 no- 
vembre, è 21 heures, au Théâtre des 
-Champs-Elysées. 


— M. Alain Joseph et Mme. née 
Marie-France Toussaint, ont la joie 
d’annoncer la naissance de leur fille 
Al exandra . 

Paria, le 20 septembre 1878. 

196. rue de Grenelle, 75007 Fuis. 

— &L Pierre -Cb&telns de Vlatar „ . 
Mme. née Isabelle Auboynean. sont 
heureux de faire part de la nais- 
sance de leur flte 

Aonstts. 

le 24 septembre 1976. 

28. rue Spoatlnl, 75116 Paris. 

— Francis et Dominique Glrault- 
Hosson, Syblle, Oregory (|), sont 
heureux d’annoncer la naissance de 

Damien. 

Paris, le 24 septembre 1978. 

Décès 


pris part mi veto du projet de M coati- 

tuilonnftfto. 

Après b seconde guerre raMdUHu *U 
coure de toqudta 0 avait 'été h» des 
animateurs du réseau de dsM 
Libération-Nord, Lion Bmdoux, membre 
du comité départemental de b Libération, 
était entré en IMS au conssd municipal 
dfe Qrfteau-CMfiaa-vilia. dont U resta le 
maire Jusqu'en tw. Membre du conseil 
général de te Nièvre comme rep r é se n ta nt 
du canton de Giéteau-Chlnon depuis HW, 
Léon Bondoux n'evalt pas ScWcRé le 
ranouuetlMMnt de son mandat tore 
élections caotonaios de mare 1W0. 

.Détent e ur de la forêt morvandelle. Léon 
Bondoux avait réc e mment pris position 
contre t*usage des défoliants, après la 
décès (Tune habitante -d» BOsmas. d 
ta Nièvre l« 1e Monde* du 17 septembre).] 


Docteur Léon BONDOUX 

Nous apprenons le décès du 
docteur Léon BONDOUX. 
ancien député de b Nièvre, 
survenu le mardi 28 septembre 
Kevees. 

[Né le 6 novembre 1902 A Chéteau- 
Chinan-Campagne (Nièvre), Léon Bondoux. 
qui avait suivi des études de médecine 
é Paris, était devenu Interne des hôpi- 
taux du Havre avant d’installer son ca- 
binet médical dans sa. ville natale. 

Ehi en 1928 conseiller municipal de 
Cbéteau-Chlnon-Campagne, dort II a été 
maire Jusqu'en 1945, Léon Bondoux était 
devenu député socialiste an 1936. Il avait 
successivement participé aux travaux de 
la commission des douanes et des conven- 
boas commerciales. ~ de l'hygiène, de la 
marine militaire et de la santé publique. 
Le 10 Juillet 1940, è Vichy, II n'evatt pas 


CULTURE 


CORRESPONDANCE 


Emmanuel Berl 

M. Walter Bytan, ancien, am- 
bassadeur d'Israël à Paris , nous 
écrit 

C’est parce que J’ai été très 
sensible au bel article que M. Ro- 
ger Grenier a consacré à Emma- 
nuel Ber! dans le Monde du 
23 septembre que je me permets 
dy apporter une petite rectifica- 
tion. 

M. Grenier note que Berl était 
né « dans une’ de ces familles 
françaises qui, à la fols, restent 
Juives et ne le sont plus ». 

Je n’en sais rien, n’ayant pas 
connu sa famille, mais, en revan- 
che, j'ai Man connu Emmanuel 
Berl. et je puis vous assurer qu'il 
se sentait viscéralement Juif, 
comme en témoigne son petit 
livre paru dar» la série « Idées », 
de la NJLF., et qui a. sans doute 
échappé à M. Grenier. 

Dans Nasser tel qufon le loue, 
Berl dit tout son émoi devant 
certains propos d'Emmanuel 
d’Astier de la Vigene et s'attache 
à démontrer qu’on ne peut pas 
Être antisioniste sans être anti- 
sémite. 


— nous apprenons le décès de 
M. Robert BOUCARD, 
homme de lettres. 

[Né le 12 septembre 1894 è 
Laffitte, M. Robert Boucard, après une 
carrière de commissaire de ta marine 
nationale d» 1917 è 1927, devait fonder 
en 1932 r Association Internationale 
U presse de tanpie française, dont n 
M. le président è partir da 1938- H était 
également sociétaire de l 'A s so ci a tion des 
Journalistes parisiens depuis 1928 et 
la Société des gens de .lettres 
1931. 11 • écrit nombre da livres 
créa pour la plupart aux dessous 
l'espionnage international et d 
secrets dont plusieurs films .devaient être 
tlrts.J 

— Le bureau et les membres de 
la section française de la Société 
européenne de culture 6nt la tris- 
tesse de faire pan du décès du 
professe or Umberto CAMPAGNOLO, 
fondateur et secrétaire général de la 
Société européenne de culture. 

Çtm Marco 2518. Venise. 

ILa biographie de JJ. Campepnolo 
a paru dose le Monde du 28 lip- 
fcmbre.l 

— Louise André Perrin, 

Jean et Marie -Françoise Perrin et 
leu» enfants. 

Max Perrin, 

Françoise Perrin Cil. 

Luc et Catherine Perrin et leurs 
enfants. 

Jacques -et Joan Perrin, 

Raymond et Andréa Joseph, son 
épouse, ses ' enfants, ses petlts- 
enfontâ. ses beau-frère et belle- 
aceur, ont la très grande douleur de 
faire part du retour A Dieu dans 
u sol Xante -dixièm e an née de 
M. André .PERRIN, 
ancien directeur du MZN d’Angere. 
ancien, directeur .adjoint 
du MIN de Paris- Rungls, 
colonel honoraire de réserve. 
Ingénieur EGAT, 

chevalier de - la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1938-1845, 
officier dans l'ordre national., 
du Mérita 

Les obsèques religieuses auront 
lieu- b Jeudi 30 septembre 1878 en 
l'église Sainte-Colombe de Cbevllly- 
Larue (Val-de-Marne), suivies de 
l’inhumation dans le caveau de fa- 
mille au cimetière de Congla-sur- 
Thérouanne (Seine - et - Marne), è 
21 h. 45. 

On se réunira à l'église, rue du 
Pére-Masorlé, à 9 h. 30 précises. 

8. allée Roland-Garros. 

Résidence la Crolx-du -Sud. ' . 

84150 ChevlUy-Larue. 


— BlOlS. 

Mme Gabriel Hosanrttilon, - 
u. pt Mme Pierre Roeanraîlon, 

M. et Mm* Bonuuti XtOM&vaU&n. 
M. et Mb» Jean Roeanvallon. 
Toute leur famille et leurs amis, 
ont Ut grande douleur de fai» part 
du décès de 

Gabriel RQS AN VALLON, 
rappelé a Dieu dans sa. soixante et 
unième année, ABlate, 

Les obsèques auront lieu le Jeudi 
30 septembre, à là heures, en réalisa 
saint- meotas de Blois, h paroisse. 
Frics pour lui f 
18. rue Augustin -Thierry, - 
41000 State. 


r 


— Toulouse (31). 

Saint-Olroni (09). 

Mme Jacques Gros. 

Pierre - Henri, Anna « Catherine, 
Pascal Gros, 

profondément touchés de toutes les 
marque* de sympathie qui leur ont 
été manifestées Ion de la (ttsp&n- 
tion de 

M. Jacques GROS, 
lent de bien vouloir trouver 
Ici rezpreralon do leurs très sin- 
cères remerciements. 

. une messe de senvalne sera célé- 
brée le samedi 2 octobre 1878, g 
9 h. 30, en Pégase de fialnf- 
Glrons (09), et, le samedi & octobre 
1978. A 8 heures, en l'église Salnte- 
Thérése - de - l’Enfant - Jésus (rue 
Belle- Pauls. & Toulouse (31). 

7, rue Soleil-Levant. 31 -Ton loua*. 

Avis de iwaia 

— L'Association amicale du com- 
missariat de la marine fera célébrer 
une messe à la mémoire de ses 
défunte, le Jeudi 4 novembre 1978, & 
12 heures, en la chapelle da l'Ecolu 
militaire. 

Commun Icctions diverges 

— Le samedi 8 octobre. & 18 heu- 
res. l'Office de tourisme de Grande- 
Bretagne organiserai une réception 
en l’honneur de M. René Da bernât 
pour son llm* paru récemment aux 
éditions Laffont, e Messieurs leu 
Anglais ». A cotte réception assis- 
teront MU. Maurice Schumann et 
Nicolas Anderson, ambassadeur de 
Grande-Bretagne A Paris. 



JEUNE 


Le SCHWEPPES Bftter Lcmon 
regarder descendre sa pulpe. 




VENTE A VERSAILLES 


A VERSAILLES. 5, rue Rameau 
DIMANCHE 3 OCTOBRE, A 14 h. 
OBJETS D’ART - CURIOSITES 
TABLEAUX ANCIENS 
TIMBRES POSTE - ARGENTERIE 
SIEGES et MEUBLES 
BS* G. BLACBE Commise . -Prise UT 
TéL : 950-55-06 et 851-23-85 
Expo. vend, et sam,. 9-22/14-18 h. 


“I 


unrK 

servio 



Afin d’améliorer la qualité de la 



LJNDE construit des installations pour Ea production des grands^ 
intermédiaires de l'industrie des matières plastiques. 

Ces dernières facilitent notre vie: moins de précautions à 
prendre, moins d'entretien. 

En résultat, plus de temps aussi pendant les loisirs, tels que: 
navigation de plaisance, camping, voi à voile, etc. . . 

Les grands intermédiaires des matières plastiques sont 
l'éthylène et le propyJëne. 

LINDE construit des installations pétrochimiques qui comptent 
parmi les plus importantes et les plus modernes du monde. 

LINDE est une des plus grandes sociétés d'Engineering et de 
Construction, dans ia production d'oxygène, la pétrochimie, la 
chimie et dans le domaine nucléaire. 

Le «savoir j fëire*de EJNDE repose sur plus de 1200 brevets 
internationaux dans le domaine des techniques de procédés, 

UNDE ne travaille pas seulement dans le domaine des basses 
températures et des techniques de procédés. 

LINDE est une société moderne, active dans les domaines des 
biens d'équipement et des services. Elle vous offre une 
diversification des produits résolument orientés vere l’avenir et _ 
satisfaisant toutes les exigences de qualité. Société pilote pouf 'v? 
la recherche et la technique, UNDE atteint avec pius de 
17 000 employés un chiffre d'affaires de 1,3 milliard de DM. 


SAT LINDE 

71, Avenue des Champs Bysées - 75008 PARIS 
TéL 225.56.40 



«f 
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OFFRES D'EMPLOI 

o”^Tco e S7 3,,aCOLel + 

P^^ONS COMMET 


IIJL 
46,70 

4100 40,04 ' 

8.00 ' 10,39* 


70.00 


81,73 


Annonces onssces 


LTMMOBHJB? 

U tara 
SBfiO 

U tare LC. 
32.69 

"Placards encadrés". 

34,00 

39,70 

Double insertion 

saoo 

44.37 

"Paca rdû encadrés". 

40.00. 

46,70 

L'AGËMÛA OU MONDE 

29,00 

32.69 


REPRODUCTION interdite 



emploi/ segionouK emploi/ régionaux emploi/ légionaux 



SOCIÉTÉ D'AMÉNAGEMENT 
D'IMPORTANCE NATIONALE 

recherche 

pour l'ime de ses directions régionales 

recouvrent la Franche-Comté et la 

Bourgogne 

JEUNE JURISTE 

Mission : 

Il assistera le chef des services admi- 
nistratif et financier pour tous les 
problèmes juridiques de la Direction 
régionale et de ses filiales : contrats, 
montages d'opérations, négociations, 
ossuraness, contentieux, problèmes 
fiscaux, etc. 

Profil recherché : 

— Bonnes connaissances en droit public 
et privé (la polyvalence est un atout 
pour le poste), pratique du droit de 
l'urbanisme souhaitée; 

— Si possible 2 à 3 ans d'expérience, ou 
stages de longue durée ; 

— Ouverture à des problèmes très divers 
(ce poste sera à la mesure de l'enver- 
gure du candidat retenu), sens du 
contact, capacité d'intégration à une 
jeune équipe où il sera le seul juriste. 

1 Lieu de résidence : Besançon. 

Envoyer curriculum vltæ, photo et salaire actuel, 
sons réf. ORIN (à mentionner sur l’enveloppe). 



Publiais Conseil 

EMPLOIS et CARRIÈRES 

30, rue Vemet, 75008 PARIS 


Société métallurgique recherche 
pour usine située dans l'Oise, 
à 100 km. de Péris 

ASSISTANTE SOCIALE 

ayant quelq. années expérience. 
Avant, sooc. Adr. lettre candi d. 
marais, avec C.V. ss n° 49.221, 
J.RJP., 39, rue Arcade, Parts-S». 


Théâtre municipal de ROUEN 
recherche 

CHEF MACHINISTE 

pouvant éventuellement entrer 
Immédiatement en fonctions. 
Recrutement sur titre et rêftr. 
Rens. et eancL Dur. pers. Mairie 
de ROUEN avant la 10-10-1976. 


LA CHAMBRE DE COMMERCE 
ET D'INDUSTRIE DU DOUBS 

1 recherche 

UN DIRECTEUR 

pour son centre interprofessionnel de formation 
d’apprentis, en -coure d’édification & Besançon. 
(800 apprentis avec internat) 

— Diplômé d'enseignement supérieur et 4 ans 
d'enseignement technique. 

— Expérience d’animateur et de la créativité 
pédagogique. 

— Qualité dans les relations humaines et goût 
du travail en équipe. 

— Formé A la gestion administrative et financière. 

Ecrire avec prétentions à [a Chambré de Commerce 
et d’industrie du Doubs (M. le Secrétaire Général), 
7, rue Charles-Nodier. 25042 BESANÇON CEDEX. 


INGÉNIEUR 


120.000 F 


SOCIETE TRES IMPORTANTE 
fournisseur de l'industrie automobile 
(située 100 km Sud-Oueat de Parla) 
recherche 

RESPONSABLE 

MÉTHODES-OUTILLAGE 

Responsable directement auprès du P.D. GL, le 
candidat retenu «on déjà, de préférence, une 
expérience technique des processus de fabrication 
en grande/tnayenne série de pièces finies Al/fnpx. 
Ingénieur de formation. Q doit être capable de 
participer à la Direction de l'entreprise et avoir le 
potentiel pour assumer dans un avenir pioche des. 
responsabilités plus étendues. 

Un excellent salaire de départ est proposé pour un 
cadre mûr, techniquement apte et bon meneur 
d’hommes. 

Ecr. 8/rit. mo/a B & TAS, 77. rue la Boétie, 
75008 Farts. — Discrétion absolue garantie. 


las lecteur* répondant esx 

« ANNONCES DOMICILIEES s ria vouloir 
bien Indiquer lisiblement sur l'enveloppe le 
de l'annonce les intéressant et de 
l'adresse,' selon qn*B s'agit de 
-Mende Publicité »■ eu d'unu agence. 


SOCIÉTÉ INFORMATIQUE 

recherche 

. . pour ses ordinateurs CH 7740-320 K 
télétraitement sous BS 1000 avec 50 terminaux 

PUPITREURS EXPÉRIMENTÉS 

• Lieu de travail : LYON. 

• Horaire en 3 X8. 

• Formation complémentaire al nécessaire. 

• Restaurant d’entreprise. 

Env. C.V. manuscrit, photo et prétentions sous 
le n» 7.805 à : « le Monde » Publicité. 

5, rue des Italiens. — 75427 PARIS (9*1. 


PETITE ENTREPRISE CHARPENTE METALLIQUE 
région NORD de la FRANCE 
Intégrée dans un groupe plus Important 

recherche un 

DIRECTEUR 

Celui-ci doit être un homme ayant l’expérience 
da l’atelier n du bureau d'études, outre la 
coordination des services, sa fonction implique 
une participation active A l'action commerciale 
de formation type A-M. ou ICAM. 

H sera un homme d'expérience capable de foire 
progresser l'entreprise. 

Adresser C.V. et photo A DELTA-CONSULTANTS. 
5. rue la Boétie. 75008 PARIS. 


Reçu. JEUNE FME CULTIVEE 
DYNAMIQUE ncc M1M 
A LM. REDIGER K™ ™lll 
Ecr. no T 93.453 M. Régie-Presse, 
B5 bis, nie Résumur, Parts (2*) 


CENTRE NATIONAL 
D'ETUDES 

DES TELECOMMUNICATIONS 

recherche pour son- centre 
de LANNION 

UN INGÉNIEUR 
SYSTÈMES 

Connaissance SI RIS 7 ou 8 
Indispensable. 

Libre Immédiatement. 

CV. et prétentions 
rtement RCI/SIÇ, 
C.NÆ.T„ . . : 

Route de Trégastel, 

22301 LANNION. 


Envoyer i 
. au dépai 


LYON 

Société de visse rie nylon 
et pièces Injectées plastiques 
4 M de C.A_ 
recherche jeune 

CADRE COMMERCIAL 

pour lui confier la politique 
de développement 
et de commercial l5aü on 
de ses produits. 

Adjoint du Directeur général. 

Il participera effectivement 
A la direction de l'entreprise. 

De formation supérieure 
commerciale ou technique. 

Il aura une expérience 
minimum de cinq ans 1 
en marketing el/ou vente 
de produits Industriels. 
Envoyer C.V. sous référ. C/9 é 
COMPETENCES. 66. rue 
de la République, 69002 LYON. 


offres d’emploi 


UNE IMPORTANTE SOCIETE FINANCIERE 

cherche pour son siège à PARIS 

un responsable 
des études 
informatiques 

* réf. 3761 

Il dirigera une équipe de 30 Analystes et Program- 
meurs. Il aura pour mission d'accroître l'efficacité 
de son service puis de développer des applications 
en temps réel. 

Ce poste qui offre de larges possibilités d'évolution 
nécessite une solide expérience d'encadrement 
d'équipes. 120.000 F. -4- 

un Chef de projet 

en informatique 

réf. 3762 

Il animera une équipe de 5 à 6 personnes et 
travaillera sur des applications varices. 

Ce poste convient à un Chef de Projet ou A un 
Analyste ayant déjà eu fa responsabilité 
d'applications. 80.000 F. +■ 

Ecrives-nous en précisant le No de référence 
du poste. Les dossiers .de candidatures seront 
étudiés confidentiellement par 


SELECTION ?Jooi:'pARÏs ér3 


SOCIETE D'ETUDES DE MARCHE 
Département Informatique 

1 J.F. - J.H. 

— Formation: Bacc. scientifique, l’an LU.T. ou 
Fae. sciences. 

Adr. C.V. + ph. + préL. h B-VJL (réf. J. -P). 
17. boulevard de Le va Ilots - 92200 Neullly-sur-Selne. 
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OFFRES D'EMPLOI 
"Placards encadrés" 2 col. et + 
(la ligne colonne) 

DEMANDES D'EMPLOI 
CAPITAUX OU 
PROPOSITIONS COMMÉRC 


T^SSBI 


la &QK La Bm TJL 
40,00 46,70 


Annonces anssos 


LtMMOBOER 

la tm 

28,00 

UtalT£' 

33.69 

"Plaçante encadrés'* 

34,00 

-39,70 

Double 'insertion 

38.00 

4447 

' "FNaeards encadrés" 

40.00 

' 48,70 

L’AGENDA DU MONDE 

28,00 

33,69 


REPRODUCTION INTERDITE 


offres d’emploi 








iTIOUE 




STES- 


îHj PROGRAMMEURS 

Connaissances COBOL et/ou GAP II. 


Deux années d'expérience de programmation 
exigées. 

Ecrire avec C.V. et prêt, sous réf . No 20, Service 
du Personnel, Compagnie GENERALE DE 
Ïïiïm CONSTRUCTIONS TELEPHONIQUES 


HERVE ET FILSSA 

cherche son 

SEOmntE KNBiL 

rattaché au Président 

il sera donc intégré à l'Equipe de Direction, 
au sein de laquelle sa personnalité 
aura â Jouer un rôle propre, 
outre la mission qui lui sera confiée. 

•.Sa fonction consistera à 
animer et coordonner la gestion comptable 
et financière de la Société, son service juridique 
et son administration, 
à l'exclusion du Service du Personnel. 

Ce sera 

un homme avant la cinquantaine. 

Sa longue pratique de l'Industrie 
(si possible dans l'imprimerie) 
lui permettra des décisions rapides 
assises sur la solidité de son expérience. 


Adresser lettre de cand. 
manuscrite, C.V.» photo et ' 
sous référ. 122 M 082, 
30, rue de Mogador 
75009 PARIS. 
Discrétion assurée. 


entre de 


r pp liguée/ 


Dans le cadre do démarrage d’an centre de calcul 
et d’ioportants projets informatiques 


allia 


(Filiale SONAHMCH) 



tes travaux pétroliers de surface 

recherche pour ALGER : 




INFORMATICIENS 

Les candidats devront : 

— être (üpfSinés de r Enseigneront Supérieur SciBBtiïnpe ; 

— posséder aie expérience aâimmn de 5 ass dans les de roses de 
r analyse et dn démarrage de projets infarrotiqiies ; 

— avoir ite saüdes connaissances dn matériel de 3* géaératira et dn 
système d’expfeftaîmiL 

Nous offrons : 


— ns travail intéressant an sein fane société en pleine 
— .m salaire selon compétence et expérience ; 

— de nombreux avantages sa rom. 


Les dossiers de candidature ( curriculum vitae et pièces 
justificatives ) devront parvenir à : 

ALTRA - Direction Administration Générale et Finances, 
114, rue de Tripoli - HUSSEIN DEY -.ALGER (Algérie). 


— Expérience de 2 4 3 us 
dans la fonction 

— (XpMmé (Tétodas supertaures 

— Connaissances informatique, 
bancaire Indispensables. 

Envoyer C.V. et prétentions, 4 
I.CJê. - 14, nie -du Château, 
77439 COUPVRAY 


O-RGENT 

POUR SON SERVICE VENTES 

Société PROMOT. IMMOBIL 

Paris et R. P., ch. cadre expé- 
rimenté, capable restions, tous 
niveaux, animer el contrôler 
groupe vendeurs. LIb. rapldem. 
Adr. C.V. et photo ss rèf. M 123 
4 Société J.-Y. Nicolas, 59. av. 
DenfertrRochereau, 75014 Paris, 
qui tr. Répons, et dise tôt ass. 


SOCIETE D'ELECTRONIQUE 
EN EXPANSION 
leader dans sa branche 
rechercho 
Pour service 

EXPORTATION 


iLWilïu? 


TECHNICO-COMMERCIAL 

30 ans mlnimam. 

— Le poste conviendrait 4 un 

. cadre de formation techni- 
que ayant défé au moins 5 
ans expérience des ventes ; 

— Parlant parfaRem. anglais; 

— Promotion assurée pr Jeune 
cadre da haut potentiel. 

Env. C.V. ss n« 79 j611 b, - Bleu, 

17, rue LebeL 94300 Vlncemes. 


SOCIETE rechercha 

INFORMATICIENS 

connais*. COBOL, PL 1 
ASSEMBLEURS 

Env. C.V_ photo et prêtent 4 
Mme TEIG, 45, rue des Boulets, 
PARIS (in, qui transmettre. 


Impart 5té de TELECOMMU- 
NICATIONS r Paris-13», reep. : 

M6BHEUR-BH. 

TRONIC! EH. I N SA H E S.E. 
Ayant des connaissances en 
physique de semi-conducteurs. 

Responsable au Service 
Etudes d'un groupe d'inves- 
tfgatlons des nouvelles tech- 
nologies et de composants 
étoctreoiquas. Ecrire avec 
C.V. et préL a AjO.IJP. 

B.p, m, PARrs-13*. 



ROBERT BOSCH 
(FRANCE) S.A. 

— Equipements Automobile 
— Appareils ménagers 
— Autoradio Blaupunict 
— Caméras et projecteurs Bauer 
recherche pour son activité 

ÉQUIPEMENT AUTOMOBILE 

UN INGÉNIEUR DE VENTE 

" pour mission de négociation A haut niveau. 
Le candidat recherché sera un ingénieur 
diplômé ou autodidacte possédant des 
connaissances précises en mécanique auto- 
mobile, électrotechnique et électronique 
générale. Expérience du milieu automobile 
souhaitée. Langue allemande très appréciée. 

CHEF DE PRODUIT 

Formation E5Ü. on équivalent. Expérience 
d’au moins Z an» au poste d* Assistant Chef 
de Produit dans un service marketing 
d’une société commercialisant des produits 
de grande consommation. Age minimum 
28 ans. Langue allemande très appréciée. 

Adresser C.V. manuscrit, prêtent, et photo 
au Département Gestion du Personnel. 
32. avenue Michelet, 93404 SATNT-OETEN. 


IMPORTANTE SOCIETE 
70 KM 

NORD DE PARIS . 


recherche 

pour son Laboratoire de Recherches 


UN TECHNICIEN 
SUPERIEUR 
MESURES PHYSIQUES 


Titulaire d’un D.U.T. Mesures Physiques 
ou niveau de formation scientifique équi- 
valent 


* Expérience dent le domaine de l'acou- 
stique et de le métrologie 

• Anglais lu Indispensable - Allemand 
souhaite 


Adresser C.V. manuscrit, prétentions, 
photo 4 no 359 SPERAft, 12, rue Jean- 
Jaurès 92807 PUTEAUX qui transmettra. 


GROUPE D'ENTREPRISES DU MOYBf-ORIQfT- 
(ElfCTRlCITÉ) 

recherche pour son siège à PARIS 
{métro MONCEAU) 

CHEF COMPTABLE 

MISSION : Contrôler Les comptabilités des filiale», 
les consolider, suivre leurs comptes et assurer U 
responsabilité administrative du bureau da Parla. 
Nous demandons : une formation DE CS, Sup de 
Co. Gestion- ; 

une expérience de 5 ans dans un cabinet comp- 
table ou dans une société Importante ayant des 
finales Indépendantes financièrement : 
un esprit curieux ne se satisfaisant pas d'tma rou- 
tine comptable ; 
de bonnes notions d'anglais. 

81 vous souhaitez un travail varié, sortant des 
sentiers battus et Justifiant quelques voyages par 
a a au Moyen-Orient, un poste stable et bien 
rémunéré. 

adressez C.V„ lettre man. photo et prétentions, 4 
J. P. DOURY, Service du Personnel 
3 et 5, rue de Monceau - 75006 PARIS 


Important groupe de ser vices 
LEADER DANS SA BRANCHE 
recherche 

CONTROLEUR INTERNE 

DHjCH^ expérience comptable de X où 2 ans. 

Sn ginia ou allemand souhaité. 
Déplacements nombreux Province et Etranger. 

Adresser C.V. détaillé et prêtent, s/référ. 6187. 4 
P. LICHAU S-A-. 10. rue de Louvols. 

75063 PARIS CEDEZ 02 , qui transmettra. 


Recherchons 

pour CONSEILS ET INTERVENTIONS 
dans entreprises industrielles moyennes 
(P. M. I.) 


CADRE 


Formation supérieure ayant expérience concrète 
d'entreprise (5 ans}. Expérience formateur. 

Spécialiste : Commercialisation des produits — 
Marketing 

Ecrire bous n° 78.196 B. A BLEU Publicité. 

17. nu LebeL 94300 Vin cannée, qui transmettra. 


NICOLAY ET ASSOCIÉS SA. 

Etudes de marketing 
ENGAGE 

CHARGÉ(E) D'ÉTUDES 
CONFIRMÉ(É) 

2 ans d'expérience environ. 

Formation . psychologue, sociologue. 

Le s'intégrera " dans une société tenue, 

dynamique, au sain d'une équipe solide, pluri- 
disciplinaire. utilisant des techniques da pointe. 
Le candidat doit avoir une bonne expérience des 
études qualitatives, mais 11 doit s'intéresser égale- 
ment aux études quantitatives pour lesquelles il 
recevra une formation. Le choix s'effectuera en 
fonction de l'expérience mais aussi du potentiel 
de développement technique et commercial de 
l'Intéressé. 

Ecrire avec O.V. et photo A C. Nlcolaÿ, 

22. rue Henri -Barbusse, 92110 CLICHY. 


offres d'emploi 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ CHIMIQUE 

BanlifliM Sud-Ouest Parte 

recherche 

INGÉNIEUR 

TEGMOMXIMMER^ 

H sera particulièrement chargé, an sein d'une 
Division «n expansion, de la vente et da la 
pr o mo tion d’un produit nouveau» A ange Industrie] 
et d^iuw grande technicité. 

Priorité sera donnée à un ingénieur : 

— pouvant faire état d’une expérience confirmée 
de la venté technique, 

— et dlpU&é d’une grande école (chimie ou 
option chimie-génie chimique). - 

" Connaissance de ' l'anglais nécessaire 

Env. lettre manuscrite avec C.V. détaillé on pré- 
cisant la rémunération souhaitée ns 77925 Contes» 
Publicité; 20. avenue Opéra. Farla-l ar . qui transm. 


USINE BANLIEUE NOKD-ESX PARIS, 
effectif, 450, dépendent d*un Groupe industriel 
en fort» expansion sur un marche porteur, 
recherche 

JEUNE INGÉNIEUR 
DÉVELOPPEMENT 

Form. GDE ECOLE. AJ*., ECP, MINES. IEG. _ 
ayant obligatoirement 2 ou 3 
années d'expérience BJE. 
de préférence engineering industrie du bots, des 
agglomérés, verrerie, etc. 

H sera chargé d'étudier toutes améliorations tech- 
niques concernant principalement l ‘engineering 
des Installations nouvelles, les méthodes d'entre- 
tien, — 

Poste & créer, très formateur, comportant nom- 
breux c o n tacta avec tous l» services de l’usine. 
Direction et encadrement très Jeunes. Politique 
de. large délégation de responsabilités. Très bonne 
ambiance de travail. 

Evolution de cardia» rapide 
(implantation da nouvelle* unités de production) 

AdT. O.V détaillé, photo, prêt, sons le rt° 2-243 à : 

651 avenue Kléber, 

PARIS 

Discrétion assurée. 


LE DEPARTEMENT FHUNŒR 

d'une grande Banque de' Paris 

rechercha 

ANALYSTE-FINANCIER 

— Formation supérieure : licence ; 

— Anglais souhaitable'; 

- — 30 ans minimum ; ■ 

La préférence sera donnée A candidat 
< membre de. la SFAF » Justifiant une 
expérience de quelques années dans fonc- 
tion. similair e 

Le poste proposé . dwtiamto à la fols un 
esprit de synthèse et le goût des contacts 
humains. 

L’analyste travailler* au salh d'une équipe 
qui étudie les sociétés cotées en Bout» 

. pour conseils écrits et oraux et évalue dee 
entreprises en vue de fusion ou prises de 
participations. 

Adresser l store manuscrite, cuxrlc. vitae. 
photo e t pré t ention s sous référence 30.512 
PUBLICITE ROGER BLEV 
101. rue.Béaumur^ 75002 PARUS, q. transm. , 




IMPORTANTE SOCIETE 
- DANS LES PRODUITS 

UIMENTAIRB K LUXE 

(CA : 10 000000 F) 
recherche SON 

skkEtake général 

Il devra être capable de : 

— Seconder efficacement le pré- 
sident : 

— Contrôler et coordonner en 
permanence hbnsefflbié des 
activités de l'entreprise. 

il aura 

— 35 arts minimum ; 

— Un» autorité naturelle fondée 
sur de larges compétences 
ainsi qu'un sens aigu des 
responsabilités. 

RÉSID. SUD-OUEST 

Env. CV. et prêtant, è :0-F.N. 
développement, 37, r. Lafayette, 
75DQ9 PARIS. 


Jaune Homme diplômé 
universitaire ou g» école, ce 
préf. SPECIALISATION COM- 
MERCIALE, pari, angtab, n» 
Ch. POSTE A RESPONS. ET 
AVENIR. Ecrire : MICHEL, 
11. boul. NÊY, 75018 PARIS 


LABORATOIRE LANGUE rech 
J. F„ licence maîtrisa, racei 

lente prononciation anglais. - 
Joindre photo it CV. _Eçx_ à 
51,421 M,. REGIE-PRESSE, 


IMPORTANT GROUPE DE SOCIETES 

recherche pour PARIS 

CHEF COMPTABLE 

ayant une forte personnalité et possédant une solide expérience 
professionnelle si possible dans les transports. 

IL SERA CHARGÉ DE: 

La réorganisation et l'animation du service comptabilité, 

- Comptabilité d'exploitation et comptabilité financière, 

- Budgets, 

- Établissement des bilans, 

- Gestion informatique, 

- Relations avec les banques. 

Poste évolutif. Position Directeur pour candidat valable, üsera offert 
un niveau de rémunération élevé en rapport avec le haut degré de 
responsabilités du poste. 

Envoyer Photo, C.V. manuscrit très détaillé et prétentions 

sous N° 76,472 B à ; 


PREMIER FABRICANT FRANÇAIS 
DE STRATIFIÉ THERMODURCISSABLE ■ 

recherche ■ 

INGÉNIEUR -CHIMISTE 

CONFORMÉ 

Ayant quelques années de pratique Industrielle. 

La connaissance des résines phénoliques et époxy 
sera un atout appréciable. 

Pratique courante de l'Anglais parlé et écrit Indis- 
pensable. C onn a iss a n ce élémentaires en Allemand 
utiles- 

Placé sous l'autorité du Directeur Technique du 
groupe, sera chargé de l'exécution dn programme * 
rechercha et développement. 

Situation d’avenir pour forte personnalité ayant 
tempérament actif et aimant le travail en équipe. 

Lieu de travail : LA PLAXNB-SAKNT-DENtS (93). 
Déplacements puis on moins longs Inévitables. 
Envoyer O .V. e t prétentions sous pu confidentiel 
& Su DROUET DIAMOND. Direction dU-PerwmneL' 
79-87.1 rue Léon-Geffroy - 94406 VIT R Y, 


1 7 , ms y f Cecü-ur !.etel, 94303 VlNCENNcS ^ 
•Tjui îtc.isi’rëra 


Groupe Industrie mécanique 

siège PARIS 

recherche 

UN CONTHOLEUB 
DE GESTION 

Formation supérieure. Expérience comptabilité 
aaaltique et budgets anglo-saxons. 

Anglais indispensable. 

Les candidats Intéressés peuvent adresser leur 
C.V., photo et desiderata bous référence 76-94, 
ETJROSLAD, 68, nie da Rennes - Parts (6*1 
DISCRETION ASSUREE. 


ëSSÉubi! 
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cbemdses 


Çf.’L': . ..... 

" ' > ' v *$>!>. 


■ 1 \'i,. 

; I i 1 


' ) i f • b _ 
' 


EICHABD ' 

LE DROFF 


directeur des ventes 

PARIS - R.P. 100.000/120.000 F 

■pédante. wemière en Europe n 

de l'aalaTto „»“*« «* 

au fcommerolau^ aSS^r^^ 011 J 9 P 81 ? 0 ®’ 
tratlfa). ■ co ™esslonnaires et admlnls- 

SI TOUS AVEZ : 

• environ 30 n-^ B ; 

m une formation commerciale ■ 

* “®}^L ejPÉrlence de latente et de 

au sein d'une 

& d^e J l ^^n t fS C ^Sfre de rt8ÜBS 

NOUS SOUHAITONS VOUS RENCONTRER. 



Coups «tûriquo fiançais (enter mondial fl 
dans sa sçédNW ■ ■ I 

ndienfie pour an sage socal a Parts J 


marketing 


KBC-E6BEC-ESCP 


ANGLAIS COURANT 


Jeaæ raæs avant de préférence ouelflws amies de pratiqua du 
marketing actif dans le gamine des pnxkuls Industiiete. 

II aura pour mission de pher m système Informatisé de 
traitement des gtinmHttoas marketing A f échelon d'une division 
et d'assurer les tracions de chef de prothnt d'une gamma de 
produits techniques. 

Toutes intMiratinta snr cette slbe senml damées 
confidentiel lemt an téléphone du Inodi au vendredi 

Information Carri è re 


3VR11.11 


par liriumaiioa Carrière 
SVP 11.11 qui donnera 
ut fEOdez^nes aux 


ES. avenue de Hksram 
75017 Paris ' . 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ SÉCURITÉ 

A Péchelle européenne 
- ' rec&erühr pour PARIS 

- COLLABORATEUR HAUT NIVEAU 

.pour participer à l'élaboration des 

TECHNIQUES DE PROTECTION 

dans un contexte particulièrement évolutif 
La curiosité d’esprit et une formation d'ingénieur 
. généraliste ou scientifique sont Indispensables pour 
ce poste qui correspond A une KEMTJXERATIO.V 
ELEVES. 

Ecrire sous t oute ga rantie» de discrétion 
A I» JUSTET, Psychologue, 

18b rue des Grottes. St 000 AVIGNON. 


Etablissement financier, pour son service 
.ORGANISATION ET INFORMATIQUE, recherche 

CHEF DE PROJET 
BANQUE 

Formation Grandes Ecoles et P.E.C.9. 
Con naissances Comptabilité générale et analytique. 
Expérience bancaire 5 années. 

Adresser C.V„ photo et prétentions A n» 7.622. 
CCF AP, 40. rue de Chabrol. 73010 Parle, q. tniuzu. 


ATIAS COPtO 

. * Lftur comprimé au travail 
dans la monda écrire » 

recrute pour siège Social 
à FRANCONVILLE 9S 

ASSISTANT (E) 

„ MARKETING 

Formation Slip DE CO 

Responsable études 
commerciales variées, 
statistiques. analyses financières. 
Tableaux de bord. 
Expérience ssuheliêe : 2 an. 
Angi«lt exigé. 


â AX.F» Bcîîe Poste le IL 
95130 Franconville 
sous réléreoce MP . 

Pour cnaâtlers BOULOGNE A ' 
CHATENAY. Permanence tous 
les jours, saut mardi et merc r . ■ 

NÉGOCIATEURS (TRIOS) 

expérimentés. Se prés. SE RU, 
38 bis, avenus René-Cotv, 
75014 PARIS. _ 338 - 3S - M/51. 
STE INTERNATIONALE 
D'EDITION DE LIVRES 
PRATIOUE5 PARIS 
reenerche 


, SOCIETE COURBEVOIE 
recherche 

CHEF COMPTABLE 
(homme) 

connaissance gestion 
locative appréciée. 

1 Adresser C.V. et prétentions A 
B. N ICO T, mri - comptable, 
103, rue Urfayette, PARIS-10’, 
qui transmettra. 

NEGOCE BOIS PANNEAUX 
PRODUITS DERIVES recherche 

CHEF DES VENTES 

Errvoy. C.V. manuser. SOBEM, 
a. rue des Boulets. Paris (11*1. 


Nous recherchons 
des 

INGÉNIEURS 

DÉBUTANTS 



/mro. 




Morel d'envoyer votre 
Ç.v. sa la. rtfér. 3.4826: 
S E B I F O, 

38 rue de Lisbonne. 
75008 PARIS. 


SGIP 


Société de gestion 
et dlxtfcmnattqne FUBLXCXS 



POUB SON DEVELOPPEMENT 

— PROGRAMMEURS CONFIRMÉS 

DUT souhaité. 

— PROGRAMMEURS DÉBUTANTS 

niveau bac Tnlwliwrnw * 

Nous offrons : formation continus, réelle variété 
de travaux, possibilité de carrière. 

Nous réalisons : applications do gestion évoluées 
sur 2 X 370, télé-proeeastag. 

Envoyer curriculum vttae e t pho to & S.GJLP.. 
35, rue du Pont, NEUILLY. 


rvous avez 

- UNE F0WW1T0» SUPfRlEURE 

(ingénieur ou commerce) . . 

— 3 A i ANS DE VIE EN-EN1DEPWSE 

(si possible industrielle). 

Vous souhaitez ... 

imp rimer votre personnalité sur le travail que 
vous fuites. 


GROUPE DU CRÉDIT COOPÉRATIF 

dans le cadre de son développement 
recherche 

pour son établisse ment de 
CREDIT RAIL MATERIEL 

PLUSIEURS 

CADRES COMMERCIAUX 

chargés animation commerciale clientèle. 

— f orm a ti on supérieure ou expérience équivalente ; 

— postes à pourvoir rapidement à Paris et capi- 
tales régionales. 

Envoyer lettre manuscrite, cuir, vitra. photo et 
prétentions à DIRECTION DU PERSONNEL, 
C-C.C.G, 18 bis, avenue Hoche, 75008 Paris. 


(MATRA ELECTRONIQUE | 

recherche pour son usine de TOïsa 

Ingénieur Grande Ecole 

. (Centrale- A & Ml 
pouvant assurer le poste de 

DIRECTEUR D'USINE 

expérience confirmée dans ta production de série de 
quafrté (équ ip ements électroniques, élec tro méc a niques, 
automobile). 

Adresser CV et conditions à Monsieur LADURÉ ' 

MATRA BP. n" 1 - 78140 VELIZY. 


Impt Bureau d'Enalneerlng 
PUTEAUX 

recherche pour sa Division 
Immobilière Urbanisme 

INGÉNIEUR 

Structures BA ■ Confirmé, 
conception avant protêt, calculs, 
préférence sera donnée 
à candidat avant 
une expérience dans services 
étodes commerciales 
grande entreprise. 
Adress. C.V. détaillé et prêtent., 
n- 78.022. Confesse Publicité. 
30» av. Opéra. Parls-l*r. qui tr. 


PROGRAMMEUR 

SYSTEME 

partant allemand. Connaissant 
assembleur I.BJtt. ou 4004 pour 
poste r esp onsabilité tedtnlco- 
axnmerdaJ. Dépiac. province, 
étranger. 24649-M pr rendras. 

LABORATOIRE 

PHARMACEUTIQUE FRANÇAIS 


MEDECIN 


pour poste a temps plein dans 
San DEPARTEMENT MEDICAL ! 

Bonne formation ü Inique, gobt 
de la documentation, de la ré- 
daction. de renseignement et 
des contacts humains ; possi- 
bilité de déplacera, en France ; 
connaissance réelle de l'anglais 
écrit. . 

Expérience non Indispensable, 
mais nécessité d'être dêddé à 
faire carrière dois notre pro- 


Uui de travail : 
PARIS BANLIEUE OUEST 


lAdres. CV. manuscrit et photo 


impie Sté tr ingénierie 
recherche pour 
BONDY tio km. de Paris) 

ANALYSTE- 

PROGRAMMEUR 

ayant l'expérience Ai FORTRAN 
et surtout du COBOte 
pour travaux d'applications 
dans les domaines : 
Gestion (70%) 

et Technique (W %) • Matériel : 

CDC-7SOO et CDC4400. 
écrire avec c.v. à : n“ tel 
SPERAR. 12, rue Jean-Jaurès, 
92*07 PUTEAUX. 
CENTRE RENE-HUGUENIN 
5. rue Gaston- La fauche 
92 St-Ooud, recherche 

AIDE-SOIGNANTE 

(CJLP. exigé). Salaire 
Intéressant. Ecr. ou tél. 
pr R.-V. 602-70-50 p. 315. 
URGENT 

SIC Transports ns*) nech- 

AD10ENT 

AU CHEF COMPTABLE 
Sérieuses référ. exigées, ayant 
connaissances transports. 
Place stable bien rémunérée. 
Ecrire avec C.V., A PIGNAT, 
loi, quai de ta Gare, Paris (l>l 

GROUPE FRANÇAIS 

spécialisé dans ■ la Technologie 
dre Produits Agro-Alimentaires 
Siège Paris, recherche 

CADRE EXPORT 

ayant expérience de l'Elecfro- 
Mécanique pour prospection dés 
pays hors Europe. 
Déplacent, frtqu., durée 3 sem. 
mbibn. Anglais courant exigé. 
Envoyer CV. manuscrit avec 
photo, A PROMAFEX 
5, av. de la Grande-Armée 
75116 Paris 


LECTEUB • RÉDACTEUR 

pour mise au point de 
manuscrit, adaptation, 
rewriting, corrections 

tr «meuves. 

EXPER. INDISPENSABLE 
Envoyer C.V„ références, 
prétentions et photo, a : 
INTERMEDIA n* 673/3339 
j», rue La Fayette, 

7S009 PARIS, qui transm. 
STE PROCHE BANLIEUE “ 

| NORD-OUEST da PARIS ch. 

ADJOINT . 

CH? DU PERSONNEL 

Bonnes connaissances gestion 
du personnel. législation du 
travail, convention cette c! ivo 
métallurgie et pratique da la 
paie sur ordinateur. 

Age minimum : 35 ans. 
Ecrire avec C.V., ohoio et sr€r. 
SOUS référ. 2-905. A GAUTRON, 
2». rue Rouler, Paris 19») 
importante Société 
travaBtaat au plan national 


PLUSIEURS POSTES 
PARIS OU PROVINCE 
(notamment Nord. Normandie), 
accessibles A jeunes licenciés 
(Droit Sc. Eco. ESQ, ou 
Jeunes gens format secondaire 
complè te 4 - expérience en rela- 
tions humaines, organisation. 

Voiture tmfl5pensBbie. 

Ces postes évolutifs débouchent 
rapidement sur 
POSITION CADRE. 

Ecr. avec CV. détaillé et prêt. 
PONTE, référence 5.401, 

21. rue d'Aumale. 75009 Paris. 


désireux d'apprendre 
leur métier 
eu sein d'une grande 
entrep-ise privée 

CETTE OFFRE S’ADRESSE 
A DES DIPLOMES 
Amérique du Sud, etc. atten 

E.C.P. - A JA. 

ils commenceront 
; dans les secteurs da production, 
lu seront ensuite orientés en 
[ ion et ion do leurs aspirations* 

Ecrire A M. MALBEC 
I tu. ov. des Ciumps-Elywes 
7SOT9 PARIS. 


Sodeté vente aciers spéciaux 
B* arrdt • recherche 

COMPTABLE Th ÏÏÎT 

Expérience minimum 3 ans, 
pour comptabilité generale, 
notions Informatique souhaitéos. 
Envoyer lettre manuscrite avec 
C.V. et photo é s n» 9.266 
Emplois et Entreprises 
18. rue V olney , 75002 PARIS. 
IMPORTANTE SOCIETE 
rrencrene 

JEUNE TITULAIRE 
Maîtrise d’informatique. 
Ecrire awc C v. et prêtent. A 
n’ 166. SPERAR, 12, r. Jean- 
Jaurès 92007 PUTEAUX. 
IMPTE SOCIETE rechercha 

JEUNE EJ.C. 

pour sas Services comptables. 
Ecrire avec C.v. et prêtent. A 
RO 314 SPERAR, 12. rue 
Jean-Jaurès, 92W7 PU TEAUX, 
imporl. Société nettoyage' - rech." 
chef de secteur pour zone Sud 
réa parts. Ecr. a no 85, Sup & 
R é g ies , U. rue du Sentier, 
75002 PARIS, qui transmettra. 


secrétaires IL enseignem. 




SS réf. no 48605, HAVAS Contact Mfolm. 5 a. expér. 3-600 F X TJ. 
156. bd Haussmann, 75008 PARIS I Ubre de Ste. T. 256-90-00 p. 768. 


de direction 

POUR BAN U EUE NORD 

SECRETAIRE DIRECT, 

BILINGUE ANGLAIS 


CLUB ANGLAIS. Cours et con- 
versation* avec professeur» 
d’origine - 033-01-72. 


autos-vente 


r. ■_ ■ c* rr p 
1 r ï \ i Nr 

î ; « I • IL J 


Nous sommes 


insep 



Nous aidons les entreprises & promouvoir Jean 
hommes et Irais structures vers un deroulr 
humain et efficace. - - 

LA MISSION : 

Diagnostic, élaboration, négociation, coordination 
de projets complotes en entreprises. 

Ecrivez- no us 

INSEP : 4, ov. de l'Opéra, 75001 Paris. 


UE SECRETARIAT GENERAL 
□•UN GROUPE FRANÇAIS 
dont le siège est fi PARIS, recherche 


un assistant 
pour le directeur 
financier 


formation essec, Wec. esc 

ou équivalent 

rg-r p Avi ow»-*» professionnelle c onfirm ée de 

nfiistfrp-* «"»*” riana lea d omlaW : ‘ 

budgétaire. cotnP^ble, financier, 

de tous docurnerrts relevant de la gestion 

q ^mfnhrfr « t lv n (compte-rendus, procès ver- 


hmiT, etc.— j- , 

p^TwiiTifraHmi en xappoxt avec les aptitudes 
pzofesrâonneUes constatées. _ 
écrire C.V. m a im se ri t, 

20 k av. J Opéra. 75040 Paris 
Cedex 01, qui transmettra. 


avec les aptitudes 




r- IMPORTANTE SOCIETE DE 7 
PROMOTION IMMOBILIERE 

recrute 

pour REGION PARISIENNE ; 

cadre respunsable 
delà 

nECHRCHI rOHCERi 

Expérience indispensable 3 à 5 ans 
minimum. Indiquer résultats ob- 
• tenus dans ce domaine. . . 

WMgfiSgaEBgBSg 


Offres 

de particuliers 

Vends 20 Zola, 10 Lartéguy. 

9 Druon reliés. 

1 tapis d'orient 203X122; 1 700 F. 
1 guéridon 1925 4M F-. 1 tabla 
téll. 200 F. T. 533-08-53 (20 fL). 
LYNX manteau neuf, prix ürtér. 
Tél. : 553-86-52, de B n. » H h. 
Vends 1 paire de grandes glaces 
- Régdnca U0B m X 2:10 m. 
TEL- : 9M-8MS. 

Ureent : vands manteau üüïSèï 
de fourrure, pattes da vison. 
L 40-42 vaL 5000 F vdu 3 000 P. 
Ecr. n° 6 352, « le Mande > Pub. 
5, r. des Italiens. 75427 Parts-9». 
Vds belle table Esp^ 0J7 m/2 m i 
et 4 chaises capiton. Louis XIII. 1 
Prix ; JJOO F. TéL : 737^4547. 
Vends pTano Ôüraib 1.000 R 
TéL après WJu 72036-93. 
Part, vend 4 chaises style 
Louis XVI, laqué blanc. 

Prix 1.000 F + ensemble rangf. 

avec flnfira et secrétaire 
3 modulas : H. ZAÛ m x L 2 m. 
P rix A débattre. TéL ; 971-6K2. 
Vends magn. manteau lauûar 
bonté vison. Taille 40. 

Prix i 16.000 F. TéL 737-8547. 

Ameublement 

« 0/ SUR SALONS 
AJ 70 TOUS STYLES 
eiilëvés dépôts usine. 

TéL 366-39-78 OU B9387-53. 


Cours 


iirOIlHh PreL (aUemande) 
ALLCrIAlUI. cours ts niveaux 
traducL tech. TèL : 990-OB-TL 

APPRENDRE t'AffflNÜUN 

A L' AMERICAN CENT ER 
261, bd Rsspail, Pwrb-14*. 
TEL. : 633-67-38. 

COURS SOIR, CONVERSATION 
INSCRIPTIONS IMMEDIATES. 
Début NaavMle sessloa i 11 oct 

Leçons de grec moderne. 
Leçons de. piano et de solfège 
dicte. Tél. : 787-9349. 

Cours yoga physique et 
psychique. Cours d'art, esprit 
Zen. Tél. : 228-21-80. 

Cours du soir anglais, allemand, 
ospasnoL arabe. 'S ti/semalne. 
Méthode audiovis. Professeurs 
expérimentés. EU ROLANGUAGE 
Tél. : 757-8440. 

ïü Prix CONSERVATOIRE Mal 
DE PARIS, DONNE LEÇONS 
.PIANO A domicile. 0938249. 


Jeux - Prototypes 


L'échiquier de MaehlavaL 
4 loueurs. Contre 80 F. Impensé 
radical. 1, n» Médlris. 
75006 PARIS. 


Livres 

Vds livres and ans et doc u men te 
historiques (cataL s. demande). 
Bnrrtcand, B.P. 410, 13508 Alx. 
Achat livres domTdle 
Romans - histoire - essais. 
Librairie Bagnard, 29, rua 
Duranfin. TéL : 07641-25. 


Ordinateur 

MOU ORDINATEUR 
pIDII de gestion avec SOFT 
ETAT NEUF. TéL : 200-96-27. 


Pension 
de famille 


1/2 pans, da 22 fi 35 F par tour. 
22, r. EcfiJquteMO». PRO. 6890. 


Moquette 


30 à 70% 

de remise sur moquette 
grande largeur, toutes qualités. 

10 000 m2 en stock. 

TéL : 757-29-18, de W h. fi 19 h. 
sauf dlmanclte et lundi matin. 


Rencontres 

DES AMIS H DES AMIES 
PARTOUT 

en France, Belgique, Suisse, 
Allemagne, Espagne, Italie, 
Hollande, Angleterre, Canada, 
Amérique do Sud, etc, atten- 
dent le plaisir de vous connaître 


| T RES LONG REMPLACERA. gris métaHIsé, Int. Simili noir, 
ifs Ouf*»*"), *tat général, g rem. main. 

62, bd Sébastopol. Paris (P). Prix 9.000 F. TÉL : 87549-56. 
2334440. 

Secrétaire s CABRIOLET VW au», 

1 Très bon état — 366-9987 

Importa nte Société 
située fi VTTRY (M) 
recherche 

SECRÉTABtE- 
STÉNODACITIO 

TRILINGUE FRANÇAIS 
ANGLAIS - ESPAGNOL 
Travaux da secrétariat, suivi 
des affaires avec les agents 
fi l'étranger. Expérience dans 
un service export serait très 
appréciée. 

40 h. hebdo - Avantages soex. 

Restaurant d'entreprise. 

Envoyer cv. etprétenUons fi 
«• T7J29, CONTESSE PVBU. 

20, av. de l'Opéra, Parte-I»-, qx 
Laboratoire banlieue Est 
recherche 

SECRÉTAIRE- 
DOCUMEHTAUSTE 

3.100 F mensuel. Ecr. av. CV. 

SS réf. 5 j 066 é P. LICHAU S JL. 

10, rue de Louvols, 75063 Paris 
Cedex 02, qui tran sm e t tra. 

Maison Jeunes et de la culture 
à Crôleü. recherche 
SECRETAIRE 

TéL pr rendez-vous : 207-37-67. 


Très bon état — 3 56-99-37 


OCCASIONS SELECTIONNEES 

. + RÉVISÉES 
-I- GARANTIES 
+ ÉCHANGÉES 
SOUS 8 JOURS 

SI PAS SATISFAIT 

Prix Argus 


■ exemple : 


R 16 TS 74 

15.200 

RALLYF 2, 73 

MOI 

GS P ALLAS, 76 

20.500 

AUDI 80 Gte 47 

16380 

COCCINELLE,- 73 

1CJOO 

1100 Tl, 74 

13.900 

1100 SPECIAL, 71 

6700 


(langues, voyages, etc J. 
Demandez notice gratuite MC 
AMIS DU COURRIER, 
32. avenue du CMteau, 
4880 SP A (Belgique). 

Spécialités 

régionales 

(vins) 


Décoration 


Animaux 

Part vd dilufs bergers de Bile 
maies notes, TéL 873-2300, h.. h. 


MONICA BESSART 
s'est racanvérU du styüsme 
fi La brocante. 

Elle a ouvert 23, r. Brunei (17V) 
UNE BOUTIQUE SYMPA 
dans la -style 1900-1930 • 

où □ fait bon • Chiner *. 

Vous y trouverez.': 

tempes . et . ateabioar, étata ou 


Antiquités 


fi des prix tris « Puces ». 
De tris beaux. dsmUm 


PART, vds suite héritage _ 
OBJETS, ARGENTERIE. . 
TO.H. B..: 225-ÏM2. 

Artisans - 

ARTISAN' PARIS „ 

PROPOSE TRANSraMUTION 

MAGASINS. -BUREAUX. 
Meaulserfa, élecfr.,- sar rurarja , 

-^srfVnS^st as"- 

Artisan exécute rapidement 


" Une diBmi e fi suivra : 

0RBIAÏ%S& B ,^ 

. ouvert du 12 te 30 , fi 19 h. 

DBCOR MURAL. S48464L' 
Magasin 07, rua 'du Cherche- 
MML' 'RiAip. Posa, tentures 
murales, tissus fournis, sélection 
parlstenns.fi partir 45. F là iA 


Notre no on 2,40 m avec 
Dileton et galon .: 30 F to xo» 
hors taras. TéU s- 3MHP. 


Musique 

PUNO DROIT ANCIEN 

T. 273-01-09; apr. 21 te et sam. 

A SAISIR, PIANOS . 

apu Invente pUnos mod. d'asqx 
ou locaL réc. (71 fi 75) d'hcc. ; 
état neuf venais ancien tarif 
avec remise. Garantie et ser- 
vie* assurés. Planas MAGNÉ. 
50, rua -de Rome, M® Europe/ 
St-Lazaro. TéL : S224D40 et 
522-21-74 ou Dépôt : 7 tris, rue 
Loute-Rouqutar LEVALLOrs, *&• 
Louise-Miche). Plan» droits et 
queue anc. fi prix da reprise. 

ORCHESTRE ' AMATEUR 
louerait grande 'cave.' .-CENTRE 
PARIS pour répé titio n ta . 
JEUDI SOIR, Tél. r 7083683. 

COUDS MUSIQUE 
DESAN 

PIANO, ORGUE. GUITARE, 
CHANT, BATTERIE, 
leçons particul. ou de groupe. 
CLASSiaT et VARIETES pop. 
pntelK O; rea . Lecoacbe. 
TEL. : 306-3322. 

Autres cours, 95-L’ISLE-ADAM. 
TEL. s 469-29-16. - 


de A d'août* i Direct, du pro- 
ducteur, vîn blanc do JMonflmrts 
(A.C.), sac, 173 sac, moelleux, 
chanwagrrisé, brut at 1/2 a- Erip. 
12 ou 25 bo ut. A - CHAPEAU, 
Hussaau, 37270 Montioub. 


occasions 


DIAlim Neufs, «p- 6-500 P. 
riAHVJ occas^ dep. 3JOO F 
Daudé, 75, av. wagram. Crédit 
WAG. 34-17 Location. 
BEÂÏIX LIVRES 
Achat comptent fi domicile 

h'SSIm mer. 24-73 


locat.-autos 


STOCK 85 VOITURES 

ENCORE GËIIT MAXIMUM 

AUTO «AARCHE 

PARIS SUD-EST 

— toi bit. ru* d'Atesta, 
PARIS-14*. 542-77-22. 

— 10, rue du Champ-de- 
KAIaaette, ir, 70749-99. 


Collaborateur vend voiture 
FIAT 127 

Avril 1976. 9.500 km. 

Ecr. fi 6.355, < le Monde s P., 
S, r. des italiens. 75427 Paris-9*. 


locat.-autos 


moquettes, tûtes, hwteum, 
vitrifications. T6L 9064VM. 

Collections 

Rech. POUPES TETE 

DflDf-EJ SPIRA, 7, rue 
rUKlCL cTAbfMvnie-iOP 

Imprimerie - . 

Vds 2 STST. 0ESET 

GESTETNER 210, état mut. 
T*L : 357-52-82, apr. Ur octobre. 


Le mercredi e* 1* vendredi nos lenteurs tro u ve ront 
.nom ee.ttbfe me nomme ncbrfqne drai tegiidto 
seront reproupéee des offres ■ et des demandes 
. diverses aa vartUnCUen (objets et meubles ^occa- 
sion, (fores, wln m wrii de - mu sUpie, batoarc, etej 
■atnet oUe des y rapedflwu ffadr q r u N da ser ol o es 
(artisans, dépannages, interprètes, locations, etcj. 
Les armâmes pa ns ent être adre s sée s soit per 
apûrrier au Jounuü, aott par tœpfume aa 233 4À Z2. 


Vacances- 

Tourisme- 

Loisirs 

TÂMHROPH 

« LA MANDARINE ' » 
HMai M>a , Jdhv piscine «Meriffi*; 

■olarium, restauranL 
Px hors saison, route da TatdtL 
TEL. : (941 97-21-85. 
HOTEL « NN 
HELVETIQUE, 47, rua «te 
J'HBM-dea-Pwtes, 06000 NICE. 
Centra Villa. Tél. 15 «ShBO-lSiS 
Chambres eUmattefiés, radio, 
“BC couleur, sella bains, eh ambre 
1 pers. 72 P, petit dfiieuner, 
taxa comprise. Réduction 5 % 
- sur présentation du lounud. 

Voyages 

jpr D*s séjours 

Jiüir.SNËSSSL: 


MATTEI ■ 

le moins dier des grands loaexns 

ir Du vendrsiiï 17 A. au M 09 A.. 

les locofions de yoefnres partial ÜèfBs " 
ne sont (aefurées que pour 2 joarnéfit; 

★ Location ’àrheuœ'des utilitaires. 

★ Tarif LONGUE DURÉE, pour focafioas 
. à partir da 4 mois. 


207, KmJ, RBBCf .CQ*) 

108, B4 tHOSKJT (TF) 
102, Ra* OKDBtBL {180 


346 1.1 J0 
6280730 
0763130 


(78) 7ZALAS — BŒ : 03} 87.1430 
■nsaiE: oo 79-90-10 

. 6OAO0/ÇES Ht FRANCE 


PRENEZ QT LOCATION 
LONGUE DURÉE 

1 PEUGEOT NN 
1 RM TS 

1 BMW 623 CSI COUPE 


D*s vols fi tarin -rém 
7, rua da la Banque, Fi 
TEL. : 2614HL 


1 JAGUAR DAIMLER 
VAN.DEN FLASSL 


proposît. com 
capitaux 


DETTES 

DIFFICULTE FINANCIERE 
' M.B. TfiL 3574446, 
CONSEIL ■PEKTREPMS 
cte PJM.L an vue radraasanv 
«ô direction générais, Ecr. £ 
S -Oj*Ï2-£' v * % “na» do 

* BiHancdurt, 9Z100 Bouksnu. 


4 
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L’ immobilier 


constructions neuves 


immobilier (information) 


locaux commerciaux 


COTE D'AZUR 

CAGMBS-SUR-MÉR 


locations || appartem. 
non meublées II achat 
Offre 


Dans Immeuble 
Habitable octobre 74, 
studio* 30 »* + terras», 
cuisine équipée. 130000 F. 
parking compris. 


mm fijsÆ i 

APPT 4 p„ lié m2 + parking. | 

Tél. 673-24-08. I 


A PRIX NOM REVISABLES 


paris 


Mo Guy-Moquet - Studio, rue 
calme, lt cft kltch. êqiu 1« 
étape. Téléphone, MO F + ch. 
Tél. (XQ 51-17-25, Mme Thleval. 

IENA prés Etoile 
llv. 50 m2 + 2 chbres, bns + 
caû. ta fl. + Z w.-c. + culs.. ML, 
chbre serv. tt cfL 5JOO F mens, 
ch. comp. GERANT. 522-TO-66 


Rechercha, PARIS, 15*, 7* arrdt 
pr bons cueob, appts ttes surf, 
et Immeubles. Patam. comptant. 
Ecr. Jean FEUILLAGE, S. ru» 
A-Barthoka , U, TéL 579-89-27 
DISPOSE PAIEMENT COMPT. 
CHEZ NT Al re, achète urgent 
STUDIO PARIS, prtf. 5 Kjr, T. 
M*, IP, IC, 12*. TéL 873-23-55 
U BAN Al S ach. cpt P ces 

mi Hét part lé* ou NeoIJJy 
env. 1 m. 500. SX. 522-G7-W 


IMMOBILIERE FRIEDLAND, 
<1, av. FriedUnd - sas-n-c*. 


XIII' - TOLBIAC 
2 M 3 pièces. 
Hetritaotes Sa .1774. 


INFORMATION 

LOGEMENT 


CARREFOUR PLEYEL 

- (109 ta. <M métro) 

VENTE 00 LOCATION 


DES APPARTEM. 


XV* - Métro DU P LE IX 
Studios, 2, 3 et 5 pièces. 
Prix du studio : 176X00 F. 
Habitables 2* tr b na stre 1977. 


Un choix da 40.000 appartement» et pavflion» 
neufs à rachat. 


asîsiss i 5 .ooo m* 


XV IIP . CHAMPIONNET 
Chambres, studios, 2, 3 et 4 p. 
Prix de la chambre : 80.000 F. 
Prix du stucSo : 1394100 F. 
HaUtables 1er trimestre 1977 


«un entretien personnalisé avec un epédMtett; 

•ww documentation précise sur ehaque programma: 
•des rwBaJgnemen te juridiques et Iimbuxl 
• un pian ds financement adapté A voire budget: 

•un service entièrement gratuit. 


ST- 6 ERHAIH-D EXPRES 


IMM. P. de T. 5 P„ 170 M2 
Hall -I- selon, bur., s. a manger., 
z eftbr„ culs^ bains + eab. tofU 
BALC„ chb. serv. PROF. U B. 
USAGE MIXTE - Bail 6 ans. 
TEL. 4-500 F - 754-16-19. 


appartements 
occupés. 


rrovinee 


CIMETIERE MONTMARTRE 
21, rua Cau la incourt 

3 n u mj. Occupé par dame 
r ' seule 87 a. Prix. 130X00 F 
avec 30X00 F cpt Voire polaire 
Jeudi de Uh30 h 16030. 


HABIT. IMMEDIAT.. 
A DES PRIX FERMES 
ET DÉFINITIFS 


Métra MAIRIE-V1NCEMHES 
Studios avec vraie cuisine. 

2 et 3 pièces. 

Pm du studio : 169.000 F. 
Habitables i*r trimestre 1977. 


Bureaux, salle anURMénr. atallen. locaux «octaux, 
entrepôts, restaurant, parldnxs. Entrée ca mi o n s, 
accès oamlooneuas «u sons-soL Aacoaaeux. monte- 
charje. 

HAOKLEINE-timaOBSLIER. 260-39-39. ■ , 


INFORMATION LOGEMENT 


IMMOBILIERE FRIEDLAND. 
41, av. Friedtaad - 32S4M9. 


* Une Société Mutualiste offre 
i CADRE RETRAITE valide | 
conditions avantageuses pour 
Location ds Résidence- Retraite i 
avec ses services et restaurants 
prés GRASSE (Peyrrielnade) 
prés BLOIS (Montrlchard) 
SMAM. Il, rua du 4- Septembre 
75002 PARIS. - Tél. 742X626. 


immeubles 


V 

76 , RUE VAKEAU 


FACE CffllBE 
POMMDIHI-BFAURftfne 


Centre Etoffe 

49, avenue Kléber, 75116 Part» 
52&25JZ5 
Centre Nation 

45, Cours de Vfncennes, 75020 Paris 
371.11.74 
Centre Maine 

210, avenue du Marne, 75(774 Psi» 
539422.17 


RUE DE VAHG&ARD 

Propriétaire loue directement 
sera paxteport». data 
Immeuble modtmi de -standing 
(rue. de Vaugtrarct, métra 
Paste ur), deux locaux com- 
met riaux, état Impeccable, 
«semble ou séparément ; 
ta SIS m et T3 m. de vitrine ; 
3b 153 bP. logement comprit 


i mm Ptandea-Vou 

Local criai neuf 398 mS + 
réserve + parti. -TEL 8734448. 


fonds de 
commerce 


K^mi^^de'vï^^L [crémerie. Alimentation. foot Z p. 
C on v i e nd r a lent banques, «su- Ml rèfc.W^aLjroBr Moctpar- 
rances, c omm er c e s Importants. w»R . TéL de 14 h. 

Téléphone : 273-12-45. aux hev- é Tè Hem Agence Jabstatir. 


locations 
non meublées 
Demandé' 


PERE-LACHAISE 
Rue de Baspolef 
Dans boa imm. rav„ (ace arrêt 
autobus, murs bout, avec togt 
1-10-75. Loyer : 13X00 F. Prix : 
140.000 F. Crédit propriétaire : 
MEKETHET, 72W9-18, poste 41. 1 

ACHÈTE COMPTANT 

Immeuble de rapport PARIS 
OU PROCHE - Faire offre : 
720-64-18 Bissa rdoo. 


STUDIOS. I PIÈCES,' 


IMM. NEUF. . FAÇ. CLASSEE 
GRAND STANDING 


ras de bureau. 


4 PIECES 

avec belle réc ep tion 
Imm. pierre de taille 
luxueuses prestations, 
téL, parking. 


APPTS 4 PIÈCES 


97 6 W4 doeMe orientation. 

PRIX FERMES. PARKING. [ 
Terrass e ment. Livraison fin 1977 ■ 


appartements vente 


BATON - 704 - 55-55 


itaOCADERO T Beao 3 pMcei 
■K 90 ml + serv. Imm. ancien. 


Rive droite 


■ K fo m2 + serv. Imm. ancho, 
stand. 47UXD0 F. Exclusivité ; 
CAILLET • 35943-04. 


N E U I L L Y HALLES - Part, va fr. b. 6 p. KAHUJUJIï part. 6 P. 

a tmiiovarri Ru 1W «ni L bns, cuisine, drusino. 'tt confort + ATI ÇA Çf i 

65, boulevard du Chèteao. ch. service. Cave. Moauette. TéL cour-lard. 0ZW0-3I 
_ • Parfait éfet. Soleil. TRES 

2 PIÈCES - 40 m 2 • ”*** » PLACE DES V 05 GE 5 

I Bd VOLTAIRE - Imm. Pierre de (Prax.) dans Bal Immeuble neuf < 
Ts les leurs, de 14 h. 33 a TB h. i Taille. Beau séi. + salon entrée, do caractère - Ravissants 
HABITABLE DE SUITE i cuis., wc. l de bns, 1 chbre 4- APPTS de 3 A 6 PCES. CALME 1 
PRIX FERME ET DEFINITIF j 1 Ptl. ÜWUff. 235.000. 345-0-72 VERDURE. SOLEIL. 373-1M3 

P. DOUX Tétéph 553-16-62 j cft. ’prùi z'wîxoo^F,' 49 . RUE COURCHLES 

j crédit 80 *K» - 700-46-M Î30 mi + 3 Cftbrei service 

! MK IHTÔiESSAJiï. . 


65, boulevard du C h â t e au .. 


pari* 


309 , MI LECOURK 


2 PIÈCE - 4 D «2 


RANHA 6 H 

'“■iSy < 22-5651 
PLACE DE V 0 S 65 


ING. ch a louer pour sa fille 
dans 15a ou limitrophe, .2 peas, 
cuis. 800 F, ou chambré 500 F, 
visite du 4 au 8-10. Ecr. Havas 
Nancy 54000 sous no 1154 N. 
Urgent, cause retour é tr an ge r 


CHOl SY -LE-ROI . i(7 gare, 
villa ancienne. Bon état 6-7 p., 
tout confort, téléphone, beau 
sous-sol, terrain. Sur place mer- 
credi, Jeudi et vendredi, de 
i 14 h. 30 a 18 h. 30, 

65, rue Mirabeau, ou 254-79-76. 


STUDIOS, 4, 5 et i PCB 

vastes loggias sur Jardins, cui- 
sine équipée, tél.. parking. 

A PARTIR DI 5.200 F/n2 

(+ parking). 


ch. 2-? p. R cft, Paris ou proche 
banlieue. Tél. 969>19-10 


Région 

parisienne 


9 , RUE KEPPLER 

HMel particulier, 400 m 1 + 
lardln, â usage commercial 
OU bourgeois. 
MICHEL BERNARD 
727-0f.11. . 


12 . RUE COPREAU 
M° VOLONTAIRES 


VCHAMP-DE-MARS 

APPT DE CLASSE, 300 m 2 

DIVISIBLE 

FRANK ARTHUR - «M47-69 


A VENDRE 

CABINET IMMOBIUER. Loca- 
tions «t TranaeUons, Gestion 
complèt* Su- onfinateur. Implan- 
talion région grenobloise. Itère. 
Ecr. â 7J55, «le Monde» P„ 
5, r. des Italiens. 75427 Pirb4>. 
Dcro F=ONDS~DE COMMERCE 
KCLRi 8M4M4 - 528324» 


UlfE Prox. place 
■lu M4«nu 


. 6 r RUE aODtON ( 1 Ç) 

Fart vds, dbJe Tfv. + Chute 
60 m2, teU tt cft, 5* étage. 


Boutique r.-tie-ch. + étage 
I prét-â-porter. cadnox, 
souvenirs, 

BaD neuf - Loyer m odé ré 
Crédit possible Px A «b. 
Tél. rendej-VOUS ; 85-50-46. 


m2, téU tt cft, 5* étage, 
chbre serv. 290.000 F. 
579-30-67 ou vh. Jeudi de 
156 30 h. 


bureaux 


PRIX INTÉRESSANT 


Région 

parisienne 


LEVALLOI5 - MAIRIE 


Etude cerche pour CADRES 
Villas, Pavillons ttes banl. Loy. 
garanti 4X00 F mari. 283-48-73 


locations 
meublées 
t Offre 


<ce Important Hétel partfadtar 
lu avec gd jardin mitoyen 
d'un autre gd jardin. Ecrire 
Service no 91 Boite Postale 
Mr du MAZET 186-75063 Paris 
Cédex 02. qui transmettra. 


2 PIÈCES - 48 m 2 

cuisine équipée, tél.. parking. 

RENTA 8 II ITÈ EXCaiENIE 
El IMMÉDIATE 


CRETEIL «CENTRE | M* MIRABEAU, vue SUT SetrtC 
COMMERCIAL REGIONAL > ■ Stad.. kitch., 5. bns. chlf. 30 m2. 
(M“ Créteil-Préfe cl u r e, ligne 8) [ 150.000, c r édit 90 - 385-38-96 

u " i 0 ï,i»i U H-r!ï3.^î!!rt 3UX 1 FEULEPORT - imm. récent, él. 
a loue, direct efnenle [ ai^a u: j. 5 h ihr» tt cnnft- 


* ira, m.» v swii»»- pSmsr m-tk » w» 


i Tds ÈCOIE TECHNIQUE 

! PRIVEE AVEC MURS 
dont un appariera. DIRECTION 
DANS VILLE BORD ' DE MER 

UN 6 UED 0 C-R 0 USSIL 10 N 

600X00 F. Tél. 7 (671 74-29-77. 


i Ifl.w- I FEULEPORT - Imm. récent, él. 

7n 1 élevé. 5éi. + 3 dibres « conlt. 
sans pas-de-porte, de 25 a 70 ïïi2 i . lyri v Dr Droit - 7G9P49 
TW. : 525-35-25 (Poste 3961) I MARTIN, ur urou ^-rr-iar 

i a M Ruey Tivi« m <^rt i V1LLTERS, 34, r. de Saussure 
T a 20 dura Tous quarTiers. I uumiaah, « p ■ en mi + haie. 

Location. Sans pas«ftMX>rte t “îff'ÎÎS* Lï V-® îr «4.«ic 
AG. MAILLOT - ST- LAZARE 


Paris 

Rive gnome 


310X00 F - TéL : 757-03-77 
NOISY-LE-ROJ • Résidence, bon 
s&aud*. Appt 133 mZ. LIVING 
TRIPLE 45 m3 + lenla 33 nu, Uvrr-Garean, secteur calme. 


propriétés 


Immeuble neuf 
Standing 


3 chbres, saL bains, dette, cuis, maanlf. Ppttf, 6 p. prfncta., tout 
PflffcS. TELEPH. Px 370X00 F. conf, . + gar. + Studio {ndép. 


393-4545 522-19-10 

XVI' METRO POMPE 


ST-LAZARE Frais mÜÎ. Sté ANJOU. 366^7-55 


4L boul ev ar d de Strasbourg 
Beau 5 P. 115 ma, cris- v de 


viagers 


AVI' Wlt IKw “Omrt téL visite - 

Sal. de rfun. oo de rrav. is wrs. * ia 


ATELIER 

DUPLBX 


JjjjA - 970-79-79 
LEVALLOTS - NE U I LL Y 


2X50 m2 terrain. Px sso.oat) F, 
crédit propriétaire . - 848-80-25 


Gd standing. Crime et verdure. SSÎnîPriSrafcL «l? 

Studio 30 m2. Spteidlde. XVM '' ÆSl.Sï' è,a, ‘ 


Tél. r 757-03-97 


Prés NATION 3-4 p. a cft, asc. 
45X00 -I- 1X00 F. Occupé 73-68 a. 


119 , RDI DES PYRÉNÉES 


Région . 
parisienne 


45X00 -J- 1X00 F. Occupé 7368 

F r DI |7 S, rue La Boétie 
• LltUA 266-19-00 


A 117 gare Sî- Lazare, dans pav. 
tt cft, 1 chbre, b. meublée, neuf, 
coin toiletta, soleil, 20 m2 et 
1 chbre même cft 12 m2. Station 
La Garenne-Bazons, ligne Nan- 
terre. Tél. h. repas : 781-83-15. 

Prix raiSOFunatHes. 


I ■ UIWL 266-19-00 

" 7* quai Anatole- France 

Bel imm. studio tt co nf ort 
1 tête 75 ans occupé 
- Cpt 60X00 F, rente 1X00 F. 

LE VIAGER 


DU 2 AD 5 PIÈCES 


grandes loggias, cuisine équipée, 
tel., parking. 

& PARTIR OF l?nfl F/n2 

(parking compris) 

DENTAMinÈ ncniENIE 
El IMMÉnun 


A « IHVLK 231-05-75 
Vendez aux mëilL conditkxu 


cnuriAl 36 arts de référença 

rUIDUAL Rxzvrtrip aratufte 


mi. ne ram. au ce irov. ijerrï. _ Maw i|. i, k la um. 

Local, â la Iowil : 1» F TTC. mar dU menredi, « a » _n ww 
Etudes et Méthodes ILE SAINT-LOUIS 

76, rue de ta Pompe. Paris-W* imm. XVII* s., 5 pièces 160 mfl 

' 1 .ueuiiB iweua " 1 réüBVer, SCTV. + 93 f. 227-11^9 

^ T JÜSrir» BWRDÂ1S APPARTEMENTS 

4,000 ra 2 i riï£?r MUETTE -'RÛe SiNGE"R _ ( 14 ^ 

BEL IME U B LE- LUXUEUX 2/3 P-, bal», 65 m2 + 


3 et 4 pièces - Solefl 
A partir de 390X00 F 
avec cave et parking- 

924-8989 "S* 


Platanes séculaires 
Jardin de .5.000 ma 


MFUfTON. Ré cent 2 . P. s/jarq. Agence E. Gareta, a, bd Mlra- 
tt cft, bric, VWtes Iwdl 14 h. beau, 13200 ST- Rémy rie - Pnwenc i 


6 17 h. 30. BERNARD 
10, rue de Paris (1«c étage) 


325-76-15/256-11-07 


i rénover, serv. + «1 JHÏÏ2S* 'ÏÏLtrOl’VI 339 NEUILLY MAILLOT, stud., riz- 

BOURDAIS APPARTEMENTS m SEVRE S-LE COURBE, 3 P. t 

MUETTE - RW SINGER .(16*) tt Cft. 65 m2- 220.000 F. 135X08 F créd, 90 %. WjMl 
Luxueux 2/3 p., bains, 65 i«2 + jm FEUILLAGE. 57MM7 BOULOGNE, M» Pon-Sévm 

««« SüÎL"gS t 5 Ï^,"S,S!lS 

MICHEL 8 REYL - 265-90-05 0B i-* ravale ’ ^ 


Téléptu : (90) 92-01-58 
ta KM PARIS-SUD - Prnorlélé 


K E U I LLY MAI LLOT, stwL, rej- 1 entourée mura, extrémité bourg, 
tt rit.-janL prlY.Xl rp2. J ravisa. 2X» m2, Pvits. grands 


135X08 F créd, 90 %. 20S38-96 arbres, sd aleUer artiste. Chauf- 
BOULOGNE, m» pojn-Sévrw fasa cent ral, Sanita très. Téféoh. 


Chasse. Pêche. Posslbit. 
restauration, antiquités, etc. 


IMMEUBLE BUREAUX, NEUF Nj-O.-LORETTE, 


1X00 m 3 divisibles par lots 
de 200 m*. BaQ 349 ans. 
IMINCQ. S6-35X0 l 


Expertise gratuite 
asberfeas - 26602-35. , 


locations 

meublées 

Demande 


19, boni. jWgtartg - 266-3 

TBU 6 


1 Imm. pierre de L Asc. Uvlng, 
chbre, cufs N bains, baie. Occupe 
77 ans. 120X00 -I- R. VOL. 58-70. 


Nfiiury.süR-spvE 
ILE DE U JATTE 


ST-LAZARE - 8 BURX 

MantfBqm Imm. de classe 


5 P. 150 mz. gde culs» brins +- 
tri U chbre serv^ cMf. central: 
500.000 F - FO NCI AL . 266-3235 
8* RESIDENTIEL 
Très bal Awartemeirt 105 jm2 
LUXUEUSEMENT AGENCE .1 


2 Pcel ertr’ ïriT"é<ÎSlpS 2 »l. brin* PlÆ"sririC mm F - Tri. terto-mldl : 

t ^- c H.&L PX 550X00 F. 82546-49 « Ç») ^.93J«1, W écrlrt à 

u aa«a ras ■ ■ T m. Le Guermec, 72, boulevard 

235.000 F. TéL 344-71-97 CNA VILLE, parc 2 p. gde culs. 

StJ GERMÂT N- DE S- P RE S baku, pr. gar. 2 QS.Q00 F. MW 45 . 


M. Le Guennac, 72, boulevard 
F.-MoureatiR, V4360 Traurilla 
LA CELLE-St-CLOUD. Luxueuse 


sanPmM&poÂte. 2&Ü?Î BD ST-GERMA1N. Uv. + récent, stand. '.Crime, verdur^ sol rti&a serv, gar. 2 wIL, 

!*? l j-g*g7dg' P0RTE - 2 sanitaires gann cWjr0 ^ + g 2 ^ chaurteiie, cave, parc- 1 J00 m« 

Dimctliv A IA1IE& DiVlllAH For? (IW^ 410.000 F. 325-8940 1 rires. Balcons. Park. Prix : somptueusement arboriséa. Prix 


41 / 51 , BD DE IEYAU 01 S 


paris 


XVI* RAHELAGH 5 120 nu 

tt confort, hnn]..1930 ban stand. 
Occupé 75 ans. 230X00 F cpt + 

~?LîÆ F FONCIAl 


TRES URGENT. Jne Femme, 
1 enf. ch. petit 2 pces sal. d'eau 
Paris (si poss. ll«) prix modéré. 
Ecr. na 6354 «le Monda* Pub. 
5, r. des Italiens, 754Z7 Paris- 9» 


STUDIOS - 33 e 2 

cuisine équipée, tél-, parking. 

PRIX EXCEPTIONNEL 
A PARTI* DE 5.700 F/m 2 

(-f- parking) 


BUREAUX A LOUK PAVILLON 

8î LA BOETIE : 163 n 1 4 m cuis* w-c. gar-. 32DX0O F. 

8* WAGRAM ; 132 m* C.F.T. 6OT-20-0Û OU 36-S4 

ï» Pkoi E Ai, unDn ; S S «?pt- ***' ba, à Dé veiU 

m IÎmIctta 1 ? 0 " 0 TM S Lux. 5 P. 2 bns. 160 m2- 

20* GAMBETTA : lŒ DH . . T xi . S22 f57-30. 

92-clichy : 280 m» 2 garagés- — TW - ‘ — 

92-RUEILMALMA150N 255 m* Voe sur parc Mootsouris 


QUARTIER LATIN 
23, rue de Bièvres 


lalreri Balcons. Park. Prix : 
350X00 F. 788-45-53 < 

NEUILLY, 3», r. SWamos * 


de 14 II è 18 h. 


NEUILLY, ST-JAMES I «ta «U# leux « «* 
TrM groupé.- Tout.. *1 façade, 


sanptueusement arborisés. Prix 
Justifié 1X00X00 F. 

JXa.B^. 970-79-79. 

: VESfHET pt ^ - 

Belle DEMEURE MANS A RT 
RécepL -80 m2, 6 chbr„ 3 bns. 


92 - SEVRES : 

92- BOULOGNE: . 
78 -MARLY-LE-ROI : 


750 m*[ J nirrrr Tt cfL Possl prefosa. GD P six. ’brias. ^ tSiréfiée. SririJ. GARAGE 

215 m* |4 rltuJ libéra la. — 589-49-34. uénicjii c nnc *Lv Asc, «Sc. serv.. 2 chbres serv_ 


Bwtr Jardin boisé zxoa m2 


Echange terrain 1X50 ■* prés 
Chantilly co ntr e Mercedes, BMW 
ou Porsche - 757-03-97. 


CRÉDITS SPÉCIAUX OCffl IMINCQ ■ 256-3560 


— S89-49- 34. C00R MEDIEVALE. ODE. 95-10 **7 ■*&. serv., 2 dibres sery v AGENCE DE LÀ TERRASSE 
DAUPHINE 180 m2, CALME, LUXE CARAC. P.; J. 1 Jmpeccab te. Le Vésinet — 976-05-90 Orpl 


Immobilier 

(information) 


LOCATIONS SANS AGENCE 
OFFICE DES LOCATAIRES 
18, r. la Midiodtère. Mo opéra. 
84, rue d'Alèsia. Mo Alésla. 
Scsi S frais 300 F. - 742-78-93. 


r Gare ST-GRAT1EN • P avili. 
1960. 4 P„ cuis^ S. bns. Garage. 
Jdîn 350 m2. 280.000 F. 989-31-74 
ETANG-LA-VILLE - 5. 8 mang-, 
3 chambres, Jardin 670 ma. Prix 
370X08 F - 037-5740 


Des bureaux de vente sont ou- 
verts sur place à chacune de 
ces adresses du Jeudi au -lundi 
(y compris week-end), de 11 h. 
è 13 h. et de 14 h. 30 é 19 h. 


4 rlLU-J Hbérrie. - 589-49-34. 

Perte DAUPHINE 
C DI Cm Panoramique sur tout 
3 KICUO paris et bols. WF tt. 

Terras» ■ 227-ii« 
SOURDAIS APPARTEMENTS 


100 1112, CALME, LUXE CA 
MONTPARNASSE 
105 m2, .9* 6L Tél. soir. 
-633-21-33. 


Jeudi, 12 8 17 b. ou R.V. 

1, Rue. 5rint-Jamas. 
Exclusivité- Perdrix. 076-17-02 


CHEVREDSE*ÏÏ,i R rSJ5î E 


MONTREUIL, Mo GaTUenl 


5/3X00 mZ. 5 pces -f- z posalb. 


IIlHnT Part, vend somptueux JT’SK 1 4 W Jltt wEdob F. 8. étage, Jt -cft. Px «8Xfr_T. 93BM 

iUNOT duplex ée mz - Calme fS? 1 ™ s^ptrtnd^caSrtSS REGION DE BEYNES 

^ïït^*ratt d CuMK^ Swi* 45 In PARIS ■'?&-, 

CA ru Danssraerbe «rhs. H cfL 734-98-06 h. bur. ^ ■ — * ° ~ ™ IUH mftlJ ANCIENNE 


os t&. à rociH 

Mme DEVALE : 266 - 36-00 


PROXIMITE 17 e 

A LOUER 

' 5.600 ra 2 

Bureaux cloisonnés 
divisibles. . 
BOURDAI5, 227-11-89. 


K : 1X00.000 F. - 720-39 
CA ru Dans superbe 
™ U1 Immeuble 
Catégorie exceptlonaalW 
DEUX ETAGES : 


sériés, tt cfL 734-98-06 h. bur. 


appart. 4M m2 


AV. BOSQUET (5etne) 


demandes d’emploi 


demandes d’emploi 


ÎJ ^ „ env iron, divisibles. J privatif 120 m2. cave, urtiliw. 

7) 5» «*9» : aparL MC m2 î“ T "? n + -? ft A M,SJr mMa F - ■ «O-iéÆ 

*/ J env.. aménag. en 3 app. lesslonn. Sté BosqueL 705-22-w PUTE AUX “ (MA ' HÜ EÎ 


DrivnHf IM mrrTsriSSTr» grenier aménageab. 


INGENIEUR INFORMATICIEN 
Travailleur Indépendant 
recherche travaux de logiciel. 
Ecr. n» 51X94 M, Régie-Presse, 
85 bis , rue Réaumur, P a rls-2*. 
DIRECTEUR importante usine 
produits en béton. Formation 
officier mécanicien marine, ch. 
situation similaire. — Ecrire 
n» T 093.466 M. Régie-Presse, 
85 bis, rue Réaumur, Paris-2*. 
j. F. Ile. lettres, pari, anglais 
cherche place. TéÛph. 371X7-5 Z. 

DISPONIBLE 

Directeur cdal seentt. av. porte- 
feuille clients, prof, création, 
édition publ., pl^niflcat. et suivi 
travaux, devis, admlhisL comp- 
tabilité, sens élevé des respon- 
sabilités. Salaire net 180-000/ an. 
Etud. ttes propositions. Région 
RHONE-ALPES de préférence. 
Ecr. n* 7X37, < le Monde > Pub, 
5, r. des Italiens, 75427 Parls-9». 
j. F. 36 a., tt- sup., solid. expérl 
recrut., gesL pers, posslb. for- 
mat., ch. porte a s» st. direct 
pers., gde entr., évenL cabinet. 
Ecr. n« 7X57, ■ le Monde > Pub.. 
5, r. des Italiens. 75427 Parls-9*. 


formation 

profession. 


J. F. 2 a. dact, 1 a. sténo ch. pi- 
Ecr. n» 6XS7, « le Monde » Pub., 
5, r. des Italiens. 75427 Parls -9*. 
SECRETAIRE six langues, haut 
niveau, expérience, ch. emploi 
Intéress. stable, prtf. Provence/ 
méridien. Tëléph. (93) 06-52-59. 
OU écrira VAN LA ET HE N, Cité 
Modèle, 3015 B ■ Bruxelles 1020. 
Directeur commercial, gestion, 
assurances, promotion Immobll-, 
cfi_ poste hauts responsabilité, 
secteur Indifférant. — Ecrira 
F 5.147, HAVAS BORDEAUX. 
EXPERT COMPTABLE STAG. 
I.C.S. - i.DA. 

— 1 an expérience entreprise ; 

— 2 ans expér. cabinet exper- 
tise -I- animation formation 

— continue, rëch. ootlab. cabi- 
net expert!» à temps partiel 
■t/ou animal, format, contln. 

Ecr. n« 3X04. ■ le Monde ■ Pub., 
5, r. des italiens, 75427 Parts-9*. 
HOMME 25 ans, bne près., naL 
franc,, battit. Varsovie. BAC 4- 
formaL technlq., pari, franç., 
anglais, polonais, ch. situation 
en Pologne pour compte société 
française. Ecr. O. merlhes, 
12. rue Léon-Cognlet Parls-17*. 
Pharmac. a ne. régime redi pr 
long. dur. assistanat ramplanou 
autre Air. francoph. ou T DOM. 
Ecr. n* 3X97, • le Monde > Pub-, 
5, r. des Italiens, 75427 Parls-9*. 


J. Hw libéré OJUL. DEA méca- 
nique fluides, étudierait foutes 
propos i tions. Ecrire ; VIGNES, 
41, rua Bavard, 31 D00 Toulouse. 
UNE COLLABORATRICE 
QUI EN VAUT DEUX 

— Français, anglais. 

— sens Inné de la promotion. 
Prêfér. arts, culture, social, 

temps partiel ou pWn temps 8 
votre bureau ou au mien. 
23S-1M0. 

POUR ALGÉRIE 
Cadre, 40 ans, rech. posta cdal 
ou lechnleoccIaL Expérience en 
Algérie depuis 6 ans dans 
société de vente de matériel 
T.P. et SA. U. Ecrira 
n" T 093.332 M. Réole-Presse, 
85 Ms, rue Réaumur. Parla-y. 


J. Fme, ch. situation 
INTERPRETE FRANÇAIS 
NEERLANDAIS, ALLEMAND. 
Licence -t- 8 ans d'expérience, 
posta situé région parisienne. 
Ecrire IF 3LÆ7 P A. SVP, 

37, rue GaJ-Fqy, 75008 Para. 


DENFERT-ROCHEREAU, W 
Plan d'architecte 17, rue Ernest-Cresson, 

et devis dsponihlas Atelier, cols., bains, 48 m2, 

8t éL. tt CfL 230.08© F. S/pt- 
Ecrlre : Mme HEECKMAN, jbuST 16 h. â 19 h. 265-994S 

’SSLSSP-. Mb Volontaire* Bai imm; P 7 d » 


annexa 1 pièce, 2 garages, belle 
cave, tout confort. 700 m2 
plantés. Endroit très calme. 


A D QC LP tt cft, asc. Pukg. 3SO.O0D F. - Tél. Mme Martin : 
H r - 73 W 370.000 F. 28546-46 . 487-24-6L le matin. 


VKSAIUB T 


Picardï» dans résidence sur 


OU ttféntaner - esusnaises^ om tmiru r-. av J 

au mepnoner ■ ta|Uei 3 p M ta mï, rigsarensem. |wd |r «. séjoor. J iMres, cnlS-, . 

MAU r CA II tprés) Immeuble Impeccab. 4* ss asc., 320.000 -F. J™JI- W -*C-, ça b. toll 2 brins, BAS MONTMORENCY (4 min. 
rlUNLCAU grand standing Sté BOSQUET. 705-22-W - baie-, penderies soIriL JL tyces. gare HngMen). Belle villa, gde 


. rv ^. . . .~.V CYl ,JMI rarB> ~ — Soleil. Très bel appart. de 6 P. J 5" ST- DOMINIQUE (Fo uta lae- 
F. 32 ans, licence lettres ; 4 ans a serv. - Possible profvsstonori. Æ-I8tars) 5eioOT- (3 tonStres), 

l-C-H. — Tél . ._7<2f08-BO 


BOULOGNE 


, vaste hall 4- 5 chbr., 
1, lardln 950 W, 750.000 F. 
989-31-74. 


‘JiSLJJr ifte Part, vd tr. beau 6 p, Brilé affaire. Exclusivité. 2 chbres, tt cft, clair, calme, 
7^*11“ ®fJETîF I» 2 U. 2 ch. serv; Gar. ■ St* BOSQUET. 70S-22 p 6O ■ Dernier étage, entrée, séseor, 

SL Oirmalaa^mar POSSIB. ^ROF^U.BEItALE. fgjggj 2 ^CONFORT, ensoleillé. «^SLT " Be bW * 


cranem- oaciYio. Lannaiaa. mar- tpi ■ tarJUM 

die entreprise, éfud. ttes propos. • a Tg 

Parts ou Londres. MAB&K « » 

Martine O sauf, 104, r, du Bac, FIAKiUJ 2 p„ CARACTERE, 
Paris (7*) . culs, équipée, bains, enff^ parx. 

J. F. 30 ans, secrétaire dlractte* * ***?*;' 


faire- Exclusivité. 2 chbres, et cft, dair, calme, - L6 VESINETT - - 

iSQUET. 705-32-60 Dernier étage, entrée, séber. Très belle villa, rteeption + 
2 PCES, CONFORT. en*ririilé. noooo F avec box. a chbres, 3 bains, pfodne chauf- 


TéL 535-05-37. 


|f1|e 2 P„ confort 3* étage. 
V» 566-02-85. 


SEVRE 5 L î“i"*A 


provînt 


fée. FORGET, 924-94-37. 
CHAVILLE - Parc résidentiel. 
SêJ. -+■ 3 chb. + eh. enf. Jard. 
300 M. Degoett, 926-924M. 


bilingue anglais de P.O.Gm ~ ch. I CHP 5 -ELYSEES - L entrée, w.-c^ bains,’ penderie. 


TRADUCTEUR -trilingue (D.E.), 
allemand 4- anglais teehn. et 
Comm., expér. Industrie, ch. 
emploi France et étranger, 
Iraduct. et Inlerpritatlms. 
Ecr. n> 3 J98, « le Mende » Pubj 
S, r. des Italiens. 75427 Parls-9» 


poste équlvaL_avec Initia Hves «r 0 Récent T* étage, sotali récemT- æSSj-W. 

responsab. 8 Paris ou banL Sud. + wrras» IM mi. ■; J? 

Ecr. n° 7J24, «1e Monde» Pub., Par*. 2J00JP0 F. - 304-67-56. A1KIA ?U2îl 


MONTPELLIER 
lardln aux fontaines.' 
1er vend superbe F. 


SA 1 HT-FARGEAU (771 

irticuiTer vend grande vtila 


S' r -. d „ e ?-ü g. 1 l9" a ' 75427 I A e avenue*, maréchal. Ateliers dtartiaa -' Studios 

. mrm — m .. . . I I» FRANCH ET-D'ESPE RE Y ni mlnv . Ifl. i ft M. Itfhfia Cil 


amSaoé eârr 5 cWb î 9 ?î..« d L®? Joll , r ' s * nita,res - 

ornenagu pure _ r larrtin 7m m2 TiUniww. 


gar.. Jardin 700 oF. Téléphone. 
Parfait état. 


PROGRAMMEUR 
D'EXPLOITATION 
SUR i.BM. 3 
NIVEAU BAC 00 1» 
é 8 7 MOIS. 18 H. de COURS : 
EXPLOITATION 
GESTION-ANALYSE - GAP 2 


Disposa pr missions temporaires 
de plus. SECRETAIRES MU 
DACTYLOS. TELEXISTES. 


•Eut cm sæx 

J. H-, 29 ans. BAC MATH. LM. 

NIV. D.U.E.S. MJ). 

8 ans eomér. dans 
département économique, 
étudia taules propositions. 
Ecr. N« T 93448 M Régie- Pressa, 
85 bis, rue Réaumur, Parts-y. 




ECOLE PRIVEE 
6, r. d'Amsterdam. Tél. 874-95-69 
9^, r. Saint-Lazare. Tél. 874-5M0 


SC. PO. - 31 a. - Célibat. 

EXPER. GESTION CCIALE 
A L'ETRANGER 
ANGLAIS. ESPAGNOL 
très disponible pour déplacera, 
au exsatriatien, 
chercha- eoste 

ADJOINT 

DIRECTION COMMERCIALE 
France, etranger ou export. 
Ec. N® T 93.386 AA, Régie-Presse 
85 bis, rue Réaumur, Parfs-2*. 


Juriste, 27 a. dég. O JM. Lfcan» n"i m ai re aie 

droit Privé, 4 a. mwdlon, niveau place APRES-MIDI ■ 331-36-05. 

d:ea. asm. Prtf. ds sera, lurid. BOIS TSi reLatî «fï? RUE RfDHADDIIK 
et contx, tr. bon. con. dl Stés. Y™ ^ DES DlKlIflKlllllj 

brevets et manu P roc. dv. ; b. ^ OM-aépend. es mz^RRAS. très PROCHE SEINE 

conn. ehlm. méd. pharmacol, <» r escalier part Ch. serv. Box. immeuble h PCT Al IDC 
cherche poste rapport. DAVID, - DA TOM entièrement KtalAlmC 


43 bis, rue Bénard. Paris (T4«) 


E cr. Hav as n» 19530 7 MortpriHa r 'h 80 »'®' 

LES BASTIDES OE L'ABBAŸE 535-25^8- 


-ù La CoUe-eur-Loup (3 km de 
St-Paul-de- Venu), ou. studio eu 

par escalier part Cft. serv. Box. *. p,ices - Bureau de. venta sur 

- BATON 704 - 55-55 en. 6 Èc , »"! 5 ;ATO 5 S"t,Ffft „ln t ™rtl»«, 5 1 ,(«llWlonn«, 

1 ■ AiovA Rrf a nif nm » —44 WOlS' Bllvff. Rcns. et viSitoS î ! BASTIDES DE I- ABBAYE Pablfval no 9 (lu 711 Pnïnt-dn 
_ 4 cft tAl TVUXLÏI Ml T17JQUC HaflWAUx îtvle orovenra I. est tma V^l i i£ Point-du- 


terrains 


EXPERT COMPTABLE 

mémorialj 35 a., cadre direct, 
finance gr. lmp., ét. ttes ptop. 
Ecr. rv 7 AU. < le Monde > Pub., 


tél. 755-98-57 ou 227-92-45. 




DAUMKMH ç p: wnt E* liort PRIX EXŒPT 4.000 F *5 * «' min- du bord de 300 du rers 

“®. Un P B !ÎL tkkk* ™ B é M mfo,..d« sports d'hiv. 


St-Germaln 
) ra r boisé. 


5, r. des Italiens, 754Z7 Parité prof. lib. 490JXM F. • 2854M8. 4^ r ÆîS , l l N ,il!LÎ!^ «ÎSS - SIFIM. Tél. <931 88-8040. NICE'. résldemiel' 

r : : : tt — e à s + A c !l W r sv 39(Laùo F. rhodes, 9se-i9-2> 


H. 37 ans, format, supérieure ' .^GONDI_ SA. 


é c onomie, science soclate, exp. IA* Prts MUETTE T réa»el Je 

— »-■■■.« I 1 - Imm iCanaki. tt m ntart — — 


ÎSfeAJS'-SSSÆ* tou 8"^-rK"»iïffi-3f 5* tîWïïfiïfÊ'Si.'æ i»î«''wSIBii'Errk"HT 

assodatif. Ecrire s/n- iIJO M, pendances. pariL pr 2 yOifores. «aoSSé.^ y ra ask.^ caractère* **-«"* doeumentetlOB. et ran- 
REGIE-PRESSE Vis* le Jeudi 14 h 30 è 17 h 30 : hosouet srignements sur dora. SIFIM, 

85 bis, rua Réaumur, Paris (2») 2, AV. DU COLONEL-BONNET Société bosq uet : Té) 3^90^, N|ce 


54, RUE’ DOCTE ÛR-FINLAY 
Jeudi 14 h - 17 h - 633-29-17. 


LES BASTIDES DE L'ABBAYË 
Livraison été Tf. profitez encor* 


ton. tt nrAv fl, -, r . tfB BOULANGERS. Ben * U* J ?" 


Utarit ÉCONOMÉTME 

PROGRAMMANT 
FORTRAN - COBOL • FL. 1 
Parlant angl., a llem.. espagn- 
cherche 1" EMPLOI 
Ecr. fri T 932» M, Régle-Pr., 
85 bis, rue Réaumur, Paris (2») 


moi» F. RHODES, 958-19-281 
SORTIE AUTOROUTE SUD 

8 km NEMOURS 


cours 


et leçons 


J.F. Agrégée, donne leç. frani^. 
latin, grec ts nlvx. T. 606-47-46. 
Américaine donne cours part, en 
anglais. Tél. : 325-23-U. 
Mettez au point votre anglais. 
Solutions personnalisées, cours 
particuliers ou petits groupes. 
Horaires souples. Prof, de 1 lan- 
gue maternelle. Tél. 5 00-15-53. 


ARCHITECTE D-E-S.A- 

26 a., 7 ans pratique, étude 
-J- chantier. Ml. anglais. 
CHERCHE PLACE STABLE 1 
CHEZ CONFRERE OU B.E. 

PARIS - PROV. - ÉTRAK 6 . 

TEL : 508-58-04. 


CHEF COMPTABLE 


” — — 77” MIDI IC Immeuble IP siècle Te EXCEPTIONNEL 

MARAIS 4 PIECES, 90 M 2 , ' BOUL ST-CERMAIN 

«tirte. cuisine, bains, chauffage Appert, profeajomtal !MSM3, 
S?5 fntf ab- Exceilenta rédac- central. 370.000 F. - 257-7M1J gd standing. EXCLUSIVITE : 

HTM- . Etud. .toutes Bruges tinns, ^ — . ... — GUY LECLERCQ . 755-9942. 

tamm plan ou partial. «x* - RUE fontaine — — r nu .-r - L 

Tétéph. : 255-81*74 7 P ffl DUPLEX M° M 0 N 6 E 


larre» plein ou partial. 

Têléph. : 255-81*74 


N° MONGE 


Bit. franc. -ertgL, cormats. lois 
sociales et fiscales, bilans rtims. 
Expér. oompteblIHe générale ri 
analytique ri budgétaire, ch. 
posta similaire. Libre ds suite. 


res. financement personnalisé. 
SIFIM, 15, r. Dante, 06000 Nice. 
LES BASTIDES DE V AB BAYE 

2 pièces 69 mz * n m2 terras» 
187.000 F, 3 pièces 80 m2 + 


fermettes 


iÙÉGiOH HOKTDIRi 


Information emploi 


COHS'JtïïüR Di TRAVAUX 


Ecr. N° 37246 « ta Mande > Pub. 
5, r. des Italiens, 754Z7 Parls-9*. 


illfti Rattrap- per prof. axp. 
FIA In. px modéré, t. 22B- 77-71 


Récomp. à qui permettra retrou- 
ver 6 fauteUtH Louis XV, 2 élé- 
Dhants Chinois, poterlas,-' dispa- 
rus- COGNAC fin année 75. Té- 
léphone : (45) 63-61-88. 


T. C. E. 

36 ans - 10 ans expérience 
recherche : plaça stable 
- entreprise og promoteur, 
accepta déplacements 
province ri étranger. 
REGION BOURGOGNE 
LIBRE DE SUITE. 

Ec. M G. MAILLARD. 

39, rue de la Parois», 

78000 VERSAILLES. 

TW, ; 951-35-48. 

j .H. 34 ans, D.EJS.T. Electron., 
Electricité, 3 a. Indurir* 5 a. 
ensrien. (maths ri phvx.). Efud. 
ttes prop. M. CI. MURAT, 32, r. 
des 2-Perts, 83360 Part-Grimau 


H me. comptabn dactylographe 
expérimente, net. Africain», au 
courant comptab. lusa. bilan : 
Pale, CJL, toutes déclara lions, 
dfoMmes iurldkiues, rech poste 
stable. 

Ecr. N« AJri « le Monde * Pub. 
j . r. d e s Italiens , 7 5427 Parte». 
SECRÉTAIRE EXPORT, 57 ans 
trilingue allemand, anglais, sans 
sténo, habituée pr en d re en 
chanta partie administrative : 
surveillance carnets commandes, 
exécution usina, instruction 
transitaire, remise documents 
en banque, ch. situât, stable. 
Libre de suite. Ecr. m 77.907, 
Contasse Publicité, 

JO, av. OoértL Pnrfsr)*. q. tr. 


POUR TROUVER 
UN EMPLOI 


PRB PLACE WAGRAM jlL S* 5 Tïïir , ÏSÏÏSÎcè F Ja 

DANS IMMEUBLE RENOVE fTfWTIflMNn (93) 88^0 «)■ _ INDICATEUR VENoSiiols 

SUR COUR-JARDIN LALEF I lUnHtL riWIH Annart nülrbwtH»i 41-VENDOMF. T41 IWMUI 


3 nicrR rez-de-jardin 

IflClU 70 M2 ENVIRON 


salle de bains et culs, équipé», 
ebauff. et eau chaude p ar imm. 

JARDINS PRIVATIFS 
Pr rensalg. et visitas : 75MW7. 


(931 8&8Q-80. 

rilnin Appert. résldentiêT 
DOMAINE PRIVE 
TEL : 535-05-37 


INDICATEUR VENDÛMOIS 
41-VENDOME. Tél. (39) 77-35-91. 


Le CIDEM (Centre d'informa- 
tion sur remploi) vous propose 
GUIDE COMPLET (230 pages). 
Extraits du sommaire : 


PARC MORCEAU (près) 


BARBET-DE-JOUY 

BEAUX APPTS ANCIENS 
4*5 pièces, iss ms 
parking 

prix élevé justifié. 


maisons de 
campagne 


domaines 


Le C.V. : rédaction avec & *£*L* E EXCEPTIONNELLE 
exemptes, erreurs h ' éviter. bourgeois 

• La graphologie et ses piège*. J etage t rès clair 

• 13 méthodes pour trouver Ç MErrr entrée, cuisine, 

l'emploi désiré : las « tracs* Mlle do bains, 

et tertwlq oes ap p ropriés. “Wl. «nfril, moquette. TÉ 

• Réussir entretiens. Interviews. '** CHAMBRE SERVICE 

• Les bnes réponses aux tests. DOIY CDA AAfl E 

• Emplois tes plus demandés. b JÛU.UUU r 

• Vos droits, lois et accords. * 0,r - mercredf, jeudi, 14-17 h 

Pour informations, 6CT. CIDEM, 4 J Mir DE' MONCEAU 
6. sa.-Moutenv. 78 La enasnay. H| KUC m 733-9605 ' 


PRANK ARTHUR 
924-0749 

JiBsiEu v ær 


chaun. «nfral- moquette. TÊt_ 2 p -> culs- 48 ml, T ét, téL Calma. Vue. - G. Gu Ion, 83Z70 
S* CHAMBRE SERVICE Posslbijïtt . atelier d'artiste. Salnt-CyrqurMter 


A vendre Gironde 93 ha. dont 
étai» 42 ha, t* 2 ha„ pins 
48 ha. Prix : i^àj-OW F. - 
Vends grande Maison campagne, oubou, Î®lJ 2 * *» Porta let 
Côte d*A2ur rerolse, «apa 8 ® R» hyeres. 

900 m, 18 pièces, 4 euu. 4 *. 

de bains, di. eentr. Gd parking. 

5.000 m3 pinède. Err»l. Tentes. i3ikLvUirj3 tT3 


PRIX 580.000 F 


SOLEIL • 331-89-48. 


6, n.-Monrtonv. 78 La coasnay. 


. i/uKi-m 

Superbe s P. en DUPLEX, dé- 
ce rat ion raffinés, sse-az -.08/09. 


bainr-tyr-eurener ^ . 

10 km de SOIS5QNS ■ Matew» ElAlM 1 H 

de campagne, fout confort, sur Terrain i ha. 60, viabilité, bord 
2.000 m2. .. i Pièce» prtndfcale» ..nuta, pamrama MORVAN, 

+ dépendance - Prix : 350X00 P. 8£000. n. RI CHEZ. B.P. 29. . 
Tttéteune : (231 53-32-94. 89200 A VALLON. (06) 3M94L 
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LS MON m IMMOBILIER PARE 


PARIS, 



I*®] F**| 9 o^to] ■ 

EBS i£D 1 X15 1 I «73 


Prix moyen 
4u m® 

1er me 

JB définitif 


moulant 
de® prêta 
cumulés 
et durée 


prit 

du Crédit 
Foncier 


ornée de 
lirraison 
et 

trimestre 




Parkings ' Garages 

en surface en sous» toi 

os beat 




Métra Autobus 


m 


Aumoule 

03 

périphérique 


^ Ut 

& (_ . J d® 




v /t€ «8 \x 



80% 

20 


LE PALAIS DES GARDES FRANÇAISES - 36, nu> 
Moùffetard et 7-11 tue Touraefort. - Rénovation de l'an- 
cienne caserne des Gardes Françaises, petits rmm. du 1 8*, fa- 
çades classées , sir cours intérieures, du studio au 4 pièces. 

ZAME1TACCI 1 5, av. Matigng-TSOOB Paris. 


|53ôô| 80 % 
f FD 


PERSONNALISE 


m 




INVALIDES 
U TOUB 
UAtJBOURC 



131, RUE DE L'UNIVERSITÉ - Belle demeure pari- 
sien nç. Tr. ht niv. de prestar. Os le centre noble de la ville. 
De la chambre au 5 p. et 2 splendides duplex plein ciel, 
gdes terrasses sur toit, vastes balcons. Bur. vte sur p!., lundi 
et jeudi de 14 h. à 18 h. et samedi de 11 h. à 13 h. 
/ I A1IE/ I I et dô 14 h. à 1 8 h. Tel. 280-34-40, 
U/JHCUl 74, rac Sam» -La z arc - 75009 PARIS, 




crédits immobiliers 

16, rue de la Ville rBrêque 
75008 Paris -tél. : 260-35-15 





ImJ 


80% 







RÉSIDENCE PIERRE BOURDAN - 1-3, r» Pkn- 

Bourdon - A quelques mètres de la Nation, mais remarqu. 
isol. du bruit deà gr. artères, une résid. de classe aux presto t. 
raffin. S- pi- ts" I. 1rs sf mar. et mer., 13 à 19 K, 346-51-74. 

A A LA MAISON DU G. SCIC, 
ttac rfUintim 15, boulev. de Vâugirard, 

CAPB Paris (1-5'), tél. 567-55-66. 



80% 


1977 




PLITALir 

SUMES- 


m 


3 UNES- g | ^[A MO M 

GALAXIE - 20, pl. d'Italie, «AGATE» - Un tout 
nouvel immeuble au calme, sur une dalle jardin, avec çrds 
balcons loggia. Studio à 5 pces et chambres. Centre com- 
mercial avec grands magasins. Jeux d'enfants. Sur pl., tous 
les jours, de, 10 h à 12 h 30 et de 14 h à 19 h, sauf 
Æ « CTW'îr "mer., et le ven. matin 580-32-92 ou 
V%-SblïA SPE!. 14, av. Roosevelr-8* - 256-55-11. 
-- Réalisa Usa S.C.I.I. 


*>% I 

ts Iml 1976 


COKVUUBT 

TOLBIAC 

CITE 

UNIVERSITAIRE 


21 62 
27 67 

57 PC 


69, *RUE BÀRRAULT - Quelques studios et 2 pièces 
prêts à vivre âu, à. investir encore disponibles. Un programme, 
soumis du.tà&'Qualitelÿ seùl ' profil' officiel de qualité. 
Visite sur place tous les jours de 14 heures à T8 h. 30. 


CIME 538-52-52 


-Tov. MaflteMoflfyanasse. 



80 % 


1979 




MaU VniLHe 

. ■ |.| Aetwwrtt du Sad 

« CAP SUD » - Place de Rougis - A proximité du- Parc 
'Montsoûris, mie gomme d'apport, bien conçus, du studio au. 
■ 6 .pièces: -Sur place- lundi,- jeud& vendredi dé 1.4 h. 6 20 h., 
sam., dim., de 10 à 12 h. et de . 14 à 20 K Tél. 589-71-21. 

jh. y\ LA MAISON DU G.. SCIC, 

15, boulev. de Vaugirard, 
Un* réatisarB» CAPEf Paris (15*), téf. 567-55-66. 


43531 80 % 

û&m -sr 


U /RAISON 
IMMEDIATE 


flfflÜ 




OLYMPIADES - .70, avenue d'Ivry - Deux immeubles : 
CORTINA, chamb., jstué., 2 p. - HELSINKI, jstud. â 5 pi 
. Environnera. exception. : Centre' Commère, c Stadium » avec 
patinoire et piscine. Sur pl. ts (es ]rs de 10 h. à 12 h. 30 
•aLÀmT ' 4t de 14 fi. à 19 h., sf vend. mat. et 
^P?ûlÆl merc. T - 584-81-20 ou S.P.E.L, 14, av. 
eèâiisatyn Sa G D/SC I ,F.-D.-RooSe_velf, Pçrris-8 e , T. 256-55-1 T. 


80% 


RBmuinE 



pa 


CHAMPS-DE-MAR* 

MOTTE-PICRDET ■ 

IMMEUBLE « INVALIDES-SU FFREN » - 54, à». de 
la Motte-Pïcquet - (mm. de S ét. sit. ds Village suisse, pr. 
Champ- de -Mors. App. lux. équip. av. magnif. loggias. Stu- 
dios. Boxes. A 10 mn Etoile, Quart. Lot., Opéra. Bur. vente 
s. pl. ouv. ts les jours, sf sam., dim., 14 h 30 à 18 h 30. 
VkMTDVrkm 734-75-60 - 15, av. Matignon, 
M1NMJL1ALLI 75008 Paris - 359-98-32. 
PUJOS S. A. 




80% 


Persamulrsé 


T 978 



' SEVRES- 
LECOORBE 


RÉSIDENCE BUFFON .-18-24, me Lecourbè. — bu 

studio au 6 pièces. Très haut niveau de prestations. Grands 
. .espaces, verts. Balcons et .terrasses. -Bureau, de. vente sur 
■ place : mardi et vendredi de 14 h. à 18 h., samedi de 1 1 h. 
à 13 h. et. de 14 h. à 18 h. Renseignements et vente: 
#*iipa| 74, rae Saint-Lazare * 75009 PARIS, - 
WlVlttll Téf. 280-34-40. 



80% 


PERSONNALISÉ 


« 



. J4SMM 911» 1300 n. 

LES JARDINS DE POLYMNIE - 37-39, av.' Tfcfc- 

■ phiie- Gautier - Imm. de. tr.- grand stand, autour d'un jardin» 
de 3.000 m2. Du stiud. 34 m2, au 6 pt- 180 m2, S. pl. tJ.j. 
sf dim., lun.- et le -vend, mat./ 10 h. à 12 h. 30, 14 h. à 
^ • • ' 19 h., téL 224-66-26 ou S.P.E.I.,' 

H, av. F.- Roosevelt, Paris-8*, 256-55-1 1 
RblhitlM : MAZET % VALLETTE ~ 


7JQ0 80 % 

^ PERSONNALISE 





*2 


büïïsk sst " 

141, AVENUE DE WAGRAM - Résidence de 
classe. Du -audio! ou 5 pièces, un ^epHonnel 

terrasse. Bur. vente sur place, lundi, mwcredî, de 14 h. o 
,8 h., samedi de U KJ ü-ï-?- 

C 0 MEGI 



80% 


PERSONNALISE 


JJ. CUCHY 


■ 

ê 1976 

m 


■ LE MONCEY - 33, TW Gamatoa, à 5 rrW du para Mon- 
ceau, de l'Opéra et' dû Saâé-Osuô petite résidêrice die stan- 
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LOIRE-DEHAYNIN --20, me t-Dehaynin - Situés à 

deux pas des Buttes-Chou mont, 2 immeubles éiarKésaLUt 
vastes loggias en bordure du quai de la Loire.. 4 et '5 pièces. 
Appartement témoin tous les jours -de 14 heures a 19 heures, 
(sauf mardi et-mereredi). AA 
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est une rubTÙjue ttejiïiblichê ouverte à tous 
les constructeurs-promoteurs. 

Elle est destinée à faciliter ta démarche de 
nos lecteurs dans la recherché et le choix 
. éPrni programme immobilier . 
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Comptôirdes Entrepreneurs 

6 ru^ Volney Paris 2*-TéL : 260.35.36. 
Toos.tes financements immoëiliers depuis 1848. 
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LA SITUATION EN CORSE 


Après les obsèques des bergers de Bustanico 

Deux gendarmes blessés près de Bastia par des tireurs inconnus 
Des habitants organisent des commandos de protection dans fà région de Corte 


La situation reste tendue en Corse. 
. Dans la nuit du 28 au 29 septembre, vers 
f ih.40 du rnatin i une camionnette radio 
! appartenant à une unité de; la gendar- 
! mena mobile, qui rentrait d'une mission 
de maintien de 1 l'ordre à Corte, a essuyé 
des tirs d'armes automatiques, à une 
trentaine de kilomètres au sud de Bastia. 
Deux gendarmes, MM. François Caiic- 
cioni, cinquante - trois ans. et Pierre 
Grand, trente -huit «ns, ont été légère- 
ment blessés par des éclats du blindage 
du véhicule. Les auteurs des coups de feu 
n'ont pas été retrouvés. 

Les obsèques des frères Buggïeri, assas- 
sinés dimanche dentier, & Bustanico, par 
on Jeune déserteur de la Légion étran- 
gère, Ludwig Werner, dix-neuf ans, arrêté 
et inculpé depuis, ont été suivies, dans 
l'après-midi dn mardi 28 septembre, par 
.deux mille personnes environ dans le vil- 
lage des victimes. La cérémonie, 4 laquelle 
assistait M. Jean Znccareili, maire de 
Bastia et député (radical de gauche], s'est 
déroulée dans le calme. En revanche, plu- 
sieurs centaines de personnes ont vive- 
ment manifesté, an cours de ce même 
après-midi, à Corte, devant la sous-pré- 
fecture, et notamment pris & partie le 
sous-préfet et le maire qui assistaient à 
la levée des corps. 


On a appris, mardi soir, de source non 
confirmée, que des commandos d’inter- 
vention commençaient à être organisés 
par les habitants, dans le Bozio, région 
montagneuse près de Corte. afin de pro- 
téger les personnes isolées. 

La présence de la Légion étrangère dans 
111e continue, après les inc i de nt s des der- 
niers fours, à être vivement critiquée sur 
place et sur le continent. M. Michel Pie- 
ru cdL, maire, républicain Indépendant de 
Corte, doit réunir, vendredi 1" octobre, 
en séance extraordinaire, le conseil muni- 
cipal de là ville pour tirer la leçon des 
derniers événements. B nous a déclaré * 
« Le Cortenals est une région trop pauvre 
pour se passer de la présence de la Légion 
sans avoir d’autre contrepartie. SI le 
départ de ce cpxps devait être envisagé; 
il faudrait alors le remplacer par use 
autre unité.» 

De son côté, M. Nicolas. Alfûnsi, député 
radical de gauche de la Corse du Sud, 
posera, lé 6 octobre, une question d'ac- 
tualité devant l'Assemblée nationale sur 
ce problème. 

M. Marchais, secrétaire général dn P.C., 
qui doit se rendre dans 171e le Jeudi 
30 septembre, a déclaré, comme nous 


l'avons annoncé dans nos dernières édi- 
tions de mardi* «Le problème n’est pas 
de déplacer la Légion étrangère de Corse, 
mais -de su p pr i mer cette arme qui n'a 
aucune raison d’être. » M. Yvon Bourges, 
interrogé sur TF L & précisé de son côtés 

- Quant 4 la Légion et & son station- 
nement en Corse, Je crois quU ne faut 
pas apprécier un tel problème dans on 
climat de passion. Je sols persuadé que 
les sentiments des Corses sont 4 cet égard 
très différents de ceux que certains vou- 
draient aujourd'hui exploiter. H se trouve 
qu’un meurtre a été commis. . Les auteurs 
de ce meurtre doivent être arrêtés et 
poursuivis, et nous devons faire confiance 
4 la Justice pour que les rigueurs de la 
loi viennent sanctionner leur forfait. » 

- On retiendra aussi 1 cette déclaration dn 
lieu tenant-colonel Mougia, commandant 
la Légion à Corte * « Je contrôle mes 
hommes, mais Je ne sais pas & partir de 
quel seuil je serai désobéi. SI l'on ne 
veut plus de la Légion, eh bien ! nous 
partirons.» 

Rappelons enfin que c'est ce mercredi 
que s'ouvra- devant la cour d'assises de 
Bastia la procès de deux légionnaires 
accusés d'avoir, en juillet 1974, aaonsciné 
une vieille femme. 


ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


Dignité à Bustanico, fureur à Corte 


Corte. — « C'est fini pour 
aujourd'hui », disait un Corte- 
nais. alors que. devant la sous- 
préfectufe, mardi, vers les 
8 heures du soir, se dispersaient 
les manifestants venus réclamer 
le départ de Corse des képis 
blancs. Date a été prise pour un 
nouveau rendez-vous. M. Michel 
Pierucci, main* de la ville QLL), ' 
a promis de réunir son conseil 
afin de délibérer sur les mesures 
& prendre pour assurer, face aux 
exactions des déserteurs, la sécu- 
rité de la population. 

« Si O» problème n'est pas 
résolu dans les meilleurs démis, 
a-t-il précisé, ü faudra bien Que 
la légion étrangère quitte notre 
cité, s Peut-être cette déclaration 
Improvisée « sentait-elle les élec- 
tions», comme certains l'ont dit 
Mais elle a permis de clore sans 
incidents majeurs une manifesta- 
tion dont on craignait qu'ëlle ne 
dégénère. 

Le moment était probablement 
mal choisi pour tirer profit des 
événements, alors qu'on conduisait 
en terre lés frères Ruggjeri.' Ques- 
tion <de dignité, a Un jour d’en- 
terrement, ü faut laisser les gens 
à leur douleur », affirme un 
autochtone. ■ « Les villageois de 
Bustanico vf auraient pas apprécié 
que certains se saisissent de ce 
double meurtre à des fins par- 
tisanes. » 

Cette triste affaire se réglera 
en son temps. Surtout, pas de 
tapage ! La famille se mure dans 
son suence ; les amis aussi, a .Vous 
n'avons pas besoin des autono- 
mistes pour mettre de l'ordre chez 
nous », dit un habitant. « ET» jour, 
an apprendra qu’un légionnaire 
égaré dam la montagne s’est vue 
accidentellement. Tout le monde 
comprendra de quoi Ü s’agit- - » 

Là-haut, à Bustanico, au milieu 
des châtaigneraies, dans ce village 
du Bozio d'où partit en 1739, la 
révolte contre l’occupant génois, 
quelque trois mille Corses suivent 


De notre envoyé spécial 


UN CHOIX 


A-t-on jamais assez répété 
que l'information n'était pas 
« neutre », que l'objectivité 
n'était Qu'un mythe, que rien 
n'échappe au choix. Cest 
encore plus vrai que l'absence 
d’information. 

On sait Inlassable campa- 
gne que mène le Parisien 
libéré 1 contre, c’est son lan- 
gage ordinaire , les « loubards » 
de la « société permissive », les 
menées « organisées à l'étran- 
ger» contre la France. On se 
rappelle aussi les vociférations 
de ce quotidien lorsque 
Patrick Henry fut convaincu 
d'avoir tué le petit Philippe 
Bertrand à Troyes. 

La vie des personnes âgées 
auraient-elles moins de prix 
que d’autres aux yeux d’un 
Quotidien Qui se veut gardien 
des valeurs morales? Pas un 
mot n’y figure sur le double 
meurtre de bergers avoué par 
un légionnaire. 

On s’inquiète uniquement 
de ce que des « éléments trou- 
bles voudraient dresser les 
villes de garnison contre la 
légion »_ — Fh. B. 


y a quarante-huit heures de voir 
acquise la décision de principe 
concernant le départ de la légion 
étrangère. Je n'ai pas encore de 
réponse », leur indique- t-iL 
Les socio-professionnels s'éton- 
nent : «Pas un simple mot d’apai- 
sement. On prend ça comme une 
vulgaire insulte. Dehors, les ma- 
nifestants s'impatientent. Cris, 
sifflets : « Légion, salaud, les 
' Corses auront ta peau. » Le sous- 
préfet insiste : « On ne transfère 
pas une unité comme an re- 
cherche un malfaiteur. Pa ti ence. 
La situation est d’une extrême 
gravité ; la conjoncture est donc 
favorable à un bon aboutissement 
de" ce que vous réclamez. » 

« Dépéchez-vous de nous donner 
une réponse favorable ; on va lan- 
cer un mot d’ordre de dislo c a t ion, 
mais la prochaine fais nous ne 
répondrons plus de rien », sou- 
lignent les socio-professionnels, 
qui se font huer au sortir de cette 
entrevue. Ch paysan des environs 
die Carte lève son fusil : « Une 
réponse positive ou c’est ça! » 
Quelques jeunes tentent d’en- 
foncer le portail de la sous-pré- 
fecture. L'exaspération monta 
Le sous-préfet convoque alors 
le maire de Corte. 21 est 19 heu- 
res. L’entretien - se prolonge une 
heure durant. Une seconde délé- 
gation de sodo-professUmnéls 
vient alors aux nouvelles et, dans 
le bureau de M. Susini, prend 
violemment à partie M. Pierucci, 
le sommant de se déterminer clai- 


rement sur le départ de la légion. 
D'entrée de Jeu celui-ci déchue : 
« J’ai été et je suis encore un 
fervent admirateur de la légion. 
Cela dit, IL S’avère Que 2e groupe- 
ment d’instruction connaît un 
nombre de désertions qui, par 
moments, dépasse un seuil into- 
lérable et met en casse Za sécu- 
rité des éleveurs de la région. Un 
élu du peuple se doit de soulever 
ce problème avec insistance. » 

Alors que le maire achève son 
propos, un attentat au plastic 
détruit,- à quelques mètres de la 
sous-préfecture, la DS 21 de 
M. susini. Un coup de feu part 
en direction du bureau du sous- 
préfet. M. Pierucci est alors prié 
par ses lnterlocteurs dé venir se 
répéter devant les roanitentimht. 
H s’exécute, et en arrive finale- 
ment 4 évoquer le départ des 
« képis blancs » de Corte. Ap- 
plaudissements. 

Quelques jeunes se proposent 
d’aller faire le « coup de feu- » 
contre les casernements de la 
légion. ' Haussements - d’épaules. 
Les manifestants se . dispersent 
vers 20 h. 30. Corte s’endormira 
d’un mauvais sommeil Paris n'a, 
semble-t-il, rien compris 4 cette 
affaira Les déclarations de 
M. Bourges sonnent Ici comme 
une provocation. « Affirmer que 
le double meurtre de Bustanico 
est un simple fait divers sans 
conséquence, prétendre que les 
légionnaires sont ici comme pois- 
sons dans Peau, quelle m 
conscience l » 

JACQUES DE BARRIN. 


Un jeune légionnaire 
pris à partie à Corte 

A DEUX DOIGTS 
DU LYNCHAGE 

Le Jeune Allemand déserteur 
de la Légion étrangères Sclneke 
Detlel, dix-neuf ans, qui a failli 
être lynchfc par La foule lundi 
après-midi avait été repéré par 
un groupe de Jeunes gens alors 
qu'il consommait dans un café 
de Corte. 

intrigué par sa tenue et sa 
coiffure qui paraissait être une 
perruque, Ils se saisirent de lui 
et fen traînèrent en le malme- 
nant en dehors de l'établisse- 
ment. Trois on quatre cents 
personnes se rassemblèrent et 
l'entraînèrent vers la plaee Pas- 
cal-PaoU, au centra de la ville, 
en manifestant pour c e rtain s 
leur Intention de le pendre. C’est 
dorant ces minutes que le jeune 
homme fut blessé d’un coup de 
couteau et tris violemment 
frappé. 

A ce moment d’une manifes- 
tation qui paraissait devoir tour- 
ner an lynchage, les policiers 
parent u saisir de Belneke Det- 
te! et le mettre A l’abri dans 
une voiture de police. Celle-ci 
sera rejointe par la foule et, du- 
rant près de deux heures, restera 
bloquée devant lu porte du 
commissariat. Des négociations 
veut s’engager entre les mani- 
festants et les forces de l'or- 
dre arrivées en renfort n fondra 
l’Intervention personnelle du - 
maire de Corte, &L Pferacd (rép. 
lndj, pour que Ralneke Detlef 
soit enfin ■ libéré » après avoir 
reconnu trois cambriolages et 
su convaincre qu’il n’était pour 
rien >fan« le meurtre des frères 
Kuggerl comme avalent voulu le 
croire plusieurs centaines d'ha- 
bitants de Corte au coure de 
cette après-midi de haine et de 
folle- 


l'enterrement de Xavier et Paâ- 
quin Ruggieri. Sur les murs des 
ma-tenna aux toits de Iauze, des 
slogans contre la légion, peints 
par des rn&.lr>R « étrangères », car 
k ici on sa pudeur; on n'étale 
pas au grand jour, son ressen- 
timent ». 

Un chœur d'hommes du village 
voisin de Sermano chante la 
messe en paghella, c’est-à-dire 
selon des- mélodies corses. C'est 
l’arc hi prêtre de Corte, Louis Vin- 
cent!, qui préside la cérémonie. 
Pas d’effets oratoires. Les gens 
simples du Bozio n’aiment pas ça. 

Autour de l’église, beaucoup 
d’autonomistes venus à rappel de 
l’Association des patriotes corses 
« marquer à la fois leur affliction 
et leur détermination ». H y a 
là Roland siméonl, le frère 
d'Edmond et de Max, et les 
k têtes a du mouvement Pas une 
fausse note, frétait la foule, un 
enterrement presque ordinaire, 
comme le souhaitaient les c silen- 
cieux de Bustanico ». Ce qui va 
se passer à Corte. ce n’est plus 
vraiment leur affaire. 

Cours Paolf, en fin d'après- 
midi. environ un rwntier de mani- 
festants se forment en cortège et 
se dirigent vers la sous-préfec- 
ture. 11 est 18 h. 15 lorsque 
m. Jean-Baptiste Susini, le sous- 
préfet, reçoit une délégation de 
socio-professionnels. « J’ai trans- 
mis à l’administration centrale le 
désir Que cous m’avez exprimé fl 


• Le groupe communiste de 
l’Assemblée nationale va deman- 
der la dissolution de la Légion 
étrangère, a Indiqué mardi 38 sep- 
tembre M. Louis Balllot, vice-pré- 
sident du groupe. 

• Le mouvement autonomiste 
alsacien E.-L. tElsass-LoüiriflgSfi) 
a publié, mardi 28 septembre, une 
déclaration dam laquelle il estime: 
s En Corse, tout en minimisant 
l'importance du mouvement 
autonomiste, la police jacobine 
doit multiplier les arrestations. 
L’Etat jacobin refuse d’entendre 
les légitimes revendications 
d’un peuple en lutte pour 
sa survie. Fermé au dialogue et 
partisan de la manière forte, ü 
accule les .Corses aux réactions 
de légitime défense. Faute d’avoir 
accepté le dialogue avec les auto- 
nomistes agissant dans la léga- 
lité, û doit faire face maintenant 
à des Jones clandestines. La 
Corse va-t-elle devenir une autre 
Algérie ou une nouvelle Irlande ? 


De (a <confession> à l'enquête de sécurité 

Légionnaire pour cinq ans 


Marseille. — Prés de deux' 
mille cinq ceints hommes de la 
légion stationnent dans le sud- 
est de la France en plue des 
trois mille cantonnés en Corse. 
Depuis rindépendance de F Algé- 
rie. le commandement a été 
replié de Sldl-Bel-Abbés, ville 
créée de toutes pièces par la 
légion, sur Aùbagne (Bouches- 
du-Rhône) dans r ancien camp 
militaire de la Demande re- 
baptisé quartier Vlenat. 

Cest là que réside le général 
Gustave Fouteau, responsable de 
ta légion en France, et qui 
commande directement le pre- 
mier régiment étranger (un mil- 
lier d'hommes) stationné sur 
place et le deuxième régiment 
étranger à Corte. C'est égale- 
ment au quartier Vianet que se 
trouve le musée de -la légion et 
où a été reconstituée la » voie 
sacrés» de Sidi-Bel-Abbès avec, 
à rextrémiiê, le monument aux 
morts ramené d’Afrique, au pied 
duquel, ■ chaque année depuis le 
30 avril 1963, le légion commé- 
more P anniversaire du combat 
de- Camerona eu Mexique an 
7863. Mille hommes, premier 
régiment étranger de cavalerie 
(blindés), sont, d'autre paît, can- 
tonnés quartier Labùucho à 
Orange (Vaucluse). 

Enfin, dans le Var à Çanjuars, 
on trouve une petite unité de 
cent quatre-vingts hommes, dite 
« compagnie des pionniers » 
(génie), Incorporée au sein du 
et* bataillon mixte génie-légion 
et qui comporta une section de 
pompiers fréquemment utilisés 
dans le lutte contre les Incendies 
de forêts. ■ ■ 

La légion étrangère possède 
toujours un bureau de recrute- 
ment ouvert jour et nuit, situé 
dans rencelnte du bas-fort 


Saint - Nicolas, vers lequel des 
panneaux rédigés en plusieurs 
langues, situés aux principaux 
accès aérien, terrestres et mari- 
times de Marseille, aiguillent les 
candidats à rengagement. Ils y 
sont accueillis ' par un sou»- 
ottlder, . qui luge de la suite 
è donner et orienta le candidat 
sur Aubagne, le cas échéant 

La tradition, qùl veut que ton 
puisse s'engager sans ' avoir è 
fournir de pièces d’identité, 
connaît des limites, n est vrai 
que te texte de lot, qui évoque 
cette possibilité, dit, dans son 
article 99 : ■ il- est toutefois 
possible d’accepter un enga- 
gement si ces papiers' font 
défaut, mais la légion exige de 
savoir qut elle couvre de son 
anonymat. L’engagement défini- 
tif ne. s'opère qu'après la . 
■ confession » et line enquête de 
sécurité. ■ SI la légion ottra à 
des délinquants la possibilité 
de se racheter, les' criminels en 
sont exclus. L’engagement est 
de cinq ans eu minimum ét le 
temps paraît long i qui s’est 
engagé sur un coup.de tête. 

C’est pourquoi, en dépit d’une 
demande supérieurs à l’offre, 
les vocations éphémères débou- 
chent quelquefois sur la déser- 
tion, et les précautions prises 
su moment de rengagement 
rf empêchent pas les • bavures ». 
La dernière .en date, avant 
/'affaire de Carte, e eu pour 
cadre la roule de Marseille A. 
Cassis, où, dans la nuit du 
17 Juillet damier, deux légion- 
naire s, venant de Corse et tran- 
sitant & Marseille, ont attaqué 
deux touristes a/ismancfa, qui 
dormaient dans leur voiture. 
Pour les voler, tuant lun d'eux, 
blessent rentre sérieusement. 

JEAN CONTfcUCCI. 


Paris 

LE BUDGET DU CENTRE BEAUBOURG 

La Ville riaccepfera pas de participer 
aux dépenses sans compensation 
nous déclare M. de la Malène 

Les récentes déclarations de Mme François» Giroud, secré- 
tai» d’Etat 4 la culture, sur Iq coût de fonctionnement do Centre 
national d’art contemporain Geai-goaPompidou f« le Monde » 
daté 26-27 septembre] , dont la construction s î achève sor le plateau 
Beaubourg, dans le quartier des Halles, continuent de provoquer 
des réactions. 

. ML Robert Bordaz, président du rentre P ompido u, a réuni 
une conférence de presse après avoir rencontré Mme Giroud. On 
lira ses déclarations ci-dessous. Au-delà de réelles préoccupations 
financières qui pourraient annoncer certaines restrictions ou des 
compressions du personnel prévu, on ne peut manquer de voir 
h»<« ja • petite phrase » du nouveau secrétai» d’Etat 4 la culture 
«ne pierre' dans le Jardin de M. Jacques Chirac. 

L'ancien premier ministre était en effet très attaché au centre 
Beaubourg qu'il considère comme essentiel pour notre pays, et 
4' la personne de son fondateur. Bien, sûr, Beaubourg coûte et 
coûtera cher. Mais c'est le seul projet depuis dix ans, fait-on 
remarquer dans l'entourage de M. Chirac, dont le coût n'ait pas 
dépassé les prévisions Initiales. La dénonciation aujourd'hui d'un 
projet qui a toujours été soutenu jusqu’à présent, bon gré mal gré. 
par les gouvernements successifs, ne manquera pas d'apparaitre 
comme une sorte de « torpille • dirigée contre l’ancien premier 
ministre. 

Manœuvre politique ou pas. fl est peu surprenant toutefois 
que Mme Giroud s'inquiète des charges que fera peser le centre 
Beaubourg sur le modeste budget de la culture i les ISO millions 
de francs prévus pour son fonctionnement représentent en effet 
7 % des crédits affectés à ce ministère (0,51 % des dépenses 
totales de l’Etat). 

Il est normal aussi de chercher d’autres sources de finan- 
cement. La Ville de Paris, qui a lancé une bouée de sauvetage 4 
l’Opéra, est-elle prête & faire le mèmè geste pour Beaubourg 
naissant ? M. Christian de la Malène, rapporteur général du 
budget de la Ville et député U JD JL de Paris, nous a déclaré qu’un 
tel transfert ne pourrait se faire sans compensation. 

nous poursuivons des discussions 
pour trouver des solution* satis- 
faisantes à Poupartore du centre. 
Je ne désespère pas d'y parvenir, 
compte tenu des problèmes finan- 
ciers de Za France à rhenre. ac- 
tuelle. t . . 

Pour HL Bordaz, il est possible 
que, cette année. B ne puisse 
obtenir tous' les crédite qu’il de- 
mande, mais en tout état de 
cause, « les grandes manifesta - 
tiens prévues pour rtnaugurotton. 
en janvier 1977, auront lieu dans 
les conditions prévues, ainsi que 
la manifestation < Faris-Wew- 
York ». à Paris ». 

Le président dû Centre natio- 
nal d’art et de culture Georges- 
Pompidou a estimé . enfin que 
« deux ou .trois .iqûlkms de Fran- 
çais fréquenteront sons doute 
annuellement le centre. Cela vaut 
bien les crédits qu'on y consa- 
crera ». • 

H a conclu : « L'afflux du pu- 
blic sera la meilleure réponse aux 
- détracteurs, qui ne peuvent admet- 
tre que notre époque, comme tou- 
tes les périodes auxquelles nous 
avons succédé, doive produire 
ce qui convient aux. hommes de 
notre temps. La décision de 1969 
était un geste de confiance et 
d'espoir ; après les bâtisseurs de 
cathédrales, les bâtisseurs du-dix- 
huitième siècle, . doivent venir 
aussi les bâtisseurs . de r époque 
moderne. » 


« La voie de Paris ne veut pas 
que f Etat lui transfère purement 
et. simplement me partie des 
charges qui bd incombent pour 
le fonctionnement du centre 
Beaubourg », nous a déclaré 
M. Christian de la Malène. 

Le rapporteur du budget pré- 
cise : a Si une telle solution était 
retenue, la Ville devrait obtenir 
des compensations soit dans le 
domaine culturel, soit Elans Ze 
domaine, .de ses . responsabilités 
financières, au niveau notamment 
de la police et de la RJLTJP.» 
Pour 1977, par exemple, la Ville 
participera pour 260 millions 
(contre 229 *»»»«« en 1976) 
aux «wpgTiaps étatisées des ser- 
vices de police. « Ce chiffre repré- 
sente pour chaque habitant, de 
la capitale une charge trente- fois 
supérieure à celle d’un habitant 
de Neuüly.» 

« On aime ou on n’atme pas 
l’architecture du Centre Pompi- 
dou, estime M de Za Malène, mais 
une teüe création est une excel- 
lente idée, n est bon que TEtal 
ait décidé de soutenir une créa- 
tion de son temps... On . n'entre 
pas dans son époque en regar- 
dant vers Vercingétorix, Char- 
lemagne.» 

Moi g pourquoi avoir choisi le 
cœur de Paris pour construire ce 
bâtiment ultra- moderne ? « Paris 
n’est pas une simple collectivité 
locale, répond le député. C’est la 
viUe de tous les Français. Georges 
Pompidou voulait inscrire Tort 
moderne dans ta vie quoti- 
dienne ; où mieux qulau cosur 
d'une otite pouvait-il le . faire ? 
Cest la raison' de sim choix »~ 

M. Robert Bordaz, président du 
Centre Pompidou, a d'autre part 
déclaré, au cours d'une'. confé- 
rence de presse, le mardi 28 sep- 
tembre : a Le gouvernement et 
Mme Françoise Giroud, secrétaire 
d’Etat 4 la culture, que je viens 
.dé rencontrer, souhaitent le suc- 
cès du centre. En ce qui concerne 
le fonctionnement, nous avons 
tous les ans des discussions bud- 
gétaires, et aujourd'hui encore 


0N MÉTRO MODERNE 
POUR 1980 


BS. Jacques Desdumps, directeur 
général do la » a t.p_, a tait; le 
manlL 2S septembre, te bilan des 
'efforts faits par la Régie «fin de 
modernisez le métro. 

XI y a une dizaine d’années, le 
mata h »i roulant du métro datait 
encore dé la première guerre mon- 
diale ; rfMte les années 8Ô, la tota- 
lité des rames sera « réformée s. 
A là tin de 1977,' huit cents ancien- 
nés voitures subsisteront ; elles au- 
ront disparu' en 1031. Dans la cou- 
rant de l'année prochaine, la Régie 
entreprendra ta renouvellement du 
matériel roulant -sur les lignes 9 
(Eglise de Pantin-Italie), 8 (Balard- 
Créteil) et 12 (Porte de la CbapeDâ- 
Malrle dlssy). 

La mise eu place de ce matériel 
moderne, rallongement des rames, ont 
pe«*n<« une augmentation de 25 % 

de la capacité des *»■««- Premier 

résultat tangible de. cet effort.de 
modernisation : la files d'attente 
qui m tonnaient aux portillons ont 
disparu, et en 1975 une seule ligne 
(la Dgse a® 4, Porte d'OzUans-Purte 
de CUgnan court) est surchargée à 
l'heure de pointe. 

Dernière préoccupation : la sécu- 
rité. e Dons un U eu où quatre infl- 
uons de personnes circulent Chaque 
jouis, les Incidents sont inévi- 
tables ». a souligné JH.' Deschamps. 
Après les incidents spectaculaires du 
mots . de Juillet,' les agressions -ont 
diminué en août et 'septembre. Après 
la mise en place, au mois d'octobre, 
d’une . unité spéciale de police, la 
stanarion devrait s'améliorer. 


P.T.T. 

LES SK PREMIERS MARCHÉS 
SEMI-ÉLECTRONIQUES 
DE CENTRAUX TÉLÉPHONIQUES 
SONT SIGNÉS 

M. Norbert Ségard, secrétaire 
d’Etat aux P.T.T, vient de mettre 

- en application, les décisions prises 
en conseil des ministres restreint, 
le 13 mai 1976 (Ze Monde du 
25 mal). Celles-ci prévoyaient no- 
tamment que seraient choisis par 
les P.T.T. deux types de centraux 
électroniques spatiaux — ou semi- 
électroniques — le Metaconta il F 
de la société C.G.C.T. (développé 
en partie par la société lut.) 
et le central AXE de là Société 
française des téléphones Ericsson 
contrôlée par Thamson-C.SkF. 

On remarquera que les marchés 
signés, le - 28 septembre, par 
M. Ségard attribuent les comman- 
des de centraux de la nouvelle 
génération pour moitié à la 
ç.Q.C,T. (groupe LT.T.) et pour 
moitié à Thomson par le biais de 
ses filiales LJ*.T, et Française des 
téléphones Ericsson. Eh nombre 
de lignes, CÆ.C.T. est nettement 
avantagée : 

• Central de Paris-Michelet 

— Vingt, mille lignes: Système 
M etaconta il 'F. Constructeur : 
C.G.C.T. 

• Centrez de Lyon-Frtmkîln- 
GatOetan. — Vingt mille lignes. 
Système Metaconta il F. Cons- 
tructeur : Cjqjc.t. 

• Central de Lyon-Lalande. — 
Dix mille lignes. Système Meta- 
conta Il F. Constructeur : 
C.G.C.T. 

. 9 -Central de JfarseflZe-Gari- 
baldi. —, Huit mille li gnes. Sys- 
tème Metaconta u F. Construc- 
teur : LM.T. 

• Centrez de M arseüle-Natio- 
ndL Neuf mille lignes. Système • 
Metaconta 11 F. Constructeur : 
1>M.T. ' 

9 Central dfOrîéana-Grejder-i- 
SëL — Doute mille lignes. Système 
AXS. Constructeur : Thomson- 
C.SLF. 



• • • LE MONDE — 30 septembre 1976 — Page 33 


'i in 



L U V » 


" Oc. 

' ' 1 i V - 

1 C"^K 
■WÇ!*. 


LA VIE ECONOMIQUE 

le renouveau difficile des coopératives de production - 

" tes maladies de l'âge adulte 


lanBssrGfmrdBrfr 


o^Ss 0l de“n3ï^ iT 0 “ P° r VÉRONIQUE MAURUS 
s ^9 p y , é J . t ? jent p° ur ia pin- 

.P^ on petit ^ on des excédents au prorata 
“ ouvriers hautement 3 e * opérations (du travail et non 
qualifiés et très formés poli- du détenu). Intérêt limité 

üquemenL Depuis quelques j? 7 ** an câ P ,tal - Impossibilité de 
années, du fait de révolution ri? 30561 r&erves ? Lorsque 
des techniques et de la ÏÏ«J*îïï 4ï !î t,, ® B < ? e producüon, 
concurrence 4 1 m les crises et les dangers de 

m-î-ïl j jj 1 investisse- I adolescence, atteignent l'âge 
ments de départ sont tels adulte, un double danger tes 
que ce type de création est guette : ou bien, atteintes de 
devenu quasiment Imposai- senescenee précoce, elles se ren- 
ble dans l’industrie. La nln- fer ment sur elles- mêmes et s'ac- 
part des créations de cooné- t à vl : 

ratives sont désormais ï 60 !, 611 î^roiiit fermé, pour le seul 

d’un œtit urftimTriîrJ? P*pflt d'un petit groupe de so- 

leïSe de t3 ^ aU ‘ ■. on bien eues oublient 

leuip intellectuels ou survfen- 1 Idéal coopératif et deviennent 

nom a la suite de la liquida- de s entreprises « comme les m- 
taon d une entreprise, afin d'y Ér 2 3 Sans même parier des 
sauver les emplois. Dans le * fausses » coopératives, créées à 
second cas les échecs. tr&= seu]e 0° de bénéficier des a/an- 
nombreux. s’exnlimiMrt «H 6a f51. f ¥ caax et commerciaux ac- 
la r»ihieincn SîfviT?. * P*? Ç°rdés * toute SCOP - exonération 
blesse des capitaux im- de la patente, et « quart coopéra-' 
□aux ou I absence de leaders ttf » (droit de préférence accordé 
a la fois acceptés comme tels ^ SCOP dans la passation des 
par l'ensemble du personnel uaarct.éa publics) ou encore en 
et excellents gestionnaires 7118 de préserver et d’organiser 
(« le Monde . du 29 seo- 5" mono B ole l . ** travail (porteurs 
tembrel de gpe. dockers, etc.). Les possi- 

' bllités de c déviation » sont, & 

« L’ancien directeur voulait vue 1 * dence * fort v3Tlées **' 
le lui succède, et ü avait tellement . ; -, _ 

pris ff autorité Que, ce qu’Q disait, UD pbenODiene d’usure 
on l'ocçepi oit sans discuter. Les ^ ■ . 

imarades ont été d’aecanL *t *> Dans on certain nombre de 


ment, E„ ne s'en est pas encore \ , jfiP 

remis. H parle bas. d’une voix expression : les assemblées genè- 
hésitante. comme en s’excusant raie s ue son t alors que simulacre, 
d’être là. Le chiffre d’affaires de If* strnctnr ®s de représentation 
- - du personnel (le comité d'entre- 


« la maison » ? D sursaute presque, " c u mue- 

hésite et fouille dans ses papfera notamment J modestes, le 

pour donner le «chiffre exacts. P ou v ° JJ s-ux membres 

Grand, les cheveux en brosse, la *? “2 ?* 11 d adpunlstratlan. votre 
joue glabre, et la mine- passée 11 aa dirigeant. D arrive, en effet, 
a. dan* sa blouse blanche, iîwf» QuMn très petit groupe d"hom- 
allure de vieux chef de classe me *~ un hom ( me ,f eT ? ] 

abandonnée par le professeur. . monopolisent 1 e pouvoir, llmi- 

Tout dans la pièce, de l’antl- A d ^i? c l ét ^ ires et 

que téléphone au coffre-fort de ïï*"îS«ÆïïL 5 ïïr 

fonte noire, en passant par les de i entr E^? e ’ 

« dossiers de commandes > jaune 

pâle, soigneusement empilés sur capitaliste. On cite à ce propos 
les bureaux de bols usés, exprima mill<^ cwpératlfa 

l’âme désuète (Tune vieille coopé- A e . 

rftWüft pnfprmôh cnr Al lA-m^mo COUTS QU tOtÜïiage d\tH lUXQ 


enftrmêe sur eu «*£. % £>£ E“Æ 

mes d'officiers à cause de leur 
Riait taillé ; deux joins après. Us rè- 

Bien loin damaient un mess. 

de l’idéal primitif». Les causes de cette « déviation » 

sont, de fait, rarement liées à une 
« L’Imprimerie nouvelle » a été volonté délibérée de pouvoir, mai* 
'créée en 1869 par une dizaine plutôt à un phénomène d'usure, 
d’ouvriers typographes à la suite Le dirigeant s'assimile totalement 
d’une grève. Aujourd'hui, elle. à. «son» entreprise, en assure 
emploie quarante-quàtre travail- 'toutes' - les - responsabilités ;■ ail- 
leurs. dont ringWxols sociétaires sorbé par les. tâches, de gestion, 
(participant au capital) et vingt subissant de surcroît la contagion 
et on auxiliaires (simples sala- du milieu patronal où 0 évolue.’ 
liés). « C’est volontairement qu’on d néglige 'souvent ses devoirs. 
ne veut pas dépasser le nombre de coopératifs d’information et de 
cinquante, explique M. E„ ; après, participation. Il est plus facile 
on perd le contrôle. Déjà on a suf- d’ordonner que d'expliquer. Sur- 
fisamment de problèmes avec un tout lorsqu'on de rencontre au- 
délégué syndical ; alors, s'fl y avait cune résistance 

JL Car ce type de déviation est 

Le d'autant plus courant qu’aucun 
é^ei^t un choix d^ibmé: Le c ga^de-fou , n’existe dans une 
travail d une imprimerie est coopérative pour s'opposer â 
gulier : « Quand on est amené a -rauvoirabsoln d'un 

prendre des d écis ion* hnmme ou d’un petit' groupe. 

Sm’db ecUm * WaZ ne ™‘àblige à réunir et à 

^rntSsmSd- mtormer correctement les travail- 
les premiers touchés sont I es auxt [furs ^ m6me à ^ 

r^‘ i>onm>nrtse comptes complets ». précise tel. 

-kfg.soelètaireg de 1 œneprtee ^ (peotem de coopérative. Rien, 

rtiîne 16 * la n^te nl diffé- hormis la volonté des salariés. Or 
«sâftïîl» nafraDOOrt aux désir de participation de la 

SïSSîti gffl5. M SSS« et .a nne aÆïïS 
lë’S SS? D ‘S ftS’i.SÏI' ?ÏÏ?ehS 3 £s'SSi<WS^ 

SS*?: « S. ;« l’on £n*L £$, 


«tm n* » ■■ « qn'U riscue. s-U réussit, de s’espo- 

ttSAI&SSbJr siïÆrÆÆ 

^KSmiSs^toTÎ Danstors les ess de compliquer 

de celui -ci les «anciens» conser- 58 iacnc 
vent tous pouvoirs : s L’ancien 

directeur avait vu le côté négatif » . . conditions dû rcnOHVOSn 
du principe «un homme — une ouiiuiii*iia vu isuivnieau 

Æs“te r de - 


en despotes éclairés ». assure 
11 b_ qui dirige la plus Impor- 
tante coopérative du secteur des 


“ T“T„ ,7 ~ - nartaut— » tante cooperauve au secEeur ues 

Stne^te oréciser que de travaux publiés. El parle d’expé- 
iuLuïst M rience. Vold trois ans quH essaie 
SSaSîfon X ï jaSs ^ à grand-peine de faire renaître la 

ST’shsrisas aaR- arssr-as s 

BarLri«jas i 

torSuîl^fâUu, pour rnaxr levée, Ü n'y avait Jouocm 
TDliüinain, et, lorsqu u a raira, poux <n * 0 r 7 mi a O n et sur cent soixante 

ï£% 0 TS£Tdiz.hxa à vmçt *x*s- 
?® HteirSte de tara moment » eiplliiue 11 B_ 
a pioche dans ia chi^_ a L'Idéal coopératif"? Personne rfy 

i r traJte ^J^£' iï^tcrtS; SS'Sx croyait plus. Les sociétaires matas 

: 1. nue çnic çmoue,. to- 

ggs sgjft ^j» £ ^r^Suât a œ s 

fait, les problèmes sont les »!+n y avait très 


mêmes- » 


seul « patron ». « il y avau très 
peu de cadres, car ü rCentendatt 


On est bien loin de l’Idéal ^ partage» le pouvoir- » 
coopératif, vanté dans le « ““j" -En trois ans.; l’entreprise, s 


feste » qu’a publié récemment la retrouvé un visage r neuL 

Confédération générale des sodé- ^efavalement fut énergique : 

une équipe de direction - solide 


tés coopératives ouvrières de pro- 
duction. Où sont les grands prta- 


don. Où sont les grands prm- (des é ^^eurs financiers. ' du 
s posés par les « équnaoua ^rina du personnel, du ma- 
mfers de RochdaU » G) : u- pt un ingénieur des métho- . 

adhésion, contrûtademocren- des) a ^ constituée, boulever- 


que fl homme = 1 roix). distri fflZIt j B gestion désuète. Des in- 

„ t vestissements importants ont per- 

(l) Le 28 décembre i8« â Boen- ^ de renouveler le m a tériel Le 
due, es Angleterre, .*“**£”“ “ï chiffre d’affaires a fortement pro- 
«arenda raeaem b lèreo tjju ^ eressé et le personnel comporte 

sy^„ff’ u a-iss? '"°LÆsrs 

ainsi le r<»d»tion d*ut» pn- trois personjaes. ^rt ont.^ des 
mitres coopératives de consomma- efforts continus d*lnformatito a» 
tours. L'aventure de oae ugmnee a (réunions fréquentes 

pria figure d» symbole ^ï«ur >» * tous les "niveaux. consultaSons 

coopéra te ur* du monde entier. 


de la «base» pour tes choix 
importants, r éanimatio n d’un 
comité d'entreprise moribond) ont 
porté leurs fruits ; le nombre de 
sociétaires atteint cent huit per- 
sonnes, soit environ un cinquième 
du personnel 

« C’est presque une proportion 
extrême, explique M. B— La loi 
Uirdtt le nombre des sociétaires 
étrangers : or, dans le secteur, une 
bonne par* des travailleurs sont 
des migrants. » Certes, la parti- 
cipation est encore loin d'être 
parfaite : « Ce n’est pas facile, 
vingt ai» de gestion non coopé- 
rative laissent des traces, mais Ü 
y a des points satisfaisants. » 

Quelle que soit la bonne vo- 
lonté de M. B_ un autre facteur 
complique désormais sa tâche : 
la taille de l'entreprise, qui tend 
à dépasser Je seuil au-delà duquel 
les ' relations directes avec la 
« base » deviennent Impossibles. 
Se"' solution pour' préserver la 
« dimension humaine » de la so- 
ciété : un développement par 
centres relativement autonomes, 
ne dépassant pa« une centaine de 
personnes. C’est relativement aisé 
dans le secteur des travaux pu- 
blics, où le travail est divisé entre 
différents chantiers : mais il n'en 
va pas de même dans d'autr-s 
branches. Face à ce problème, un 
certain nombre de coopératives 
choisissent de limiter délibéré- 
ment leur croissance plutôt que 
de perdre la qualité des contacts 
humains et - même la véritable 
camaraderie qu sont souvent leur 
meilleur — parfois leur seul — 
-acquis. D’autres optent pour le 
développement ses dangers et 
res ^ 'Acuités. 

L’A. O. LF (Association ou- 
vr'*-s e Instruments de préci- 
sion). de loin la plus grosse des 
■SCOP avec ses 4500 salariés et 
un. 1 chiffre d'affaires de 500 mil- 
lions de francs . a pris le parti de 
la croissance en 1966. en décidant 
de se décentraliser en province. 
Succès 'ndustriél complet dans 
un secteur de pointe (les télé- 
communlcatinm, où elle fait fi- 
gure de « petite » entreprise pros- 
père par rapport aux « géants » : 
LT.T., Thomson' ou C.GJ5. En 
dix an& son Dersonnel a presque 
triplé, mais le nombre des socié- 
taires n’a, hélas I pas suivi au 
m.me rythme. Ils sont actuelle- 
--cnfc 1600. soit'35 %-du t al 

Des conflits sociaux 
.-'-«bmne font le monde . 

1 

C'est faible.' « Notre croissance 
a étè trop rapide depuis 1966 ü 
y a toujours un décalage pour le 
nombre des sociétaires, expli- 
que M. Plagnes. président de 
l’AO LP. £71 outre, ü y a très 
peu d'avantages pécuniaires à 
devenir sociétaire ; pour notre 
personnel à 55 % féminin, renga- 
gement est moins attirant. » 
L’AO. LP. n’est- elle pas devenue 
finalement une -entreprise comme 
tes autres ? Pas tout à fait. 

Certes, lès salaires sont alignés 
sur ceux du secteur ; « jusqu’en 
1948. nous pratiquions le salaire 
unique, mais ce n’àtail plus via- 
ble La participation des tra- 
vailleurs et des sociétaires est 
pratiquement limitée à rélectloa, 
au cours d'une assemblée géné- 
rale annuelle, dés membres du 
conseil d’administration. lesquels 
sont informé? tous les mois par 
la direction de 1a marche de l’en- 
treprise, . Située dans un secteur 
très concurrentiel, l’ÀOlP. doit 
recruter & l'extérieur tan sein des 
grandes écoles) la plupart de ses 
cadres, qui assurent pour ressen- 
tie] les responsabilités de la ges- < 
tien courante. Reste que le présl- i 
dent élu p-J let sociétaires est un . 
an.len employé — « î la limite 
des cadres ». dlt-ü, — que la 
moitié des bénéfices sont repartis 
entre l'ensemble des travailleurs 
et que la retraite, les primes de ! 
vacances, ou di An d’année sont 
identiques pour tous les membres 
■’e l'entreprise, quel que soit leur 
salaire. Enfin, si la participation 
dés travaJUeura aux décisions est 
limitée. ' l’information est en re- 
■ vanche assurée vpar un 

journal .très complet et de fré- 
quentés réunions ) que dans la; 
plupart des entreprîtes. 

Pouz préserver, autant que 
faire se peut, ce minimum de 
pratique coopérative, M Plagnes 
assure passer 70 % de son temps 
à « joujr Tombudsman a.- faisant 
périodiquement une tournée des 
établissements, assurant les - 
contacts directs avec la "=e — 

« fe suis OfcJc sriblfc 4 tout le 
monde », — et surtout la liaison : 
entre la « structure technique » 
de ■ direction (Les cadres supé- 
rieurs) et la structure -syndicale ; 
(50 % des salariés sont, syndi- 
qué?).. « .Nous avons des, conflits 
sociaux comtnt tout 'le ' monde, 
expliqué KL Plagnes. mms ee-a ne 
va farzats aussi loin que' dans une 
e n trepr is e normale . . .» Au-delà 
d'une oéztalne taille, la vie coopé- 
rative: est-elle wujoura possible? 
g j Cest tris difflcüe.^ reconnaît- j 
Ü! Wons' SçuWsSbtw .le poUa de 
l’environnement et ■ noüa avons 
souvent dû' baisser les bras pour 
survivre 7 -mois dons tir coopéra- 
tive ü y a 'quand . même 'une 
structure d'accueil dé la démo- 
cratie qui existe. .a 
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(SOCIETE NATIONALE POUR LA RECHERCHE, LA PRODUCTION. LE TRANSPORÎ 
LA TRANSFORMATION ET LA COMMERCIALISATION DES HY0R0CAR3JRESJ 


U.S.$E1, □00,000 

MEDIUM TERMLOAN 


FOR THE IMPORTATION OFEQUIPMENTFROM 


HUGHES TOOL COMPANY LIMITED 

IA WHOLLŸ OWNEO SUSSIOIARY OF 
HUGHES TOOL COMPANY. HOUSTON. TEXA5J 
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CHASE MANHATTAN LIMITED 


PR0V1DEDBY 

THE CHASE MANHA^AN BANK, NA 
THE FIRST NATIONAL BANK OF BOSTON 
ORION BANK LIMITED 

CHASE AND BANK OF IRELAND [INTERNATIONAL) LIMITED 
SECURrTY PACIFIC NATIONAL BANK 
WESTERN AMERICAN BANK EUROPE) LIMITED 


THE CHASE MANHATTAN BANK.NA 
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Centrais Elétricas do Syl do Brasil SJ. - ELETROSUL 

(Subsidiaire d'ELETROBRAS) 

■ AMÉNAGEMENT HYDROÉLECTRIQUE SALTO SANTIAGO 

NOTICE OE PRÉSÉLECTION 

AUX FABRICANTS D’ÉQUIPQHENT DE CONTROLE ET COMMANDE 

Centrais Elétricas do Sul do Brasil SA. - ELETROSUL lancera 
un appel d’offres international limité aux fabricants qualifiés dans la pré- 
sélection, objet de cette notice, pour la préparation du schéma de contrôle 
et commande de six (6) groupes turbine-alternateurs et pour le projet, la 
fabrication, la livraison et la supervision du montage des équipements 
suivants, destinés à l’aménagement référé ci-dessus, situé sur le fleuve 
Iguaço, dans l’Etat de Parana, Brésil : 

Tableaux de contrôle avec indicateurs, compteurs, enregistreurs, 
commutateurs, relais de protection, synchroniseur automatique, 
appareils de mesures hydrauliques et de signalisation, enre- 

■ -gîstreurs d’informations, imprimantes, horloges électriques et 
appareils auxiliaires nécessaires au contrôle local-manuel, local- 

" automatique et distance-automatique centralisé pour l’exploi- 
tation des six (6) groupes turbine-alternateurs et de leurs 
. . auxiliaires. 

Chaque fabricant sélectionné sera invité à fournir la totalité des 
équ i pe m ents mentionnés ci-dessus. 

Pour le paiement de ces équipements, ELETROSUL compte uti- 
liser des fonds de l’emprunt 2S9/OC-BR, assigné avec la Banque inter- 
américaine. de- développement - BïD. 

A la présente présélection pourront participer seulement les 'fabri- 
cants établis dans des pays membres de la BID, des pays en voie de 
développement membres du Fonds monétaire international et/ou des pays 
développés qui, à l’occasion de l’appel pour la licitation, soient éligibles 
pour . «set effet par la BID. 

Les « Instructions pour demande, de présélection» peuvent être 
obtenues gratuitement jusqu’au 27 octobre 1976 indus, a f adresse suivante : 

CENTRAIS ELETRICAS DO SUL DO BRASIL SJL - ELETROSUL 

Diretoria Adrninïstratrva 
Edificïo Trajanüs 

Ruo Trajano, 41 - 3^ andar - Telex 051-1048 
88.000 Florkznôpolis - Santa' Ccrtarina - BRESIL 
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H 


(Dessin de KO N R.) 


La journée C. G. T.-C.F.D. T. -F.E.N. du 7 octobre 


Appel à une grève de vingt-quatre heures 
des postiers et des métallurgistes 


Les appels à ia grève pour la 
journée du 7 octobre, organisée 
par la C.G.T., la C.FJD.T. et la 
FEN en signe de protestation 
contre le plan Barre continuent. 
Dana te secteur public. les fédé- 
rations G. T. et C.F.D.T. des 
P.T.T. ont lancé un mot d'ordre 
d'arrêt de travail de vingt-quatre 
heures. 

Dans le secteur privé, les fédé- 
rations C.G.T. et CJFJD.T. de la 
métallurgie ont conclu, te 28 sep- 
tembre, « un accord unitaire d’ac- 
tion» sur l'ensemble de leurs 
revendications (convention collec- 
tive nationale, grille de classifi- 
cation, extension des droits syn- 
dicaux, etc.). Elles appellent les 
métallurgistes à une grève de 
vingt-quatre heures le 7 octobre 
et ont arrêté Ie_ principe d’une 
journée nationale d'action pour 
la première quinzaine de novembre. 

Par ailleurs, la Fédération des 
mull.'és du travail a & condamné 


• ML MARC LAURIOL, député 
ULDJEL des Yvelines, ancien député 
d'Alger, a adressé à ML Raymond 
Barre une lettre dans laquelle U 
loi rappelle que « les rapatriés et 
spoliés d’outre-mer comptent fer- 
mement (—) q ue des mesures 
adéquates soient proposées au 
Parlement lors de sa prochaine 
session » pour permettre au gou- 
vernement c de tenir compte de 
la situation de ces rapatries dans 
Vef fort de redressement économi- 
que demandé au pays s. 


tes mesures gouvernementales 
concernant la Sécurité sociale 
contenues dons le p. Barre » et, 
k sans se départir de ses princi- 
pes de neutralité politique», a 
aéciüé de s'associer à la Journée 
du 7 octobre. 

La Confédération syndicale des 
familles (C&F.) et la Confédéra- 
tion syndicale du cadre de vie 
(ex-Canfédératfon nationale des 
associations populaires familiales) 
ont également appelé leurs adhé- 
rents à participer aux actions 
décidées par les syndicats C.G.T., 
CJ.D.T, et FEN. 

Deux organisations d’étudiants, 
le Mouvement d’action syndicale 
(MAS, proche de la C.FD.T.) et 
IUNEF (ex -Renouveau) partici- 
peront aussi à la journée du 
7 octobre. 

- Le MAS mettra l’accent sur les. 
problèmes des instituts universi- 
taires de technologie et 'appelle les 
étudiants de ce secteur à faire 
grève ce, j our-là, 

L’UNEF souligne la dégradation 
de la situation économique des 
étudiants (hausse des tarifs des 
œuvres universitaires) et l’aggra- 
vation du chômage à la sortie de 
l’université. Selon IUNEF, cent 
mille étudiants diplômés en juin 
n’ont pas trouvé de travail en 
septe mbre . 

LUNEF organise, d’autre part, 
le 16 octobre une journée d’action 
pour la défense des LU.T., le 
9 novembre un rassemblement 
des étudiants à Paris, et le 
21 novembre un : rassemblement 
des étudiants en médecine. 


PREPAREZ LE DIPLOME D’ETAT 

D'EXPERT COMPTABLE 

aucud diplôme exige 
Aucune limite d'&ge 
Demandez le aouseau guide 
gratuit numéro S98 
ECOLE PREPARATOIRE 
D’ADMINISTRATION 
Ecole privée fondée en 1873 
soumise u contrôle pédagogique 
de 

4. rue des Petits - Champs, 
75080 PARIS - CEDEX 02. 


r COUVERTS > 

ARGENTÉ ET INOX 

ORFEVRERIE 

FABRICANT - VENTE DIRECTE 

EDAIinR 70, RUE AMELOT 

nutnun tel 700 .s 7 .s 4 

^JW" SLSébastien- Fermé le samedi. ^ 


ECOLE *\ 

NOUVELLE DE GESTION 


BAC G 2 


APTITUDE 

PROBATOIRE 


BTS 



Brevet de technicien supérieur 

► de comptabilité et de gestion 
Deux ans d'étude. 

Diplôme d 'état. 

RENSEIGNEMENTS SUR 
SIMPLE DEMANDE A 

ECOLE COMMERCIALE 
PRIVÉE "STRASBOURG" 


■ 35, Boulevard de Strasbourg 245 16 3 g 
75010 PARIS 523^05.41 


Le ministre du travail 
lance un appel à l’effort 

Le ministre dn travail. M. Christian BeuHac. a procédé, mardi 
28 septembre, & un tour d’horizon des problèmes économiques et 
sociaux devant les journalistes de l'Information sociale. Fortement 
imprégné par sa longue expérience de dirigeant d’entreprise k la 
régie Renault, le ministre du travail s’est lancé dans une vaste 
analyse des contraintes économiques et monétaires, qui néces- 
sitent k la fols un effort et une adhésion de tous lés Français. 
Humaniste; certes, le nouveau ministre dn travail affiche des 
idées assez conservatrices, scmblo-trll, sur la. notion de chômage 
et la place de la femme au foyer plutôt qu’à l'usine. — J.-P. D. 

* Des règles s'imposent «r tous > 


• LES REVENUS. — « Nous 
avons pénétré dans un nouveau 
monde international où nous de- 
vons accepter qu’une partie de 
Inotrel production profité aux 
pays en voie de développement. 
(Depuis 19731, les ménages ont 
vu leurs revenus progressé à une 
vitesse qui n’est pas justifiée par 
rapp or t à cette de ta production, 
et la marge financière des entre- 
prises a fortement diminué s 
« Cette réduction des capacités 
d'investissement, générateur rem- 
plois, me fait peur. C’est une 
obsession pour moi. ancien diri- 
geant. » Appelant en premier Ueu 
les employeurs à un effort, et les 
mettant en garde contre un cer- 
tain laxisme; te ministre a af- 
firmé qu’il fallait < rompre le 
cercle vicieux des salaires et des 
prix par un appel à l’effort ». 

• LES NOMBREUSES REAC- 
TIONS AU PLAN BARRE « sont 
plutôt pour nous rassurer. Si nous 
n’avions pas eu autant de réac- 
tions [sous-entendu défavorables], 
nous aurions craint de ne pas 
avoir veiller suffisamment à une 
répartition équitable de l’effort ». 

• SECURITE SOCIALE — 
« L’inflation a camouflé (sonl 
déséquilibre. Avec le tassement 
économique et le ralentissement 
de l’inflation, les problèmes ap- 
paraissent dans toute leur am- 
pleur. » Tableaux à l’appui, 
soulignant la croissance « expo- 
nentielle c’est-à-dire explosive » 
de certaines prestations. 1e mi- 
nistre se déclare a terriblement 
inquiet ». Les solations ? < Des 
règles s’imposent à. nous tous. 
Rien ne sera possible si Von n’ac- 
croit pas les responsabilités de 
chacun, si tous ne comprennent 
pas la situation et n'adhèrent pas 
aux solutions qui leur seront pro- 
posées ». Après avoir indiqué que 
le non-dépLafonnement des coti- 
sations n’était pas une position 
de principe et que la 


tion ne renforçait pas 1e 
des responsabilités, le ministre a 
confirmé la préparation d'une ré- 
forme, «i précisant .que les me- 
sures en faveur des entreprises 
de main-d’œuvre — un projet de 
loi devait être déposé en 1976 — 
seront intégrées dans cette ré- 
forme en 1977. 

• CH OMA GE. — « Le seuü 
du mMion de demandes d’emploi 
non satisfaites a de fortes chan- 
ces d'être atteint en octobre ». 
Mais il ne faut pas. a estimé te 
ministre, confondre demandeurs 
et chômeurs. M. BeuHac a rap- 
pelé comme son prédécesseur que 
15 Ta des demandeurs ne sont 
pas disponibles Immédiatement et 
qu’« on ne peut pas considérer 
vraiment comme chômeurs ceux 
qui trouvent un emploi dans un 
délai de trois mois ». 

• LES femmes. — « L’Im- 
portance du nombre de femmes 
a la recherche d'un emploi est 
quand même un probème très 
particulier, il me semble que si la 
gemme, mère de tamüle, peut res- 
ter à la maison, c’est taie bonne 
chose. Autant l'homme a pour 
vocation fondamentale de travail- 
ler dans les usines et les. bureaux , 
autant une partie de la vie de la 
femme peut se passer ailleurs. » 

Avant ce tour d’horizon, te mi- 
nistre avait annoncé l'envoi d'une 
lettre aux 'syndicats et au patro- 
nat. tes invitant , à préparer L’ou- 
verture de négociations, au cours 
dn second semestre 1977, sur la 
revalorisation des salaires ma- 
nuels. Et le. délégué à remploi, 
M. Oheix» a présenté, une vaste 
campagne .d'information pour re- 
lancer les contrats emploi-for- 
mation des jeunes de dix -sept à 
vingt-cinq ans:, treize mille 
contrats ont été conclus depuis 
octobre 1975; M. Obeix espère que 
trente mille autres seront signés 
d’ici à L’été 1977. 


PRIX 


Le coôt de fa vie a augmenté de 0,7 % en amrt 


Les prix 'de détail ont — rt« 
maintenant officiel — augmenté de 
0,7 fl en France durant la moi» 
d’août par rapport à juillet (« le 
Monde a daté N-Z7 septembre). 
L'indice du coût de la rie calculé 
par tTNSSB est passé do 167,2 en 
juillet à 168.4 en août (base 100 de 
1974). En un an (août 197» comparé 
à août 1973), l'augmentation est de 
9.5 fl. En rythme annuel calculé sur 
les trais dentiers mol» connus, le 
taux d'inflation wt de 8.» fl. 

m LES PRIX DE L’ALIMENTA- 
TION oui ^augmenté de 1,6 % en un 
mob. Principaux postes responsables 
de cette flambée : les produits à 
base de céréales (+4^ % en un 
mois), lait et fromage <+ 8 D,«nb 


C+ M ». I 

(+ M fl. k 


M non alcoaUsécs 
surtout du calé). 


• LES PRO C DE PRODUITS 
MANUFACTURES n’ont augmenté 
que de LÛ fl. 

LES WfcQC DBS SERVICES ont 
augmenté de 0,7 fl, ce qui est beau- 
coup après paugmeatatloa de g fl 
e nr eg is trée en Juillet. Cette nouvelle 
poussée provient des postes s soins 
personnels, soins de HuMUswat » 
(eoUffeur, bUnnhtsserte), qui aug- 
mentent de \JL % en un mois ; 
« serviras d*utl)tsatlim de véhicules 
privés i (+ IJ fl) : a autres ser- 
vices » (4- &2 fl. A cause surtout 
de' la hausse des prix, des tarifs 
postaux). ■ 


CRÉDIT 


L’encadrement devient plus sévère 


(Suite de la première page.! ’ 

Sur te plan du principe, ces nou- 
velles nonnes sont parfaitement cohé- 
rentes avec les objectifs de crois- 
sance de la production Intérieure 
brute (PIB) et de la masse monétaire 
définis par M. Raymond Barre, res- 
pectivement 13,2 Va et 12£ **/■.- 

L'exportation privilégiée 

Pour ' les grandes banques elles 
signifient que, en 1977 comme en 1976. 
la progression des crédits encadrés 
{80 °/o du. total) ne devra pratiquement 
pas dépasser celle de Ta production 
intérieure en volume (4,8 %). sans 
prendre -an compte l'augmentation 
des prix (8 °/o). Pour les autres, un 
petit « effet-prix > est admis, mais de 
façon plus restrictive qu’auparavanL 
L’encadrement est donc maintenu 
dans toute - sa ■ rigueur, et risque 
même d'être plus eévère qu’en 1978, 
année pendant laquelle la dépression 
de 1975 avait continué à se faire 
sentir, ralentissant le rythma, de te 
demande de concours bancaires. 

Les entreprises devront vivre davan- 
tage sur leur trésorerie et renforcer 
de préférence leurs fonds propres. 
Seule l'exportation continuera. & être 
privilégiée, tout au moins pour les 
matériels lourds, ainsi que certains 
crédits au logement, l'objectif final 
étant de ramener la progression, des 


crédits distribués h 14 Va ou même 
moins en 1977 contre 16 % û l’heure 
actuelle. 

FRANÇOIS RENARD. 


Au-delà des réflexes 


( Suite de la première page J 
Devant cette offensive de la 
gauche et notamment dn P.C. 
conrte te « plan Barre », le pa- 
tronat a tendance & moins regar- 
der les « verrues » dont le projet 
est. de son point de vue, affecté. 
Le CJN-PJ?-, hostile au blocage 
des prix, a été déçu, en outre; 
de voir qu'on ne soutenait pas 
davantage l'investisse ments, mais 
M. Ceyrac, après avoir rencon- 
tré vendredi dernier M. Gis- 
card d’Estaing. a indiqué clalre- 


dont les pouvoirs publics marque- 
ront leur volonté tranquille de 
mener & bien leur affaire, malgré 
les obstacles politiques semés sur 
sa route, que l’on mesurera les 
chances de ce nouveau combat 
contre 1 Inflation. M. Mitterrand 
a raison : M. Barre n'obtiendra 
pas un « consentement national ». 
H n'en a pas besoin, en fait, pour 
réussir. Ce qui lui est indispen- 
sable. en revanche, ci’est de 
convaincre la majorité des ci- 
toyens que l’ensemble des déci- 


ment : « Nous ne refuserons p as. tions 'arrêtées est de nature . 4 


l’effort national . » M. Gingembre 
a été plus critique, estimant 
qu' « on laisse une nouvelle fois au 
patronal le soin de régler avec les 
syndicats le problème des rémuné- 
rations. ce que le gouvernement 
n’a pas su faire », et que la sanc- 
tion des mesures annoncées et no- 
tamment des restrictions de crédit 
sera a dans la récession et l’accen- 
tuation du chômage », mais, ces 
réactions, là aussl. se situent sur- 
tout au niveau du réflexe: Comme 
on pouvait s’y attendre aussi, les 
cadres ont mobilisé leurs troupes.- 
Là aussi, l’atmosphère électorale 
a contribué à durcir les positions. 

Les organisations syndicales et 
professionnelles sont des machines 
tellement bien « programmées » 
aujourd'hui qu’elles ont leur plan 
de réponses tout prêt face à telle 
ou telle initiative des pouvoirs 
publics. C'est peut-être précisé- 
ment de ces feux croisés que le 
gouvernement pourra tirer parti. 
Tout l’effort repose -sur les sala- 
riés, disent les uns, sur les chefs 
d’entreprise; disent les autres. 
« Vous voyez bien, aura tendance 
à dire te premier ministre ou 
M. Giscard d’Estaing. s’adressant 
aux Français par-dessus la tête 
des organisations, que les sacri- 
fices sont répartis, chacun ne 
regardant que ce qui le touche.» 

Le gouvernement fera-t-il de 
l’Impopularité un brevet de réus- 
site ? Le président de la Répu- 
blique n'a pas caché qu’il s’atten- 
dait à voir son blason terni par 
les mesures de lutte contre l’in- 
flation. Jusqu'où acceptera-t-il 
sans sourciller les grognements l 
d'un public qui comprend aussi 
bien les organisations de cadres 
que les syndicats ouvriers, la 
Bourse que les partis de gauche ? : 
On savait déjà qu'il a fait retirer j 
des brouillons du plan Barre des 
dispositions trop fermes. 

C’est en tout cas la manière 


inverser la pente inflationniste, à 
faire descendre lentement mais 
sûrement la courbe dés prix vers 
cet objectif (tes 6J5 ÇJ assigné pour 
l’année 1977. 

Les premiers sondages ne vont 
pas dans ce sens, mais l’opinion 
a tellement eu l’impression durant 
c derniers mois du laisser-aller 
économique que tes signes de fer- 
meté. les appels à la discipline et 
la préparation des réformes de 
structures dont M. Barre vient de 


rappeler la nécessité dans une in- 
terview à Sud-Ouest, pèseront 
d'un grand poids. A ce moment, 

- les réflexes — toujours eux — de- 
spéculation. de protection à toutes 
fins utiles, d’anticipation dans tes 
revendications de salaires, eto, 
pourraient jouer de moins en 
moins, et l'économie française qui. 
malgré tes erreurs de gestion, 
n’est pas fondamentalement at- 
teinte. connaître un . cours' plus 
favorable. 

C’est la vue réconfortante des 
choses. L’autre est que, sur un 
fond de décor électoral de pins en 
plus soutenu, tes passions des 
Français , s'exacerbent au point 
qu'ils ne votent plus autre chose 
pour tes uns que le risque de leur 
défaite, pour les autres que leur 
chance de remporter. Mais un 
succès politique bâti sur les 
malheurs de l’économie française 
pourrait-Q être autre chose qu’une 
victoire à la Pyrrhus ? 

PIERRE DROUIN. 


LE CONSEIL NATIONAL DU 
COMMERCE : nous approu- 
vons îe plan de lutte contre 
l'inflation. 

« Psychologiquement il faut 
pour obtenir une décélération des 
«aiairu que les salariés et les 
consommateurs aient constaté au 
préalable une décélération de la 
hausse des prix. Donc, de façon 
générale, nous approuvons la par- 
tie du plan Barre consacrée à la 
lutte contre l'inflation », a déclaré 
M. Francis Fecresse, président du 
Conseil national du commerce, 
lors dtme conférence de presse 
le 28 septembre; Assurant que les 
commerçants appliqueraient le 
blocage des prix et répercute- 
raient les diminutions de T.VJL 
prévues à compter du 2* janvier, 
ainsi qu’ils l’avaient fait en 1972 
(à 95 SI selon la direction des 
prix), ML Fecresse a néanmoins 
souligné les problèmes que \ ose 
le blocage des prix à certains 

Nim m p rç».ri te 

« Un grand nombre de c omrner- 

r nt ont passé des commandes 
leurs foumtiseurs à des prix en 
hausse Or Vils h! ont pas encore 
mis en vente ces produits, üs ne 
pourront pas appliquer ces aug- - 
mentatùms », a-t-il expliqué. 

M. BOULIN : fmférêf national 
et Tinférêf électoral se 
rejoignent. 

M. Robert Boulin, ministre 
chargé- des relations avec le 
Parlement, estime, dans une 
interview publiée mercredi 29 sep- 
tembre par 1e Quotidien de Paris, 
que c tes députés de la majorité 
accueillent . assez favorablement 
le plan présenté par le premier 
iRhiirtre ». H précise : c Si les 
députés UJ3JL. se -mobilisent pour 
la réussite du plan, alors ils 
créeront les meilleures conditions 
possibles pour être réélus. (-.) 
Autrement, dit. Vtntér&t national 
et rtniêrêt électoral se re- 
ioignenL. * 

Interrogé sur l'existence de 
deux lignes politiques dans La 
majorité, « une ligne Giscard 
VEstcàng et une ligne Chirac », 
M. Boulin répond : a - il y a eu 
effectivement différence de point 
de vue entre M. Chirac et le 
président de la République, sur 
les échéances électorales. Mais 
maintenant que le président a 
tranché, le- débat est clos. Le 
problème n’est plus d’actualité. » 


La Grande-Bretagne sollicite un prêt du Fonds monétaire 

La livre s'est quelque peu redressée 


La livre sterling s’est quelque 
. peu redressée peu après que 
la Banque d' Angleterre fut in- 
tervenue, mardi après-midi, et 
que le gouvernement eut- an- 
noncé. mercredi matin, qu’il 
fallait solliciter un prit du 
Fond monétaire Mais les 
marchés des changes restaient 
mercredi matin très nerveux 
et inquiets après le nouvel as- 
saut que venait de subir la 
devise britannique ; touchée la 
oeïüe à son point le plus bas. 

La journée de mardi aura été 
la plus mauvaise qu'ait connue la 
livre sterling depuis qu’elle est 
devenue flottante, le 23 juin 2972. 
En une seule séance du marché 
le cours avait fléchi plus bruta- 
lement qu'on ne l’avait encore 
jamais constaté : de 4Â3 cents 
vis-à-vis du dollar. Il était tombé 
jusqu'à 1,63125 dollar lorsque La 
Banque d'Angleterre, qui n'était 
pas intervenue depuis le S sep- 
tembre, Jugea nécessaire de se 
porter acheteur, ce qui détermina 
un léger redressement des cours. 
Celui-ci se confirma mercredi 
matin. A la fin de la matinée de 
ce jour, on cotait à Londres la 
livre environ 1,86 dollar, ce qu] 
correspondait à Farte à un prix 


de 8 JL6 F (contre une cotation 
extrême de 8.02 F la veille). 

Comme on pouvait sTy attendre, 
le gouvernement britannique a 
annoncé qu’il allait rinmmnrtgr au 
Fonds monétaire un crédit de 
confirmation (stand by) pouvant 
s’élever jusqu’à 3,9 milliards de 
dolla r s, cet emprunt, qui devrait 
être d'une dures de trois à cinq 
ans. serait d'abord destiné à per- 
mettre à la Banque d'Angleterre 
de rembourrer les dix banques 
centrales (dont la Banque de 
France) les plus Importantes du 
monde, ainsi que la Banque des 
réglements internationaux, qui, le 

3 juin dernier, ont mis à sa 
disposition pour une période de 
six mois un -total de 5.3 milliar ds 
de dollars. 

La Banque d'Angleterre aurait 
déjà utilisé 1,6 milliard de dol- 
lars de ce crédit, et s’apprêterait 
à tirer à nouveau LS milliard 
de dollars. Mais ces chiffres sont 
loin de représenter les seules 
« munitions s dont la Grande- 
Bretagne ait besoin pour en- 
rayer la chute devenue catas- 
trophique de la monnaie na- 
tionale 1e 4 mais dernier, 
la livre sterling valait encore un 
peu plus de 2 dollars.. La chuta 
depuis cette époque, avoisine donc 
presque îs % i La Banque d’An- 


gleterre a encore prélevé sur ses 
réserves et surtout elle a pii dis- 
poser des sommes importantes en 
devises que les entreprises natio- 
nales empruntent sur 1e marché 
de l'eurodollar. 

Au rythme actuel, ces emprunts 
8e font au rythme de 10 milliards 
de d o llars par an ! Une nouvelle 
opération de ce genre, une des 
plus importantes qui aient Jamais 
été lancées, a été annoncée mardi. 
11 s’agit d’un emrunt à cinq ans 
de 500 millions de dollars émis 
par l’Electrtcity CouncU (l’équi- 
valent de l'&D.F.). Dana le dis- 
cours qu'il a fait à Bladcpool, le 
premier ministre, M. James Cal- 
laghan, a déclaré que la Grande- 
Bretagne «a pendant trop long- 
temps vécu a l’heure de l’em- 
prunt, emprunts d! argent et 
même emprunts d'idées ». 

Les nouvelles difficultés de la 
livre ont entraîné un raffermis- 
sement du 1 deutschemark, ■ que 
la Bundesbank s’est efforcée de 
freiner. Le dollar était tombé, 
mardi à Francfort, jusqtfë 
2,4550 DM, pour remonter, mer- 
credi. à 24620 DM. Ces différents 
mouvements exercent une cer- 
taine -pression sur le franc. A 
Paris, ..le dollar valait, mercredi 
matin. ifilSQ F et le deutsche- 
marfc L9960 F. 





• • • LE MONDE — r 30 septembre 1976 — - Pcge 35 




i 

»‘ H. 

'•l! 


il; 


.. é 

1 

i \ 


mt 


. .-•i 


ii;üü! 


LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


CONTR E L’INFLATION 

Les conséquences de la sécheresse 

Les organisations paysannes sont cbqnées 
par les réactions de l'opinion publique 

tante 6 agricoles jSSÉju *St^t Mrat îïï L des s î rma « lts ffesploi- 
chambras d’iicoluSetAPrl J COmit ? P^xnammt général des 
pour exanâwl £ m “ !!? t 1 J*2 nIs ’ le 28 «Ptembre. 
de soutien du revenu dm L.«LMy et les mesures 

tendues. les “ï#?* 1115 * Après des .séances assez 

“pot .tÏÏtiti? d *“ -* 


Plus J;, 


«¥£*-1 estiment que 
les 8 milliards de francs — dont 
seulement 5.5 milliards de francs 
seront effectivement versés en 
1978 — sont insuffisants. La 
Fédération des exploitants « se 
r ^?rve le droit de reposer le pro- 
oieme au repenu lorsque les 
c omp tes de la nation seront défi - 
nü tvemeni arretés au début de 
1377 «.Pour l'AFCA, «les com- 
pensations accordées, constituant 
des palliatifs conjoncturels , n’ef- 
facent pas les conséquences de 
la sécheresse en 1977 sur les 
exploitations agricoles ». 

• IBS REACTIONS DE L'OPI- 
NION PUBLIQUE. — La 
F.N .S.K. A. se déclare « très cho- 
quée par le mouvement d’opinion 
que Von a créé contre les agri- 
culteurs qui comprennent mal le 
procès national qu’on leur fait à 
l’occasion de la catastrophe, qu’ils 
viennent de subir». Les chambres 
d’agriculture soulignent « combien 
ü était injustifié et blessant de 
dresser les c catégories socio-pro- 
fessionnelles les unes contre les 
autres, s 


O L A SITUATION ULTE- 
RIEURE DES EXPLOITATIONS. 
— Pour le conseil de la F-T «_r bi a 
« il est temps de redéfinir une 
politique agricole digne <Tun des 
grands secteur écono mi ques de la 
nation, gui en a assez de faire 
figure de perpétuel assisté » et 
« ü ne saurait être question c? es- 
camoter encore le problème du 
revenu agricole en 1977 dans le 
cadre européen s. L'APGA a dé- 
cidé de son côté « de se saisir 
dès à présent du dossier des prie 
agricoles pour la campagne 1977- 
1978 afin et 'obtenir le rétablisse- 
ment de l'équilibre s entre l 'évo- 
lution des charges et des prix. 
L'AFCA souhaite en outre la 
constitution d'un stock national 
d'aliments pour le bétail, la mo- 
des i * 


dlficatlon 


plans de finance- 


_ TAXES SUR’ IBS 

CHIFFRES D'AFFAIRES SUPE- 
RIEURS A 808 000 F. — La mé- 
thode est « anti-économique et 
contraire aux principes du droit 
fiscal français » selon l'AFCA. Le 
conseil national de la F.N.S.EA. 

« ne peut admettre qu'ü soit dé- 
rogé aux principes de V égalité 
devant les charges publiques en 
taxant les chiffres (Taffatres 
qui (~) sont sans rapport avec le 
bénéfice ». 

• LA PARTICIPATION A LA 
REPARTITION DES AIDES. — 
La FJN. KT8 A. et l'AFCA se sont 
prononcées pour cette partici- 
pation. 


plans 

ment des exploitations et des 
aides spécifiques pour les indus- 
tries alimentaires, notamment 
cooppératives. 

• LA LUTTE CONTRE L’IN- 
FLATION. — « Le plan de stabi- 
lisation ne devra pas être un 
obstacle à ThamumisaUon des 
coûts de production et des prix 
agricoles », soulignent les cham- 
bres d'agriculture, tandis que la 
FJT.B.E.A. note que, si l'objectif 
de lutte contre l'inflation « doit 
être atteint par un transfert de 
ressources des ménages au profit 
des entreprises, Ü est regrettable 
que le gouvernement ait oublié 
que les agriculteurs gèrent ' aussi 
des entreprises ». 

• LES ACTIONS. — La 
PN fl-W-A- et VA. ~P.n.A vont 
entreprendre des démarches au- 
près des parlementaires. Outre 
la rédaction d’un Livre blanc 
(le Monde des 19-20 septembre) 
destiné à' toucher l’opinion 
publique, la F-NiLKA. vent e n trer 
prendre « une campagne (Ttnfor 
motion à tous les niveaux ». 


SERMON». 


Décidément, l'opinion publique, 
les citadins, n'ont rien compris an 
drame des -paysans.- On rrf bien vu- 
dans les correspondances publiées 
par certains journaux (1) 1 Autre- 
ment dit, les journalistes n’ont pas 
bien fait leur travail. 

Telle est en substance Voplnion 
formulée par le conseil na t io n al de 
la Fédération des exploitants agri- 
coles qui s’est réuni mardi 28 sep- 
tembre pour la seconde fols en 
moins de quinze Jours. Et C’est pins 
nu semmn qu'une conférence de 
presse qu’a donné ensuite M. Michel 
De bâtisse. Entouré par les membres 
de l'état-major de la F.N.SJSJL, qnl 
se sont composés des visages som- 
bres. le président de la centrale, 
tassé sur loi-même, a trouvé les 
accents du prêchenr pour stigmati- 
ser « le racisme anti-paysan », la 
« meurtrisse re dn monde paysan n, 
e la séche r e s se do cœur humain ». 

Quelle catégorie sociale aurait 
accepté comme les agriculteurs e de 
voir son revenu se dégrader pour la 
troisième année consécutive a ? a 
demandé M. De bâtisse, tout en sou- 
lignant que e en dix ans le revenu 
moyen des agriculteurs a progressé 
de 133 %, alors qne le salai» moyen 
a augmenté de 192 % dans le même 


temps ». Quant aux 8 milliards que 
Te gouvernement a promis anx agri- 
culteurs. cela représente, -la - valeur 
d'une Journée de travail : c Si les 
actions revendicatives se dévelop- 
pent, cela coûtera plus cher û F éco- 
nomie qne la sécheresse », a noté le 
président de la f A&U. ■ C'est 
un constat, pas une critique.^ » 

A bout de cette profession de fol, 
n s'agit -d'obtenir des pouvoirs pu- 
blics un soutien plus substantiel à 
l'agriculture. La cause parait Juste. 
Pourtant M. De bâtisse serait pins 
conv aincant s'il réclamait pour 
régler le coût de la sécheresse tout 
en négligeant le fait que les cours 
mondiaux des principales denrées 
sont Inférieurs actuellement an prix 
européen. H ne devrait pas, d’autre 
part, chercher A obtenir qne les 
exploitants, dont le chiffre d’affaires 
dépasse 890 MO francs ne soient pas 
taxés, alors que cette mesure ne 
concerne qu’en viron vingt mille 
d’entre eux — la annonce 

six cent mille- adhérents, — dont 
nn» bonne partie pratique des pro- 
ductions bon-sols peu affectées par 
la sécheresse! 


(1) c Le Monde» du 28 septembre. 


ÉNERGIE 

LD.F. DEMANDE 
L'AUTORISATION D'IMPORTER 
DIRECTEMENT DU RIEL LOURD 

Electricité de France vient de 
déposer an ministère de l’industrie 
et de la recherche un dossier visant 
à obtenir une autorisation d’impor- 
tation de fuel lourd CAS). 

11 ne Tait an cnn doute que l’entre- 
prise nationale obtiendra d’importer 
une partie (10 K) de sa consomma- 
tion annuelle, qui dépasse 10 raU- 
Ilons de tonnes. Cela lui permettra 
de peser sur les tarifs de ses four- 
nisseurs habituels en faisant dn prix 
qu'elle obtiendra sur le marché pour 
ses 10 % on prix de compétition 
pour les compagnies pétrolières. Le 
prix dn . fuel a été le sujet d’un 
conflit -entre EJD J. et . trois de ses 
fonrnlsmnn depuis 1975. Le litige 
qui oppose EJDJ. i la Shell et A 
Antar est encore pendant devant la 
justice. 

• T «H importations DE 
PETROLE DES ETATS-UNIS 
représentent 27 milliards de 
dollars, soit une moyenne de 
125 dollars par habitant,' a 
indiqué u. William Col em a n , 
ministre américain des trans- 
porta Eh 1970. les importa- 
tions ne représentaient que 
3 milliards de dollar* 


ACCIDENTS 
DU TRAVAIL 

M. GUICHARD SOULIGNE 
LA «RESPONSABILITE 
DU CHEF D'ENTREPRISE» 

M. Olivier Guichard, ministre 
de la justioe. a déclaré, mercredi 
29 septembre, dans une interview 
A la Nouvelle République .du 
Centre-Ouest, & propos des acci- 
dents du travail : a n faut respec- 
ter la loi et les règlements. S'ils 
ont des ■ lacunes. Ü faut Tes com- 
pléter. S’ils sont confus, ü faut, 
les clarifier. Surtout, ü faut les 
faire connaître. Ensuite, ü faut 
les appliquer, les .respecter et les 
faire respecter. (-) Enfin, ü faut 
sanctionner dû y a faute . (—) 
n semble naturel que la respanA 
sabüité du chef d’entreprise, 
contrepartie normale de la liber- 
té d’entreprendre, se trouve enga- 
gée. (~) R jatet examiner chaque 
situation au cas par' cas. » 

[M. Guichard avait, affirmé, la 
17 septembre dernier, -A La Saule, 
qnll s'efforcerait «Fuser de la jwrxna- 
sJon . pour expliquer aux Juges que 
« les entrepr en eurs •français étalent 
la chance «le ce pays » et qne, si 
■ oa ne les laissait pus travailler, 
tm connaîtrait des Jours bien diffi- 
ciles d (et le Monde » daté 19-20 sep- 
tembre).) 


LE TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 
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AFFAIRES 


EN ABSORBANT LE DÉPARTEMENT APPROPRIÉ DE L_A C.E.M. 

Alsthom-Atlantique prend le monopole 
des turbo-alternateurs pour les centrales nucléaires 


La Compagnie Electro Mé- 
canique (GEM) va. céder au 
groupe Alsthom - Atlantique 
son département de turbo- 
alternateurs, composé pour 
l'essentiel d'âne importante 
usine an Bourget (Seine), où 
sont employées deux mille 
perso nn es. En contrepartie, la 
CEM détiendra 6 % du capi- 
tal du nouvel ensemble ainsi 
constitué. 

L’administration est donc par- 
venue à ses fins. C’est au minis- 
tère de l'Industrie et de la recher- 
che, en effet, qu’est née l’idée 
d’un ‘rapprochement entre les 
deux constructeurs de turbo- 
alternateurs — cgg vrnggew mac hi- 
nes tournantes qui équipent les 
centrales nucléaires — opérant en 
France : Alsthom et la Compa- 
gnie électro-mécanique (CEM), 
avec une licence du groupe suisse 
Brown - Boverl qui est son 
actionnaire principal (avec 4u % 
environ de son capital). L’analyse 
des fonctionnaires a le mérite de 
la simplicité : le ralentissement 
prévisible du programme de 


Les deux firmes 

COMPAGNIE 
ÉLECTRO-MÉCANIQUE 

Fondée en 188s, la Compagnie 
électro-mécanique, qui est présidée 
par VL Roland Koch, a réalisé en 
IS75 nn chiffre d’affaires consolidé 
hors taxes de 1 797 millions de francs. 

La CEM étudie et -construit dn 
gros matériel d’équipement électro- 
mécanique (turbines, alternateurs, 
grosses machines tournantes, etc.). 
Cette activité représente prés de la 
moitié ‘ de son. chiffre d’afaQres. 
Ènê est également présente dans les 
transformateurs, les aéros-cou den- 
senrs, lès filtres A air, le matériel 
électrique d'usage «Murant, les mo- 
teurs, le dessalement de t’ean de 
mer, les isolants, etc. . .. . 

La CJLM.’~est licenciée du groupe 
suisse Browu-Boveri, son actionnaire 
principal, avec pins de 48 % do son' 
capital. 

ALSTHOM-ATLANTIQUE 

Né dë la fusion entré Alsthom et 
les Chantiers de - l'Atlantique; le 
groupe Alsthom-Atlantique devait 
naître officiellement le 30 septem- 
bre, lorsque les assemblées générales 
extraordinaires des 1 deux sociétés 
fusionnées auront approuvé le traité 
d'apport qui leur sera- soumis. 

Le nouveau groupe, qui sera, pré- 
sidé par M. Pierre Loygue, réalisera 
un chiffre d’affaires supé- 

rieur A. 10 milliards de francs . et 
exercera ses activités dans des 
domaines très divers : construction 
navale, moteurs Diesel, gros matériel 
cT équipement électro- mécanique, ap- 
pareillage de réseaux de transport 
et de distribution d’électricité, ma- 
tériel d’équipement électrique, pro- 
pulsion- ' nucléaire, traction électri- 
que, etc. 

Le capital -d* Alsthom-Atlantique 
est réparti entre la C.G.E. (314 %), 
la Compagnie Industrielle et finan- 
cière de participation Penhoét 
(25 %), la Compagnie Industrielle 
et financière des ateliers et chan- 
tiers de la Loire (IL5 %}, la Com- 
pagnie financière de Sues (2.04 %) 
et OPFl-Parihas (14 %). Le resta' 
du capital -sera détenu par le public. 


• BRITISH LEYLAND EST A 
NOUVEAU CONTRAINTE DE 
L’UNE DE SES 
USINES. — A La suite de la 
grève prolongée de quatre- 
vingts Livreurs de voitures, 
appartenant à la société SD- 
cock and Colling. le construc- 
teur automobile nationalisé 
britannique a dû fermer mardi 
28 septembre son urine de 
Coventry (dans laquelle sont 
fabriquées les voitures 
Triumpb), et mettre en chô- 
mage technique deux' mille 
trois cents salariés. La produc- 
tion des- modèles Jaguar pour- 
rait être également affectée 
par la poursuite de la grève. 


PROLONGEZ L'AMBIANCE AMICALE 
D'UN SALON 

D'UNE FOIRE EXPOSITION 
PAR UNE SOIREE ENTRE AMIS 

CANNE A SUCRE 
Dîner Spectacle 
Antillais 



construction de centrales nucléai- 
res eni France ne permet pas de 
c nourrir» dans de bonnes condi- 
tions de rentabilité deux cons- 
tructeurs. Un toute hypothèse, 
ajoutent-ils, et compte tenu de 
la montée en puissance des cen- 
trales. les deux techniques en 
présence devront converger. De 
surcroît, Hnnc ce secteur de 
pointe, 2 importe de regrouper 
toutes les forces disponibles pour 
accéder A la taille permettant de 
tenir tune place significative sur 
le mondial. Pourquoi donc 

différer un rapprochement inévi- 
table ? . . 

A ces considérations de straté- 
gie Internationale est venu S'ajou- 
ter un élément, qui sans être to- 
talement déterminant, n'en a pas 
moins pesé d’un poids certain : la 
montée en puissance de Creusot- 
Lolre. Animé par le baron Emp&ln, 
ce groupe s’est vu en août 1975 
concéder le monopole de la cons- 
truction des réacteusr nucléaires 
en France Or. Creusot-Lolre a 
passé voici cinq ans un accord avec 
la CEM. accord qui 'l’associe A la 
fabrication des turbo -alternateurs. 
La coopération entre les deux 
groupes était parfaitement satis- 
faisante au point que les deux 
parties ont envisagé.. semble-t-il. 
de resserrer les liens, encore très 
lflches oui les unissaient, . Une 
telle opération eût placé Alsthom 
dans une situation difficile et 
permis à Creusot-Lolre d'acquérir, 
plus encore qu’actuellement, une 
situation enviable sur le marché 
français. Le rapprochement entre 
Alsthom-Atlantique et CEM 
coupe court A ce projet. 

Dans cette affaire, l'adminis- 
tration a trouvé nn aillé déter- 
miné : M. Pierre Loygue, qui 
présidera aux destinées du groupe 
Alsthom - AtlunWrp iP. . . -juL naîtra 
officiellement ces prochains jouis. 
En annonçant en mars dernier la 
fusion des Chantiers dé l’Atlan- 
tique, qu'il présidait, avec 
Alsthom, m. Loygue - a fait un 
pari Cette fusion. logique par 
certains côtés, apparaissait par 
d'autres risquée, en raison notam- 
ment Hm HiffimiTfaîg financières 
d’ Alsthom. M. Loygue était par- 
faitement conscient des problâmes 
posés. L’opération qui vient de se 
■réaliser aide à, les résoudre en 
partie : elle écarte un concurrent 
dangereux et permet de conso- 
lider l’ensemble Alsthom-Atl an- 
tique. 

La position de M. Roland Roth, 
P.-D.G. de la CEM, était bien 
différente. Ce n'est un secret 
pour personne: les dirigeants de 
la CEM, - sans écarter l'hypothèse 
d’un rapprochement ' h terme 
avec Alsthom, étaient hostiles à 
ce projet dans l'Immédiat. La 
détermination manifestée par les 
pouvoirs publics — qui, rappe- 
lons-] e. passent les commandes de 
turbo-alternateurs par l'intermé- 
diaire de 1*EJDF.' et entendaient 
privilégier la technique fran- 
çaise — les a contraints à céder. 
11 Koch a donc mené un combat 
d'arrière-garde, en s’efforçant de 
protéger les Intérêts -de ses sala- 
riés (pas de licenciements), de 
ses actionnaires (conditions de 
cession intéressantes) et de ses 
ingénieurs (maintien de la filière 
CEM). Tout semble indiquer qu'ü 
y est parvenu. Poux la CEM, une 


page est tournée. Elle abandonne 
les turbo-alternateurs mais exerce 
suffisamment d'activités autres 
pour assurer son développement. 

Cet accord, qui marque une 
nouvelle étape de la restructu- 
ration du secteur électro-méca- 
nique après l’entrée, en août 1976, 
du CJ&A. dans le capital de 
Framatome, amène à poser bien 
ri pe questions. 

La première concerne le groupe 
Alsthom - Atlantique. M. Loygue 
devra tout à la fols harmoniser 
les structures du groupe qu'il va 
diriger et faire cohabiter et 
coopérer des équipes jusqu'alors 
concurrentes : rude tâche. 

La seconde concerne l'action des 
pouvoirs publics. En contraignant 
la CEM a céder son secteur 
turbo - alternateurs à Alsthom- 
Atlantique. l’administration assure 
è ce groupe une situation de mo- 
nopole. EJXF. se trouve aujour- 
d'hui en présence d’un fournisseur 


unique, aussi bien pour les réac- 
teurs (FRAMATOME) que pour 
les turbo -alternateurs. Quelle sera 
.la conséquence de cette situation 
pour l'établissement public ? Au 
demeurant, s'il était vraiment né- 
cessaire de constituer un mono- 
pole dans ce secteur, ce que beau- 
coup contestent, n'aurai t-il pas 
été préférable de s’y prendre 
avant, ce qui aurait, à tout le 
moins, permis d'éviter de lourds 
investissements en parallèle? 

Quelles conséquences aura ce 
rapprochement à l’exportation ? 
N’était -il pas préférable de 
conserver deux fera au feu ? 
Pourra -t -on aisément compenser 
la perte probable de l'appoint du 
reseau de Srotvn-Boveri ? 

L’avenir permettra de trancher 
et de savoir si ce regroupement 
apportera è la communauté na- 
tionale les bienfaits qu’on lui 
promet. 

PHILIPPE LA BARDE. 


Quand un polytechnicien... 


Le respect mutuel que se 
portent MM. Pierre Loygue et 
Roland Koch a, sans mu doute, 
ladllté une négociation difficile. 
Le a deux hommes se connais- 
sent depuis longtemps, s’esti- 
ment et le disent. Leur carrière 
offre, U est vrai . à quelques 
mois près, un parallélisme assez 
saisissant. 

Ni le 6 lévrier ISIS è Paris, 
fils d'un médecin, M. Pierre 
Loygue, qui lait ses études se- 
condaires au lycée Saint-Louis, 
entre ensuite 6 Polytechnique. 
Ingénieur du génie CM/, H 
devient, en 1952, secrétaire géné- 
ral des Chantiers de l'Atlantique 
où il gravira un è un tous les 
échelons : directeur général 
adjoint en 1961, administrateur- 
directeur général en 1964, vioe- 
P.-D.G. en 1966, P.-D.G. en 1974. 

En avril 1976, M. Pierre Loygue, 
qui a été nommé Je 1 août 197S 
président du Centre français du 
commerce extérieur, prend une ' 
décision capitale. Convaincu que 
l’avenir' de son entreprise* passe 
par une alliance avec urr groupe 
exerçant' ses âctivlièa dans des 
secteurs proches mais différents, 
il annonce la fusion des Chan- 
tiers de r Atlantique avec Als- 
thom. Dans le monde Industriel 
c'est rétonnarhent, parfois le 
scepticisme : la situation finan- 
cière cf Alsthom est mauvaise. 
M. Pierre Loygue n'en a cure, 
pensant dêlè i sa prochaine 
opération : le rapprochement 
avec CEM, qui vient de se 
concrétiser 6 sa plus grande sa- 
tisfaction. Reste maintenant le 
plus Important ou presque : 
faire de cet ensambieun groupe 
cohérent. Cela n'est pas fait 
pour effrayer cet homme, qui, 
maniant aussi bien le silence 


que rhumour, est estimé par ses 
adversaires qui lui recon- 
naissem de grandes qualités do 
naissent de grandes qualités de 
caractère. 

M. Roland Koch est né vingt 
et un mois après son - ancien -. 
Fils d'un ingénieur, il poursuit 
ses études dans le Midi 
et « monte - è Paris, où U 
suivra la même filière : Saint- 
Louis puis Polytechnique. Entré 
en 1947 è la Compagnie Electro 
Mécanique, il devient en 7950 di- 
recteur de rétablissement du 
Bourget — celui qui vient d’être 
cédé — et fera, lui aussi, toute 
sa carrière au sein de ta mémo 
entreprise : d/rectet/r généra/ en 
1963, administrateur-directeur gé- 
néral en 7967, Wce-P.-D.G. en 
1970, P.-D.G. en 1971. Sa récite 
. essentielle, outre le développe- 
ment de ta CEM, aura été de 
donner i une entreprise dont 
l’actionnaire principal est • le 
groupe suisse Brown-Boverl une 
personnalité, une /mage de mar- 
que qui lui soit propre. 

Cet homme de dialogue, affa- 
ble, réfléchi, a consacré une par- 
tie de son temps à ranimation 
de syndicats professionnels. U 
préside depuis 1973, et pour 
quelque temps encore, la Syn- 
dicat général de la construction 
électrique. Vice-président de la 
Fédération des Industries méca- 
niques et transformatrices des 
métaux, il est très respecté dans 
les milieux patronaux. Une 
pttrasB te dépeint bien. Alors 
qu’il y a queiques /ours nous 
évoquions l’ arrachement que 
pourrait provoquer la cession de 
Tus/ns du Bourget, Il répondit: 
.« C'est- vrai. Mais c’est là un 
senti me ni personnel qui ne doit 
pas entrer en ligne de compte 
dans la négociation. • — Ph. L 


four vous 
et votre équipe 
' de vente . 



'HEINZ GOLDMANN 


le 14 Octobre 1976 


pour une journete 

COMMENT CONCLURE ET 
OBTENIR LA COMMANDE 
EN 1976-1977 


R«nie|gn«iatqti «rt Inscriptions 
.. HEINZ GOLDMANN 
Centre Internationa] da vantas 
'147, avenu* Paul-Doom er 
38500 HUEILrMALMAJSON 
Télép h one : S7TJB2M 



*Prèvisîotis SnyLTco no inie M ondialp* 


Après le succès des Prévisions sur récononiie mort* 
diale 1 de l'an dernier; Newsweek renouvelle son enquête 
annuelle sur les tendances économiques globales. 

Avec l'analyse de l’économie de quatorze nations 
industrielles et leurs perspectives pour 1977_Newsweek 
consacré ausâime section au monde en voie de diale* 
développement, y compris l'Amérique Latine, l’Asie du 
Sud-Est, le Moyen-Orient, lAfrique et rinde. 

Les 2èmes Prévisions sm l'économie mondiale' de 

Newsweek. Chez votre marchand M n , ITn „ nn | r 

de journaux, mgmfftnnnt- -• . • : IWwaWCeK 

L'Histoire en action. 


’ t 
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(PUBLICITE) 


ÉMIRATS DE ABU DHABI 


COUR PRÉSIDENTIELLE 


APPEL D’OFFRE 


Soa Excellence Je Sheik Suroor A} Nahyan, Prési- 
dent de la Cour Présidentielle, par ordre de SA 
HAUTESSE LE SHEIK ZAYED BIN SULTAN 
AL NAHYAN, Président des Emirats Unis, par la 
présente, invite à présenter des offres pour la cons- 
truction de la route BURAO-BERBERA, de 
130 km de' longueur, dans la partie nord de la RÉPU- 
BLIQUE DÉMOCRATIQUE DE SOMALIE. 

Les travaux de construction seront financés par 
le Gouvernement de Abu DhabL 


Les travaux comprennent environ 600.000 m3 de 
déblais et 2J.00.000 m3 de remblais, 320.000 m3 de 
fondation en matériaux concassés, 140.000 m3 de base 
en matériaux concassés, 900.000 m2 de traitement 
superficiel en bï-cojidhe, 3.500 tn2 de ponts en béton 
armé, 190.000 kg de buse métallique galvanisée, 1.600 
ml de dalots. La durée de construction de la route 
est de 30 mois. . 


Les documents contractuels seront disponibles, 
pour examen, auprès de la SAUTI « Consulting 
Engineers » aux adresses suivantes : 

Via P. Mascagni, 160 - 00199 Rome - Italie 
Casella Postale 625 


Public Works Department Compound, Desmal Street 
Abu Dhabi, UAE. 

P.O. Box 1280 - Mogadishu 
Soin ali Démocratie Republie. 


Les documents contractuels pourront ensuite être 
obtenus auprès de l’une des adresses sus-mentionnées, 
contre paiement UAE. dirhams 4,000 (ou une somme 
équivalente dans une autre monnaie convertible). 
Cette somme ne sera pas remboursée. 

Les documents ' de l’offre devront être fermés 
dans une enveloppe cachetée, qui, si livrée personnel- 
lement, sera remise au secrétaire de Son Excellence 
le Sheik Suroor auprès des bureaux du Water and 
Electricity Department de Abu Dhabi, ou bien, si 
envoyée par lettre recommandée, l’enveloppe devra 
être adressée à'.: 


Son Excellence le Sheik Suroor 6 in Mohammed al 
Nahyan, Chairman of the Presidential court 
P.O. Box 219 - ABU DHABI - UAE. 


Les offres devront parvenir aux susdites adresses 
au plus tard à 11. heures du matin: du 10 janvier 1977 . 


(PUBLICITE) 


CENTRAIS REÏftfCAS DE MINAS GffiAIS SJ, - ŒMIG (BRABL) 

EMBORCAÇAO HYDROELECTRIC PROJECT 


FIRST INVITATION TO PREQUALIF1CATION 
FOR THE SUPPLY OF PERMANENT EQUIPMENT 


Centrais Eletncas De M1na<i Gérais SJL - <~L.rv.i g-, accapt appli- 
cations tor Prequalineatton of BJddtrs for tbe supply of permanent 
eqnlpment for the Eznborcaçao Bydroelectrie Project, on the Paranalba 
River, State of Minas Ocrais. Brazll. eonslstlag of Power Station. 
Stepup Substation, 500 kV Transmission Unes and Télécommunication 

Systems. 

The nominal capaclty ta be tnstalied at £m bores çao wtü be 
1 000 UW. conalatlng of rour (4) nuits rated 250 MW eacb- Tbe com- 
mercial operation of tbe flrst uni ta la rtrqulreo by Marcb 30, 1881 and 
tbe subséquent unité. at approxlmately four montbs IntervaL 

Thls pieqoauricatlon refera to the supply of eqalpment. wblcb 
Incluâes tbe design, manufacture, test and supervision of Installation. 
In tbe followlng groupa of equlpments : 

Group A : TURBINES AND GOVKENORS 

Four (4) vertical shaft francia turbines opérât ing under 128.5 matera 
rated bead. at best gâte openlng, at 138,5 RPM capable of deUvarlng 
250 MW wltb electronlc govemor contre lied servomotors. complété 
wltb ail auxHlary equlpment. 

Group B : GENERA TORS AND EXCITATION SYSTEMS 

Four (4) three phase, vertical shaft type hyûraulic turbine drlven 
aJîemalîng carrent généra tors 270 UVA at DSS PJ\, 18L5 to 20 XV 
rated voltage. S) Hz. rated specd 138. S RPM complété wltb ail apparte- 
nances, Indudlng terminal equlpment. wblcb a hall Include tbe ueutral 
cublcle. 

Four {4}, unit excitation système to be used lu conjunctlon wltb 
tbe above généra tors, eacb complété with manuel voltage contre! and 
automatlc voltage régula tor. Joint voltage control eqnlpment. fleld 
b mater complété wltb ail appurtenancea. 

Applications for p «qualification wlll ne recelved cm tu 18:00 houra 
local Urne on October 30, 1976. by 

Centrais Electrlcaa De Minas Gérais 3X 

Att. : 3 u perla, tend en cl a De Suprlmento De Materials E Rqulpametcw 

RUA Tupla. 148 - 5 Andar 

30000 - Bel o HorLnzonte - Min«« Gérais (Bndl). 

Cable : CSM1G - Tel» : 311-134, 3 U -258. 

One (X) copy of air documents elther in Fortngueae or Kw gng* 
langoage must be sent In doaed envelopea labeled a Documentas De 
Prequallfleacao ». contalnlng tbe followlng points : 


1) A maternant of tbe group or groupa of equlpmeats. as atated 
above for wblcb tbe application ls Jntended. 

2) A sure mary of tbe appllcant’s expérience m tbe supply of 
slmilar equlpment. 

3) information on the applleant'e and îr applicable, the partiel pat- 

lng manufacturées expérience wltb conunon turbine and 

généra tor ahafts lnciucüng edza. State expertence with fabrlcated/ 
welded plate shaTta. 

4) Description of research, design, manufacturlng and test la g faci- 
litiez. 

9 Information on avallable s hop space and maniifactuilng fad- 
litles, Indudlng Bise and'welgbt limitations of ««lu machine 
toola and crânes. 

5) N âmes, position and expérience of tbe main personnel m charge 
or research, design, test and manufacture of tbe equlpment. 

7) Major antes on hanrf for aünllftr equlpment under Groupe a 
and/or B and schedule of dellverlea\Ior tbe 1977-1380 perlod 
State nutnber of unlts and total UW deilveréd. 

87 Last two publlsbed balance sheeta. 

B) Brtlmated tlnae requJred for deliveiy FOB of flrst and sub- 


séquent unlts after recelpt of lettsr of lntent. 

10) An y Intention to abus the supply aman g sssodateâ firme shall 


be lndlcated, - In whleh case the information requlreû above 
shall be . sent by eacb of the assoclated rirais in tbe same 
application. 

One of these flrms. at le&st. shall bave, lntegrally the roqoired 
expertence and must be lndlcated as the principal flrm rwpon- 
slble, technlcally -and comme rclally, for the eupply and per- 
formance of the equlpment. indudlng waznntlsa. and eacb one 
of them shall be Indmduolly legally respcmslble for the'mapply. 
The participation of eacb assoclated flrm xnost be estimated 
as to tbe coat proportion and tbe mannlaoturlng proceas. 

No flrm la altowed to partie Ipate m more thau. ane consortium 
and/or to taise part slmultaneoualy as in individuel and ln a 
consortium. 


11) Negotiatlona with Cemlg wlll be held dlrectly by tbe principal 
flnn's bead office or.through branob offices or subsldlarles. 
Cemlg wlH not negotiate with intermedlaries or agents. 

12) The sélection of the appUb&nts for prequaiiflcatlon wlll be u 
Cemlg*s sole discrétion and judgmant. 


13) Tbe blddtngs wlll be held among the quaUHed firme only. 
No nrsvlous Qualifications or nreviously sent information wiu 


No prsvlQus qualifications or previonaly sent Information wül 
be considend. 

14) The invitations for Tendais are scheduled to be lssued durtng 
1978 and 1STL 


15) Cemlg' réservas IteelT the rlgbt to call for furtbar axpl anation 
or information wblcb s bail became part of tbe prequaufioatlon 
documenta. 


LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE 


CONFLITS ET REVENDICATIONS 


FAITS ET CHIFFRES 


Des ouvriers «postés» des Houillères de Lorraine 
réduisent volontairement la production 


Gomme rca 


• AUX ETATS - UNIS, l'indice 
global des principaux lndlca- 


• A QUIMPERLE I Finistère), 


tours économiques a baissé en 

anAt. lit* 1K not» la mr r - 


trafs cents personnes répon- 
dant & rappel du Comité de 
défense des comroftrça&is et 
artisans de Bretagne ont 
manifesté, mardi 38 septembre, 
pour soutenir un poissonnier 
de Trea me vcn. Ce dernier. 
M. André Le Tceuf, comparais- 
sait devant le tribunal d’ins- 
tance, lequel avait confirmé, les 
mesures de saisie prononcées 
à son encontre et en faveur 
cite la Caisse interprofession--' 
nette ff allocations- vieilles» au 
titre de cotisations impayées. 

A l'issue du procès, l’étude 
d’un huissier, M* Réha, a été 
mise & sac. Une employée a 
été. légèrement bl es s ée en 
visage par un projectile. — 
(CorrespJ ■ 


De notre correspondant 


Mets. — Les Houillères du bassin 
de Lorraine (HJS.L.) sont touchées 
par une. grève depuis le mercredi 
22 septembre. Le mouvement a 
début é fa c otarie de Cerfing et 
s’est étendu mardi 28 à une seconde 
cokerie, MaHeneeu et aux deux cen- 
trales électriques d'Emile Huchat, 
à Carfing. et de Grosbflederstroff. 
Au total, ce sont donc plu® de deux 
mille personnes (mille deux cent 
cinquante dans les cotartes et huit 
cent quatre-vingts dans Iss centrales} 
qui soit concernées per cette grève. 
Celle-ci ne sa Traduit pourtant pas 
par des débrayages, mate par un 
ralent i ss em ent du rythme de la pro- 
duction. 


classifications, tas ouvriers, qui tra- 
vaillent en service continu, c'est-à- 
dire en travail posté, demandait 
notamment des réductions d'horaires 
sans, perte de salaire, ta mouvement, 
fait assez exceptionnel, s'est déclen- 
ché de façon spontanée, sans aucune 
Intervention syndicale. 


Ainsi. A la cokerie de Cariiog, la 
production a été ramenée à 55 
de ta normale. A Marieneau. elle 
était ce mercredi matin de 90 Ve. 
mais J es grévistes ont animocé qu’ils 
procéderaient à des baisses succes- 
sives. Dans les centrales électrique, 
la production a été réduite de 
moitié. - 


Les revendications portent essen- 
tiellement sur les salaires et les 


La G.G.T., qui accusa la direction i 
■ de ne pas vouloir négocier virfta- \ 
Moment les revendications qui lui \ 
ont été soumises », serait déjà Inter- 1 
venue au plan national auprès des 
Charbonnages. Cela sembla satis- 
faire la direction des H.B.L, qui 
reconnaît qu'un certain nombre de 
décisions concernant les salaires ne 
peuvent être prises qu'au niveau 
national. Ce type de conflit, peu cou- 
rant dans les mines, où l’on est 
beaucoup plus habitué i des arrêts 
de travail parfois massils, pourrait se 
prolonger. Les grévistes ne perdent 
pas la totalité de leur salaire ; seules 
ne leur seront pas versées les primes 
de rendement. Mais la direction 
laisse entendre que des abattements 
pourraient être opérés sur les 
salaires de base. 


août (de IJb <w>, pour te pre- 
mière fois députe Février 1S75. 
Il s’agit toutefois d’un chiffre 
provisoire, alors que las révi- 
sions sont fréquentes. L’indice, 
qui est censé préfigurer révo- 
lution de l’activité, s’est établi 
4 108 (base MO : moyenne 
1B87). Le niveau maximum 
avait -été atteint en Juin 1973 
(128JB), le point bas en février 
1975 (91,1). — fApefU 


miS FINANCIERS 
DES SOCIÉTÉS 


Énergie 


EURO B A 1 L 


Ecole Nouvelle d'Organisation 
Economique et Sociale | 
Etablissement privé d'enseigne- 
ment Technique et Supérieur 

FONCTIONS DE 
PERSONNEL 


— Choix des cycles 

— 120 à 500 heures 

(Temps partiel) 


62 r. Miromesnil 75008 Paris 
^ Téléphone : S22J3J6 


En fait, les H.B.L, malgré -une 
perte de 7 800 tonnes de coke depuis 
le début du conflit, pensent ne pas 
être en difficultés avant environ un 
mais, grâce à un stock relativement 
Important (514000 tonnes). A partir 
de là. (a situation pourrait devenir 
critique. Carlirig at Marieneau. pour 
les huit premiers mois de l’année, 
odI produit respectivement 790 000 et 
674 000 tonnes, les deux centrales 
électriques, toujours pour lesr huit 
premiers mots de Tannée, ont pro- 
duit environ 3 milliards de kilowatts, 
dont 2,1 ont été vendus & TED.F. 


1 L'DJLSJS. AURAIT AUGMEN- 
TE DE 10 % LS PRIX DE 
SON PETROLE LIVRE AU 
COMECON. — Uhe augmen- 
tation de 10 % du ptbc du 
pétrole livré par l'Union sovié- 
tique aux pays du Comecon 
serait intervenue en 1976, In- 
dique te 29 septembre l’agence 
albanaise ATA dans un com- 
mentaire consacré & l'écono- 
mie hongroise, ATA rappelle 
que depuis 1975 lUR-S.S.: ré- 
vise le prix de ses livraisons 
tous les ans et non plus, com- 
me auparavant, tous les cinq 
ans. SI cette augmentation 
était confirmée, elle porterait 
le prix du baril 4 7.57 dollars 
contre 11.81 pour 1e pétrole de 
.éférence de l’OPEP. Selon 
ATA. les difficultés économi- 
ques de la Hongrie s’expliquent 
principalement par la hausse 
continue des prix des fourni- . 
turcs soviétiques. — (AS J*.) 


AU -coma da sa dernière réunion 
- le cozuwll «radmlnJatratlon & exa- 
miné les comptes <U la société pour 
le premier semestre de 2'ereretca eu 
-cours. - 

Les recettes (H.T.) atteignant 
S 843 530 F contre 8720 404 F pour 
les six premiers mob de 1975. mar- 
quant ainsi une progression do 
31,57 

Pour cette même période, le béné- 
fice d’exploitation atteint 5 millions 
833809 F contre A minions 882821 y 
on IFTS (+ 15.64%) tandis que les 
amortissements et provisions s'élè- 
vent 0 1470 784 ? contre 1075 000 F 
(4- 36.81 £J. 

Compte tenu des éléments déjà 
connus- ét des prévisions établies 
pour le second semestre, la résultats 
devraient, sauf événement actuelle- 
ment Imprévisible, marquer une nou- 
velle progression 


Les engagements en propriété pure 
ouvrent 80 % environ au capital 


couvrent 80 % environ au capital 
social et confèrent- A b société une 
solide assise Immobilière. 


Étranger 


Pour louer une voiture en 
Belgique, réservez chez 


J-C. B. 


• EN ITALIE, les prix de gros 
ont augmenté de 0,9 % en 
août, ce qui constitue la hausse 
la plus faible des neuf damiers 
mois. — fAJ'J*.} 


europcar 

645.21.25 



iOURSE D 


La totalité de ces obligations ■ ayant été vendue , le présent avis est publié à titre d’information seulement . 


NOUVELLE EMISSION 


$ioo.ooo:ooq 


Electricité de France 


Obligations 8.90# venant à échéance le 15 septembre 1986 

Intérêt payable semestriellement le 15 mars et le- 15 septembre 


Le paiement des intérêts et le remboursement du principal 
sont garantis inconditionnellement var 


l’Etat Français 


V 4’-ïl i- " * * 


Lazard Frères & Go. 


Goldman, Sachs & Go. 


Merrill Lynch, Pierce, Fermer & Smith 

Incorpvrmted 


Morgan Stanley & Go. ' Tbe First Boston Corporation 

In co rpo rated 

Kuhn, Loeb & Go. Salomon Brothers , s Smith Barney, Harris Uph&m & Go. 

Incorpormted 

Bâche Halsey Stuart Inc. Banque Nationale de Paris Blyth Eastman Dillon & Go. 

XxtoMponted 

Dillon, Bead & Go. Inc. Drexel Bnrnham & Go. E mro Partners Secnriiies Corporation 

Incuxwrofed 

Hornblo wer & W eehs-Hemphiü, Noyés E. F. Hntton & Gompony Inc. Kidder, Peabody & Go. 

liuwrpentcd Incorpora ted 

Lazard Frères et Gie Lehman Brothers Loeb,Bhoades & Go'. Paine, Webber, Jackson & Gortis 

Zancpvroted ■ In corpc rnwl . 

Reynolds Secnrities Inc. SoGen-Swïss International Corporation Suez American Corporation 


UBS-DB Corporation 


Warbnrg. Paribas Becker Inc. 


Wcrtheim & Go., Inc. 


Wlite, WeM & Go. 

Incorpora Led 

Arnhold and S. Bleïcbroeder, Inc. 


Bear, Stearns & Go. 


- Dean Witter & Go. 

Incorparated 

L. F. Rothschild Sc Co. 


Shearson Hayden Stone Inc. Shields Model Roland Secnrities Weeden & Go. 

Ineorporated Incorporated 

ABD Secnrities Corporation . Basic Secnrities Corporation Daiwa Secnrities America Inc. 


F.Eberstadt& Go,,Inc. Robert Fleming Elemwort,Benson Moseley,HaUgarten & Estabrooklnc. 

Incorpora ted Incnrporaîed 

NewConrt Secnrities. Gorporation The Nikko Secnrities Go. Nomnra Secnrities Internationalise. 

Inlenutional, Inc. 

Oppenheimer & Co., Inc. StnaziBrothers Thomson & McKinnon Anchîndoss HoMmeyer 


Spencer Trust & Go- 

- Zncorporated 

Wood, Stmthers & Winthrop Inc. 


ITncker, Anthony & R. L. Day, Inc* 
Yamaidû International (America), Inc. 


septembre, 1978 
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VALEURS 


PARIS 

» SEPTEMBRE 

Mus résistant 

Paris «4 il. L a «* Bout, se de 

des r yrf pt- 

çmi/ *i*S*li onBe .f te8 de fa cote &e 

ÏÏÏJSft^* e/frlIéM FSAôriS 

de l'année), vvoS&ül 
se «Ont réuéî 
“"J 1 *** ré «»ÎO»ÏM. 
bArd/Md * 1 n 'on* cepe 7 «ia 7 jt pas 
»îw Ptus /ories hausses, 

tut Tïr, S%m! U 'W 3 , f ta par /,wH - 
d'enfreS^^?' MVA m /luxfltetre 
Poc!om ’ OTjf - « 

*“ nombre 

BSE Z!??#? 06 ’ t« Pfas sfant- 
5ë£Î5ï? ont eW relevées sur Sau- 

uSFSSUr 6 %J ' Finai «^re 

Union européenne f— 5 %j. Du- 
Marine - Wendel. 
Compagnie française de raffinage 

TMjft e-f a Sr Fra,lce ' ®o«*sei- ; 

?**“/■- w S f ft 5^?T ® 4 Alstf ^om ! 

iT £' 5 , %) J,E? troies BJ> * a P«du 
i ,5 %, un démenti officieux avant 
été apposé aux rumeurs d’OPA 
qui , le concernaient. 

_ ■L’amélioration çuf se desainnjf 
la veille semble s'être poursuivie 
ce mardi. La publication par le 
Figaro d’un sondage relativement 
favorable a M. Raymond Barre 
«V a peut-être pas été étrangère. 
f” * 0 ^ “?»* « Quelques ventes 
a origine, allemande, notamment 
ont encore été relevées, on a éga- 
lement remarqué l'intervention 
pt«s ou moins discrète de ptu- 

%%ZZJr 0 a ? isnT ï es de Placements 
collectifs. Bu égard à la persis- 
tance du manque d’affaires, sans 
être massives ces interventions 
n en ont pas moins été efficaces 
■jSier valeurs étrangères, les pé- 
troles internationaux sont tou - 
jours fermes. Norsk Bydro et 
Petrofina en tête. En revanche, 
les mines d’or ont accéléré leur 
mouvement de repli. 

Sur le marché de T or, dont le 
volume d’échanges a augmenté 
pour atteindre 6 J minions de 
francs contre 32 mimons, le lin- 
got a cédé 315 francs à 18580 
francs après 18595 francs, twwrffs 
. que, de son côté , le napoléon per- 
dait 2 francs à 22220 francs 


Gnrall 

précéd. 


Londres 


*wwto? ennegtafcrfe, «n liaison ] 
Avec celle de la livra, ne se main- 1 
tient pas. 

Tass e m e nt des mines d’or. 

PB lountuammoitarq , ncp) cmrtra W6 25 


LOU 3 |/2 


NEW- YORK teM" 


r«tB» ;;;;; 

impérial Chenloi 


h Buts 

Wo nnto Bne Cure.. 


CLOTURE 

28*9 

COURS 

29/9 

« ... 

25 ... 

327 ... 

326 1/2 

530 .. 

527 1/2 

398 .. 

SM 1/2 

137 

138 

314 .. 

313 . 

113 ... 

112 

215 ... 

213 1/2 

■ 17* 

175 ... 

13 1/4 

13 ... 

(6 1/4 

16 ... 


•Wast Ddetantate 
m Es livret 


NOUVELLES DES SOCIETES 

PRETABÂXL - SICOMT. — Une re- 

ÊT®£îSîîifL*5 re, 5! * faJt Indiquer 
3 e 40 p P°ur l» prochain 
dividende de la société : c’est 30 F 
qu’l! fallait lire. 

GROUPE XMETAL : 

Société ' Emétal : Le bénéfice 
SJ"* du premier semestre s’éta- 
pjut a 65 min i ons de francs contre 
19,4 millions pour l 'ensemble de 
1 année 1975. 

Penarroya : Au 30 juin 1976 la 
société affiche une perte de 2.67 mll - 
Uons contre une pâte de 12.67 mil- 
lions pour l’année entière 1975. 

, s Après provisions de 

3 millions de francs» la, compagnie 
enregistre un bénéfice semestriel de 
B.GB m i ll ions contre Ujs millions 
pour la totalité de l'exercice 1975. 

le Nickel-SijJ. ; Après provi- 
sions pour Impôts de 37 mllüons de 
francs, le bénéfice semestriel de' la 
société e’éléve i 5.5 m illions de 
francs contre un perte de 63 mil- 
lions pour l'année 1975. 

JAZGER. — L’exercice en coure 
pourrait se solder par un bénéfice 
net d'environ 22 millions de francs 
contre une perte de 9,6 millions 
en 1976, vient d'indiquer M. Pierre 
Picard, le président. Le chiffre d’ar- 
falres consolidé atteindra 765 mil- 
lions de francs en 1976 et l mil- 
llard avant i960. 

Taux -du marché monétaire 

Effets Privés . , 9| ig % 

INDICES QUOTIDIENS 

(INSEE. Base 166 31 dèr. 1975.) 

„ , . 27 sept. 28 sept. 

Valeurs françaises .. Sy gu 

Valeurs étrangères .. 108,9 306,2 

C» DES AGENTS DE CHANGE 
(Bue 100 : 29 déc. I96L) 
Indice général ...... 67.2 G6.9 


Très forte baisse 

Une très forte baisse a été enre- ; 
ektrie mardi & Wall Street, où. , 
dans un 7 marché actif — 20,46 mil- | 
lions de titres échangés contre 
37,43 millions, — 3 ’lndlcc Dos- Jones 
a perdu 1&20 pointe, à 994.93, se 
retrouvant un fois de plus au- 
deseOds dé 1» fameuse barra des 
mille. - - 

Celte rechute est dus. pour l'es- 
sentiel, à l’annonce d'un recul de 
1,5 % de l'indice des principaux in- 
dicateurs économiques en août. Ce 
néchknemenl. le plus fort de l’an- 
née. a constitué une surprise — 
fort dé sag réable — pour la majorité 
des opérateurs. 

Par la suite, le département du 
travail a Indiqué que, pendant le 
mois d'août, les mises & pied avalent 
atteint, avec 1,5 % du personnel des 
entreprises,' leur niveau record de- 
puis novembre dernier. 

Enfin, les rumeurs concernant 
l’usage illégal de ronds électoraux 
autrefois, par le préaident Ford, ont 
également pesé sur le marché. 

Moins de 460 titres ont monté. 
..tandis que L1B5 baissaient. 

Au moment où la presse epécialiBée 
annonçait un certain retour de la 
clientèle privée dans les allées de 
Wali streat. ce sévère repu a déçu 
bon nombre d'investisseurs. 

Indices Dow Jones des transports, 
219,28 (—420) : des services publiée. 
98.19 (—0.07). 

COURS COURS 
raisins 27/9 28/9 


Alcoa BB J/4 

JLTJ. 61 3 8 

Boeing 45 14 

Chase Ma «battra Bank.. . 29 S.T 

Qn Pool Se Nemours.... 129 1/4 


[ Ravines 

l$Hta-Fé 


98 86 101 .. 
ISSU I» BB 
465' 476 

72 72 05 

. .. 112 .. 
72 S0 72 05 
248 70 241 80 


VALEURS 


EA.II. LCAtasC... 


Forges StrasMsr. 
Ail fj.il ch. for 
Frankel 

RmmMULF 


I Cambodge. •• 

I dansa 

I lado-tfév tes , 
tateg. «rr. I 


[ Aliment EssenL. 


COdîf 

I*M ce wmieuLf . 


Fr. PantReaarO. . 

] générale «tarent 
I Gemma. .. 

| Ceo 1 er- Titra tu • . . 

i uesfear rcie ftaj. 

r Hartall 

I Br. MMd. Cartel]. 


PIper-HeldslMk.. 


LT.T. 

Kemecott 

Mokn ou — 


92 .. 91 

56 I 4 55 

66 12 59 

SS I 4 56 

■ 34 5/8 34 

73 3-4 72 

24 1/4 24 

236 3/4 283 : 

32 3.8 32 

.33 8/8 33: 

62 3-8 62 

31 .. 30 

1021.2 160 
28 1/2 28 

26 Ut 25 

68 l/S 64 

51 7-8 51 

19 1/8 18 

67 1/4 BB 


Bras, et Clac. Int 


Dtat. Indochine. . 
iicqtés-Zaa 


Unies Brasseries. 


45 10 48 10 
484 90 486 36 

.. .. 74 20 

.... » BS 

41 . 38 50 

.... 68 OS 

171 ÊÔ 171 50 


O 42 60 
145 143 .. 

233 227 

32 .. 85 M 

300 374 

SOT . 4M .. 

201 2BI . 

162 160 

274 270 

390 389 .. 

385 385 

238 

85 SB 88 . . 

142 . 140 

143 -. 140 - 

228 68 223 
«7 436 

■90 ISo 10 

285 284 . 

246 246 50 

392 391 

398 400 . 

139 14 . 

225 225 - 

IS5 168 50 
U 99 ■ 

30230 300 . 
109 50 110 . 


1338 1400 

449 ■ 450 
304 890 

355 

87 90 88 

149 . 149 
248 .. 250 
44 ■ 42 


I lez. ........... 


j Métal Déployé... 


Peugeot pe. eotj 


LAFJUL Ap. Ont! 


SJ’XJ.CJM.U... 

Stokvts 

Tmlior... 


: Coati Damier 
prfcéd. coure 


327 325 . 

cso ,, 633 
188 ..CI70 » 
S60 . 550 .. 
57-56 
126 -. 0123 
517 ■ 818 { 

113 .. 1*3 60 | 
-8& » 82 40 

138 28CI3S2D 
ISO 179 .. 
135 130 . 

230 .. 23S .. 

. . . . d 53 48 
165 . 0158 68 
I3S 133 

m . m ■ 

9 S 90 

63 60 62 M 
33 50 34 W 

64 50 03 -. 

229 .. 225 
IBS .. 158 80 
80 66 80 68 

338 . 318 . 
74 . 72 .. 


VALEURS 


ROtusentSA, .. 


Coure Démit/ Coure Dernier 1 

prfcéd. coure VALEURS pfgcéd. cours | 


Ttenn et Mu» . . 


Rsmtiért 

saler mm 


M. Clama on .... 
Dehnas-Ytcljenx . 
Massat. Marft. .. 
NA Navlgz&ea . 
Manie W ar mi . , 

Saga 

Transat (Cl* Del. 


TV. C.I.TJULM 


(U) BafgMI*Fan.. 
BBSJL 


Chant AUonffnn 210 205 

ALCALOfre.... 40.. 41 
Franca-Oaakernee 78 IB 75 60 


ta Braise 

Clfsettss Indu. . 


foong-Trtea 


iEatBaresFMg... 132.. 131 . 

lama. Marittaae. 262 257 .. 

Mag. géa. Parts . 115 2B 115 80 


Ferrâmes AF J.. 235 


Cercle do Mouaea 36 .. 37 28 

Ean thki 422 428 . 

Graad HBtel ftBO 11 10 . 

Sofllel 32 .. o 30 70 

Wch* (Fenalèrtsl a 19 50 a 20 
Vittel 174 .. 170 10 


t Magnat. 


W atcnuan SJL. . 


1 Brass. Ouest-JUr.. 


ABSteoat-Rey. -. . 
BarMasr SJL.... 
MdaHottlB..., 
Ing. A Lng. . . . 
(Bj Pap. Smog» 
La Riale 


In. nuery-Sigraou i 


t an ..I an 
] 128 .. 120 
0217 213 


I Maurel et Pmm.. 


Pafait Nasvaaoté 
Prtsmüe 


49 80 47 80 
36 60 38 .. 

135 .. 138 . 
9 . 

170 . 170 . 
9t 20 87 60 

78 18 78 10 

158 30 162 . . 
46 10 47 10 
372 . 374 . 
38 39 .. 

98 19 97 70 

162 .. 160 .. 
380 . SOT .. 
.. . 36 .. 

46 .. 45 .. 


(BJ Min. et Métal 

UJSJL S 1/2 % 
Emprunt Yaung. . 
Mat. NedertmieB 


8n Pop. Espafloi 
8. A MexlQM. . . . 
B. rtgL Ifftem.. . 
Bowrint Al 


460 10: 4U 28 

184 ! 183 

140 l 140 
53 10' 52 . 

106 IBj 110 30 

79 BBl 70 20 
28 48 | 26 . 
73 M- 72 .. 
Ï73 ■ S73 . . 

26 10, 26 - 

124 ! 124 . 

174 50; 178 
49 50 d SI 68 
70 I 70 
109 | 109 . 

45 ..I 45 .. 
224 | 228 

76 50; 77 >0 
286 256 

109 ,109 . 

108 10; 108 . 

57 lo! 56 .. 
263 ■ . 360 . 
4166 ldi 73 . 
.. .. 7B . 
120 ; 119 

322 I 320 10 
151 : 151 

335 70' 322 30 
760 ! 760 

2» 1 295 . 

131 .. 131 .. 
251 50< 262 50 
47 401 47 50 

185 .. 188 -- 

117 . M3 .. 
159 159 

288 43l 2S5 .. 

192 I 109 .. 
98 .. SS . 
381 ... 355 .. 
..I 432 . 

4800 d.j49IO . . 
200 ..! IBS . 
147 . 
17 SB: 17 50 

545 ■■! 545 
147 .1 147 . 
36 . 35 - 


Canot ! (38 30 134 

Bw« ...I 27 60 27 

bta0lMOi....l 136 .. 139 

Pfuertoc. i"|46 4S 149 

PnctorEaudde..! 484 474 


ElMUltlat.,,. 122 30i 123 
Cauttin-ftetL. . 88 80 88 

VagmtAils 77 78 


BflOCBAS. .. ..{ .. 

SMd-Alhmtlas i 88 ..j 91 

HORS COTE 

AJ«t 1 '.648 

BatBaUdfcaml.. 650 ,.l 835 
CenumsePta....; ..: 122 
CaflpadUceatl...- 900 .. 875 

Cornez 235 ..I 236 

ta» ! 483 .. 4SI 

Eeratrap 640 ..1 535 


intEnechelqH.. 220 ..I 217 
MétaB. Minière., 63 ..1 65 

Preuoptia j j 272 

sao. Mar. Car. . 

APJL ... 

Oce v. Srtrtea I 330 

Rweete HV 220 50 221 


SICAV 

, RK. institut. I12C62 60 12334 
f catégorie. |lBI!l V 9992 


aetma sans.. 149 

Amflflcadi 161 

agfline......... 169 

ALLO 1 145 

Amacisa^/alH.. ' 2S3 
Assurances Pire. ! US 
Bnura-lnvnstlit. ! 130 

B. I.P. BMcari. . . I 129 

C. LP >170 

Canvartl&fes.... J 112 
Cauvart l mma.... 121 
Uramt InvetL... 161 
Etyzare-Vatwrs. I 174 
ti u p rt nui. | E66 
Epargre-tmer. .. 270 
EparcreéteMl...; (61 


I S.E.V. Marchai. . . 


I Itislu.flctai. 


COURS DU DOLLAR A TOKYO 

I 28/9 ! 29/9 

1 douar (en rais) ... 287 70 | 287 55 


Ciments Vleat... 


BOURSE DE PARIS - 28 SEPTEMBRE - COMPTANT 


Fum 

Foucerena 

Française iTentr.. 
A Trav. do PEsL 


Enron AcounsL . 285 50 

ImL P (C.LP.E-L.; « ■ 

tempM 109 . 

Manln-Cerln .... 157 .. 

Mare 50 60 

Océame 134 

Parl*Rbtaa .... U5 .. 
Pfla Fronder .... 330 

KaCtoingta 325 . 

SAFT Are. fixas . 960 
Sdmelitv Radie . 128 60 

5EB SJL 4M . 

S.LM.TJUL 864 . 


iLfons llj 


VALEURS 


% » da- 

da nom. coupon 1 


VALEURS 


Coure Dernier 
précéd. «are 


VALEURS 


Coure Dernier', 
précéd. coure 


VALEURS 


Coure Dernier 
précéd. coure 


umhert Frères. . 
1ère» (Etc IL). .. 
Orfgsr-Desvrebe 


3% 

5 % 

5 % 1920-1960. 

3 % ma art. 45-54 

4 1/4% 1963... 
4 1/4-4 9/4 % «3 
Eure. N. Eq .54 05 
Emp.ILE 4 .e %68 
Eav-ILEl 6 % 07 
Erep. 7 % 1973. . 
EAF. E 1/2 19S0 

— 5% I960 


VALEURS 


EJLF. parts 1958 471 .. 470 
EJLf. parts 1959 466 . 465 
Ch.Freace3%.. MB .. lis 


Franc» pj) 380 

GAN (SU Centra. 610 
Préservatrice SA 361 > 
Prote c tr ic e AJ JL 248 


Rentière Celez.. 


38 60 38 
284 258 

82 50 St 60 
82 . 79 

127 10 127 .. 
242 60 242 30 
78 . 73 . 

135 . 135 . 
106 I0S . 
100 108 


38 90 96 .. CanrnudSJL ... 

268 .. 198 ■ Centre 

41 30 41 28 Dana 

41 10 42 . . Escaut-Meute . . 
86 U 98 Foudarte prie . 
137 . 134 28 SueugMB (F. de) 
286 206 . . Profila Ttdres Es 

120 . . 121 semUe-Maub. . . 
319 3l4 16 T Usa i tal 


Femmes d*AnJeur. 


Cours ! Dernier 


MB .. 115 69 
520 .. 620 .. 
215 . 214 .. 
382 . 390 . 


Alsacien. Satané. 360 
(LQBooe Déport. d288 . 
Banqaeüemi... 238 
Bque Hjpeth. Ear 246 .. 
Bas*. Nat Paris. 507 . 
Banque Worms. . 179 

C.G.IA. 73 .. 

Codetef M4 

Cafica. 

çjULE 

Créditai 110 

Crétf. gta. ifldusL 150 
{M] Crédit MBA. . 68 58 

Finandèra Salai. 199 60 


SLUWlttCO... 
Stf-Cenb Baw 
SU Bénirais. 
S0F1C0MI.... 


Vu. ImL CréiBt.. 
de F. Stein Ko. . 
Fuse. CbiL-d’Esa 
(VI S.0J.I J 


Hann.... m .. 
ml Fnuee. 127 .. 


Amer luresttss.. 181 . 
Gestion Sélect. . . 288 .. 
ImesLetGesl.. 218 .. 
Sefreri 195 10 


Abeille (Cte lud.| 


Spla-BaUgnones. 


142 58 138 18 Vfauertemxet . . 
SB 34 .. 

120 128 . 

44 16 A4 Hwn 

50 68 SB 25 «ata .."V.Ï.V. 

150 CI4S 59 Mnbta 

.. 78 . 


47 69 46 
58 65 55 86 
226 18 229 70 
212 . 216 . 
38 30 31 . . 

69 70 
42 50 42 60 
M 28 66 . 

68 50 68 


E.M.1 

Hitachi 

EoneyweD tcc... 
Matsushita 


i . .178 

266 80 264 
17 50 17 SI 

340 3 46 

23S 225 

Il 60 II 05 
247 . 247 .. 
325 .. 329 68 


Crekoril-Ougiéa. 


tarer SJl_ 


| Steel C»BfCan_ 
Thvre.c. 1000 ... 


121 80 

260 .. 2S6 .. 
IBS .. 163 . 


Be Deere (port.). 
De Sears p i»... 


39 79 30 69 Amp B 119 50 20 . Mlddle Wrtwët... 

168 88 162 .. An tarent 162 .. 162 President Stfffn. . 

Antre P. AttanL 59 98 StntMteta 

Hpdrac. St-ewh .ISO . 164 . Vaal Beats 

102 80 102 10 Ulle-OanvIéresC 818 . . 208 . West Raed 


Artois 

Canton. Bbm».. 
C. Rnnssai-ltobel. 
(M») CentrasL.. . 
(nj) Onuapcz... 
Ctarg. Réan. (pj. 


119 .. lOmn. F. Pétr. . 
I Shell Française 


482 . 

.... 89 50 

1 30 

90 . 88 80 

689 . 69t . 
135 . 138 
235 ■ 233 
18 . D 60 
13 90 13 70 


47 

.... 89 - 

.. .. 14 .. 

. 29 80 

8 ID 7 50 

si . a . 

8 40 8... 


Epregne Revenu, t 263 
EpargmJime . .! 2M 
Epargne valear.. 176 
Faeeler levestlss 217 

Fortune 1 120 

Ftarea-CMnaac. 147 
Frmie Epargne 13S 
France Oarnatrt 2|0 
Frmice-invest. . 133 

L affi t te-R eed ... 'no 
LBtmte-TakiFV... l'ira 
Nwv. France-Ohl 257 
France Placement! 158 
Ceftioa Retmem j 201 
Best SM France 146 
I.MJ.L. ... 141 

indo-vahrare. . . ira 
l nie* cr ois zan ce. 148 
lutersélecttnn. .! 136 
Uvret partet.. .. 103 

DhDg. tins cattg- IM8 
Prettas Cestien iss 
Pterra Investi ss 170 
RuthscMId-Ezp. *271 
SéKct-Crotssanca 534 
SétectU» ManiRai m 
SMactim-Renfl 131 
5.F.I. FRME1R 163 

Sllvat re ece lEI 

Slvam 119 

SBv re Ml a 143 

SRvtatw 132 

Sepepargoa 277 


Soeavar 328 

SaMHsvestlss.. IB9 
DJLP. luiastiss.' 133 

UulfoKfv 2*2 

UnfbSJM 184 

OaUungatleas. 1390 

Uni première 1370 

OnUlc 134 

Wnrms investies 226 


69 142 90 
36] I&4 04 ; 
II' 161 48 ! 
23 1 138 64 
16- 279 N 
77] 114 34 
79! 124 86 . 
65! 125 77 
DS. 15 1 78 
57| 107 42 
12' 115 63 
41 I 154 19 
44 IBS 53 
I3j 540 46 ! 
.. 257 76! 
40, 154 061 
64i 128 53 
05 251 89 
64 271 73 
37 168 37 
87 274 t2 
60l 106 K 
08] 140 4| 
01 1 131 76 

36 205 44 
20l 127 16! 
80i 105 78 ! 

41 160 77' 
50 <58 37! 

70 15. 43. 
44 192 31 i 
53 139 IS: 
50 135 . . | 
21 172 99; 

37 142 60 ! 
92 130 71 1 
04 164 29 ' 
25 1075 30 
79 132 SOI 
85 163 I0| 
57 259 26. 
39 510 1S J 
97 M5 4I: 
46 125 60 
83 IBS *1 ! 
25 144 39: 

42 1 14 . . ; 
92 137 39 
63 126 62 ! 
49 264 91 
29 313 40 

71 152 47 
39 127 53 
96 270 13 
18 176 63 
29 1336 82 
52 1317 St 
60 121 48 
77 218 41 


63 .. I Alcan Alnm. I 


Abeille (Vie} 215 . 214.. 

A.G.F. (SU Ceetrj 382 . 330 . 

Ass. 6r. Paris Vie 1266 1240 .. 

Concorde 221 .. 228 

Epargna Fiance. . *308 . 267 

Fine. T. IJLFLB. 97 50 97 60 

Foncière (Vie} . 293 .. 

France LAJLD... 116.. 186 . 


Fr. Cr. et B. (de) J 


Hjflr»-Eaeret* 

Immnbail B.TJP~ 137 80 
immabauvie.... 185 - 

immoftcB 130 60 

Internai! 166 

LecaMll luuMfa. 197 . 
LBcaflaanclèra.. 141. .. 


Mente fondé».. 

SINVIM 

Voitures 9 Paris. 

Cnpfï.... 


(UJDÉv. R. Rred.l 


te. F!n. Cnâstr. . 


Compte tenu 
complète dai 
sans les cw 


de la orléveté du délai RDI naos est tegortl 


'-corrigées le lendemain 


Cle un imm... 

un MK . ...... 

D.G.IJI.0. 


peur pablter la cote 
vent partais figurer 
la première AdiQoe. 


Mu. Bretagne... 

Gaz et Eauz 

U Mare. 

lettre et Cte.... 
(Ht) Lardas. ... 
Ctatteracame... 
9.VAIJR. 


Gaumeer 469 .. 482 Camiaeo 

P a Uré-Clnéma 83 -, Flnretremer.... 

Pathé-Marcnel 133 10 133 .. Garenne-lorraine 63 40 SS 20 Olburels Reréare. 

Tour Eiffel 83 50 84 . DeWrede SJL . . 241 .. 24 1 Nomute: 

Fhnless 44 70 « ID «aille Montagne. 

FIPP 42 40 42 60 

| AJMndnrtrfe 80 78 .. (L») Berland .... 23S 235 . Am. Putréfias... 

AppUc. Mécmt... 67 20 70 GéVHat 282 ' 276 . Brftizb Petrelettm 

Artwl 128 128 teaade-Parolssa . 92 39 12 28 Bu» OU Canada. . 

Ateliers G£j>.... 30.. 30 .. Huiles a et dér. 95 95 ■ Petrefln Canada 

A*. Dass-Sraguet. 223 228 . Nnacal 94 78 94 60 ShenTr. (port). 

Bernard-Moteurs 36 SB d 38 39 Parcm 300 290 . 

B. S.L 226 229 Ruartz et Slliee 38 35 .. Atzo 

C. M.P 273 .. 275 .. RetJ 85 88 .. Bref Indnstrtas. 

DeDletrfch 497 491 .. Rfpnfin-SreigBt 59 S9j 58 .. Foseco 




Ateliers GÜp.'. 


185 30 IfcS .. 
444 . 

. .. 150 . 

62 - 60 50 

137 50 

.... 89 . 

.... 32 90 

! 59 .. 57 68 

CI73 .. 179 50 
. . 13 


5.1. Est.... 
Sagfiica.... 
Sagteter... 


MARCHÉ A TERME 


u Chambre siadlcoie a décidé, A titre experimental 
cotation des valants ayant lait P objet de- trresactiaa 


;p en mental, dapraûwger, «très la elltirf, a 
transactions antre 14 h. IS et 14 b. 30. Pour 
Pezactitade des deniers coure de l 'après- midJ. 


Compen- PrfcéiLPremler DenUer 

sa Don VALEURSj cWtare j cours | conra p coors 

661 4^0% 1973 592 .. 592 590 10 593 60 
•EU CJIX.3%.. 1558 .. 1565 30 1566 30 1561 .. 


Compen- 

Prfcéd. 

Premier 

Dernier 

Corapt. 

sz bon 

VALEURS dQtu re 

feoors 

cours- 

premier 

coure 


Prfcéd. 

srScm j VALEURS clOtmej 


Dernier Compt - 
prendei 


ümw Précéd.hwnîft 

sa bon VALEURS cictoro I cours 


Air hretde.. 
Ata. Part lad 


397 . 350 
341 342 

68 50 65 


AppüesL 


fArJom-Priea. 


63 60 61 

168 165 

311 - 307 
59 88 58 

123 50 123 
253 60 252 
202 50 209 


390 392 
342 341 
65 65 
220 .. 220 


61 .. 61 26 60 50 

165 50 166 68 168 50 

307 . 307 50 306 .. 

68 L9 50 67 05 

123 60 123 58 125 . 

252 252 251 .. 

289 . 212 . 208 . 

175 .. 175 .172 . 


Cle Cle Eaux. 932 528 582 530 

E. 4. Lefebvre 206 .. 203 . 263 2M . 

EssnSJLF... g5 84 50 66 .. 54 05 

Enrafranca.. 179.. ISS IBS.. 168 50 
Emana N* 1 340 69 350 350 1 350 


373 .. 373 373 .. 373 

ne. Parts PB 148 50 147 50 MB 147 20 

- OtlLcarv. 189.. 189 70 189 80 188 10 

Fin- On. Eur, 54 20 6080 61 50 6080 

FraUsimt.. 71 80 74 50 74 50 73 70 

1BI « IM I0B 10 101 

- (CerUffcJ 2555 25 50 25 70 25.. 


145 .. 145 10 145 20 148 
94 .. 95 95 95 .. 


Paraad-Ric.. 
Panier .... 
Pétroles BJ. 


7JL1 

TéL Eleetr... 
— fotel.} — 
TM. Ericsson 
Terrr Rreg. 
Tbamsan-Br.. 
B. I.S. .. 

O.C.B. 

Un. Fr. Bques 
U. T JL 


Babb-rivas.. SI 10 81 it 

BaB-EaulP-- 140 EO 146 .. 146 
Bail-inrest.. 210 80 209 ...209 


B.C.1 

1 Bazar H. V„ . 


71 101 71 IBI 
fl 76 SI 76 
824 I t& 


117 60 | 115 
71 10 70 
81 75 10 
827 830 
293 290 ! 
602 607 


Galeries Lat. 6470 63 . . 63 20 62 

|Gta d*wtr.. -146 - 139 . 139 136 20 

61e Fenderfe 157 60 163 10 153 IB : 162 . 

GtoIrMeDcc |71 >70 171 SB 166 60 

Br. IL Mar.. 180 20 185 . 185 181 50 

Guyenne-Sas. 3S7 90 312 . 312 - 306 


.172 50 «9 .. -170. 
118 EB fit SB IL*~E 
112» Hl 50 IJ2 


V. CBcquol-PJ 
Vin ip riz 


Amer. lei.. . 
Ang. Ml IL. 


475 

463 

483 . 

ESI 

696 

605 

117 SD 

117 60 

117 60 

499 

412 .. 

429 .. 

53 

63 .. 

63 .. 

ISO . 

179 IB 

179 .. 

214 

213 90 

213 91 

169 

167 

169 80 

190 ' 

188 .. 

188 . 

88 20 

59 

BS 

56 05 

54 80 

64 80 

122 

I 2 D 50 

120 50 

168 20 

168 20 

IBB 20 

466 68 

475 

474 .. 

501 

510 

510 . 

3 BS 18 

30 * .. 

306 . 


Dernier 

CflinpL 

coure 

premier 

cours 


•) Prfcéd. 

1 VALEURS cjoturij 


Ban. Ëiectnc 275 60 277 
£re. Motors. 363 M 361 
GaUfieidS. -C M 80 M 
Hanuouy 13 70 13 


Hrecnt Aktl 239- 290 

lmp. Chem.. 27 20 26 

impérial OU. 107 90 107 


L Premier] Dernier 

1 . coure | culs 


— (Oh u — 
Casino..... 

CJI.IL 

cfh ; 

Catalan. ... 
Char. lésa.. 
CUL- 


dm. Fnaç.. 

c Tj.T^A /câtâi 

Citrate 
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UN JOUR 


DANS LE MONDE 


Z AFRIQUE 

— La conlroveree sur le règle- 
neet ifiodésaen. 


Z ASIE 

— JAPON : l’affaire du Mi g -25. 





U MONDE DES ARTS 
ET DES SPECTACLES 

PAGES lî A 25 

CINEMA : Un entretien avec 
Robert Bedford ; 

ACTION CULTURELLE : 
L'Inauguration de la Malaon 
de la culture de Nanterre. 
MUSIQUE : Au rayon des 
pastiches. 

RENTREE : La- saison* d»"" 
les théâtres subventionnés. 


32. ÉQUIPEMBIT ET REGIONS 

— 'PARIS rie budget du centre 
Beaubourg. 

32. U SITUATION EN CORSE 

33 à 30. U VIE ECONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— «Le renouveau difficile des 
coopératives de production ■ 
(11), par V. Mourus. 

— Le pion Barre et la journée 
d'action du 7 octobre. 


IIRF ÉGALEMENT 

RADIO-TELEVISION (25) 

Annonces classées (27 À 2üj ; 
Aujourd’hui (16) ; Carnet (26) ; 
« Journal officiel » (16); Météo- 
rologie (16) : Mots croisés (16) ; 
Bourse (37). 


Appelez le 

6037640 

en spécialiste 
Compta-France 
viendra 
citez vous 

(1 vous présentera 
les calculateurs 
Hewlett-Packard, 
y compris 

les nouveaux modèles 

programmables: 

HP-67 calculateur de pociie 
HP-97 calculateur Imprimant 

Tous disponibles 
immédiatement 


CE 


■ Compta-France 

Distributeur, agréé 

3, route de la Reine 
92100 Boulogne 
Tel. 603 76.40 

HEWLETT i® PACKARD 


LES JOURNÉES PARLEMENTAIRES DE LUD.R. 


Les élus gaullistes sont résolus à accroître 
leur vigilance à l'égard du gouvernement 



— La tituatioa : au- Liban. * 


417. EUROPE 

— Avant les électron» do 3 oc- 
tobre en Allemagne fédérale : 
■ Encombrante Allemagne ■ 
Gll), de notre, enrayé spécial 
J.-C GiriHeband. 


L AMÉRIQUES . 


8 à 11 POLmaOE 

— Le rapport de. la conunissioR 
Gukfaard sur le développe- 
ment de s responsabilités 
locales. 


18. DÉFENSE 


11. ÉDUCATION 

— A Neoilly,. on CES. en or 
massif. 

— Le plan de réforme dn sys- 
tème éducatif proposé par les 
radicam de gauche. 


11 MÉDECINE 

— Le. Entretiens .-de Bichat. 


13. EDITION 


14. JUSTICE 

— L’agression contre le compo- 
siteur Francis Lopez et son 
épouse comporte encore beau- 
coup de points mystérieux 
pour, les enquêteim. 


14. POUCE' 

16. SPORTS 

— VOLLEY-BALL : le tournoi 
de Paris, 


18. PRESSE 

— La Vie catholique change de 
formule. 


A B C D E F G 


Dis Couverture des fournées parlementaires de V&JDJL, mercredi ftC fl MAfrlCTDATîfDF 
matin 29 septembre, les premières interventions ont donné le ton et . . . 

révélé les sentiments de la plupart des ibu gaullistes Six mois après lUUAtft ni|r irr ClumiUK 
les journées parlementaires de Saint-J ean-de-Luz. én. avril dernier ; «™WntC UUC LU . jAnLIlVIU. 
où fêtaient exprimées l’amertume et 2a crainte consécutives à l'échec rwvmniinri frmt ntCYAUliitEC 
relatif de la majorité aux élections cantonales . les députés ZLZUL- nsAwAItnl ClKC KEuArlIKu 

ont voulu manifester leur circonspection, fruit de leur déception. Tous _ . _ . _ 

ont approuvé la démission de M. Jacques Chirac. Iftmden. premier i ajlnoilc ® 

ministre rfaniste p asj œs débats mais son nom a été applaudi à àï 

plusieurs reprises. Dans les conversations , comme dam les discours trt^Tdu 10 ISa arsanSfee par 
prononcés par BSM. Bernard Pans , député du Lot^ a n ci en ministre, et le Syndicat de la œa^tetcatase 
Claude Labbê, président du groupe UJ>JL de l’Assemblée nationale, (le Monde daté 36-27 septembre), 


Après la grève Baisse des commandes pour Sadlor-Sotac 

« te de M . (eccalifi 28000 sidérurgistes lorrains vent être frappés 
1E SYNDICAT P» le (tarage partiel 

DE U MAGISTRATORE De notre correspondant 

Ainintinp nilP IW UUmiUK Uets — I* groupe stdêrargtque lorrain SaaDar-Sottac a annoncé, 

Afuiumx UUC LU .jAffl.uuiu ce mercredi 2$ septembre, d'importante» mesura de chômage conjono- 
DMlDDAltUT fiTDC DfrYAMIllfK fxerd po»ris.<i«r»ler trimestre de formée JS76. Tous les secteur» fabri- 
rmmKAiLal cikC KCuOrlIREu quant des’praduits longs, c‘e*L4rdtre la partie Sacüor, seront touchés. 


le Syndicat de la maghttr&tnre 
(le Monde daté 36-27 septembre). 


Au cours du mois d'octobre, ta plu- 
part des ouvriers (tes tamJnotra finls- 
seure et -de radéri» d*H»gqnd«hg* 


. compris lés hauts fourneaux et. Isa 
aciéries sera ralentie. Ab total, smd- 
ron vingt mille per so nn e» seront tou- 


[emiron huit mWe personne») sutri- «Mes par des réduction* emorriree. 


les élus ne se sont pas privés de dire que leur app ar tenance à la I ce dernier vient de publier un 


majorité et leur allégeance au président de la République sont désur- commanlgaé annoçant que ses re- 
muais imposées par la raison. Résolus à accroître leur vigilance envers présentants avaient eu les 25 et 
le nouveau gouvernement. Os se sont défendus {Vitre animés par 

l'amertume ou la rancœur. M. Pons a toutefois évoqué comme à SrSteS® ^ SnriTdu 
plaisir les erreurs de prévisions commises séton bd par le président des sceaux. Le Syndicat di 
de la République depuis deux ans ; U a aussi affirmé que 1er gaullistes qu’au cours de ces deux rtc 
sont prêts à aller aux élections à rftmporte quel moment « quelles . « Zes modalités d’an rées 
que soient les circonstances ». — — ^ , 


37 septembre une rencontre A ce 
sujet avec M. Jean-Claude Ferler, 


qu’au cours de ces deux réunions 
« les modalités d’un réexamen 
des mesures disciplinaires inter- 
venais ou en cours ont été envi- 
sagées ». Le communiqué précise 
que le Syndicat de U magistrature 
« estime satisfaisante les résultats 


M. Claude Ldbbé n * a pas précisé Zes initiatives que YUJUL sagées ». Le c ommun iqué précise 
compte prendre pour accroitre « l’unité, l’effort et le rassemblement ». d° e I? Syndicat de U magistrature 
Mais tous les participants — comme les dirigeants du mouvement “ 

- ont insisté sur le caractère populaire que doit désormais revêtir ta^erdd ^Smette%£ 

l action du premier parti de la majorité dans le pays. Parallèlement l’avenir d'utiles et ^nouvelles ren- 
à la lutte contre l'inflation f dont ü a encore été peu question} c’est contres ». 

donc un véritable combat politique que les députés gaullistes vont rA l 'annonce de ces sanction*, le 
mettre au point au cours de ces journées. - A. P. sÂdica™ e U wtetratureTvait 


naît des réductions d'horaires; au 
mois de novembre, l'activité . de. la 
quasi-totalité des Installation*, y 


fii Chine 

M. SCHIBINGER A ÉTÉ REÇU 
PAR M. HUA KIHMBfê , 


(De notre correspondant.) 

ma ». ■"""""T ~ pikin. — L’ancien secrétaire 

axnérlcata A la défense, ML James 
Zaoenir d’utiles et nouvelles ren Schlesin?eri a qultlé Pékin ce 

contra »• mercredi 29 septembre après un 

[A i annonce de ces sanctions, je séjour de trois semaines en Bépu- 


De notre envoyé spécial 


Syndicat de la magistrature avait populaire, au cours duquel ! BonD ^rc-KJ-.-synofcma, qui prévoir 

envisagé de former un recoure a entouré des égards que les ! une compensation dé 50®/« du salaire 
devant de Conseil d’Etat. mai» «m- autorités chinoises rtseirrent aux I perdu, sera automatiquement appll- 

haltalt “îf*,™* n ,^ hommes politiques dont les vues qui Le patronat lorrain a proposé 

semble ^ooe^le ^Syn- P*™ 6 , les ^F 7 *' _ _ , , aux syndicats Une reconduction de 

chancellerie, u semble oue te syn Ains i l’ancien secrétaire A la r m-r i „ ««« _^, r+01 , 

diett vienne d’obtenir l'assurance que jg f- nsg . i « QU « renH« ftU * acCord P°s®é «0 tsW, pour porter 

les réponse» officielles à sa demande 2ÊS®L anSâlÆ Sœ entre- cette Indemnisation à 60 Ve. Selon 
seront favorables. Celles-ci devraient ^ dû lit! □ nés se&Dnt te rminés la érection du groupe sidérurgique, 

tt« connues dans les prochains ■mnrru pct T can vexsation de k perte moyenne ne dépasserait pas 

ïïî près de trois heures avec le pre- 8 Ve par mois. 

Iz mier ministre, M. Hua Kuo-feng: Sadlor-Sollac a été amené à 

l’ancien garde de» sceaux, M. Jean ^ l ?rWitut du d un ® S™ 8 des commandes 

Leeanûet. Toute nouvelle décision ry,n-r l {^affaires relatives au damier trimestre. Pour 

devait domr être Prise par ce» chefs IggL™»? bSSÊüStTSS les PW^H» Plats (c’esMHilre la 

de coure. Mais n apparaît que te quelques-uns des points Solia c) la situation reste relative- 

d’aecord, mats aussi de désaccord, ment normale ; en revenche, le aec- 

qtd étalent apparus entre lui- tour des produits longs a subi une 

même et ses iïi ter locuteurs, .a la- chute - au ssi "Brave ■ qu'au cours du 

dlffirence de*, Mtes, U n e mat d , mI „ wm^Td. 1976 ; e. pra - 

sf- m ""*** * a,A 4 

nmmro Inwi nn» æ 7/1 fmw ® 


A la fin du mois de décembre, entre 
Nett et le premier de Tan, l'ensem- 
ble des IiwtafMons serêpt amllAee 
pour une durée de cinq A s bg Jours, 
Ce sont plus de WngHmh mffle per- 
somwa sur tse trente-deux mille de 
fa partie Sacflor qui seront mises en 
chômage. 

La direction . du groupe Sacüor- 
Sollac a annoncé que, malgré cas 
arrête; les . horaires ne seront en 
aucun cas Inférieurs à trente- d e u x 
heures poür les services continus et 
6 trente-cinq heures pour les ser- 
vices discontinus. 

En ce qui . concerne las Indem- 
nités peur réduction d’horaire, rac- 
cord C. M. P_F.-syn d tenta, qui prévoit 


Itocamadour. — M. Bernard 
Pons, ancien ministre, député 
U. D. R. du Lot, accueillant les 
congressistes, a déclaré, mercredi 
matin 29 septembre : « n nous 
faut réfléchir et tirer les leçons 
de l'expérience qui vient de pren- 
dre fin. Il nous faut fixer ce que 
sera désormais notre action poli- 
tique au 7ûvcau parlementaire, le 
dire oec clarté et nous y engager 
avec détermination. Lorsque, en 
juin 1974. le président de la Répu- 
blique a constitué aca premier 
gouvernement, malgr .* me situa- 
tion économique difficile, nous 
avions des raisons d’espérer que 
deux problèmes parmi les plus 
graves pour notre pays — l’infla- 
tion et le déséquilibre de notre 
commer ■ extérieur — pouvaient 
être résolus. Le premier ministre 
était notre ami Jacques Chirac , 
dont nous connaissions tous la 
compétence, le dynamisme et l'ef- 
ficacité. Le ministre de l’économie 
et des finance nous .était pré- 
senté par le président de la Répu- 
blique lui-uiêm~ comme le meü- 


l’Etat dédorait aux ambassa- 
deurs venus lui présenter leurs les réponses officiales A sa demande , 

L® 8 oWBctlfc de la lutte ,ero«îavorahles. Celles-ci devraient 
contre l’inflation seront atteints ttre connues dans le» prochains 
en 1975. » Le 4 septembre i975, iouam Q convint de rappeler que 

L"f£Z l 5L*lS£‘J: ’ZZZ “ î’ * SSSfSaite » imi,» 


chancellerie, n semble que le Syn- 
dicat vienne (Tobtaiir l'assurance que 


blique lui-mèm - comme le meü- . contester le choix du nouveau 
leur spécialiste du problème des premier ministre. Nous lui acoor- 
prix. dons notre confiance. Nous ne 

e Le S janvier 1975 le chef de ££?"£??* cependant n ous dissimu- 

ler que nous nous trouvons en 

présence d’une situation politique 

nouvelle : si nous avons encore 

Au rnntpil réflinruil responsabilités au gouverne- 

nu (0115811 fejflOiM! ment, nous n’avons plus la 

«l'AMilifeina responsabilité du gouvernement. 

O AljUlIoinS Nous devons, et c’est notre devoir, 

— exercer d son égard toute notre 


, ^ i — 1. — V. iivwvcau un 

taie un soutien loyd ■ et /zoeZe, Goldurd, pourrait lutermlr indi- 
nous qui avons voté les mesures rec tentent auprès de ce» derniers 
qui nous étaient proposées, que pour le « réexamen » de cette 
Zes problèmes essentiels qui se aUtlrt signifiant ainsi Qu'Il sonhal- 
posaient à la France demeurent teralt mettre un terme & la -nette 
d’une brûlante actualité détérioration des rapports entre le 

Syndicat de la magistrature et le 
» Notre ami Jacques Chirac a ministère de la Justice au cours des 
renoncé & la direction du gouver- derniers mois. La 1 e satisfaction » 
nement. H Fa fait avec dignité et manifestée dans le communiqué du 
responsabilité et nous avons Syndicat semble T'Indiquer.] 
approuvé sans réserve les raisons 

qui Vont poussé et dont le pays ; ; ' _ 

tout entier a eu connaissance. 

Nous n’avons aucune raison de 

contester Ze choix du nouveau (Puavosu} 

premier ministre Nous lui accor- Æm oueu 

dons notre confiance. Nous ne ri<«erAv W_. 


yourd loti nous sommes obligés de devrait donc être prise par ce» chef» qSSSL*™. 

c onst ater, nous qui avons de coure. Mais n apparaît que le nnint-c 

apporté a Faction gouvememum- nouveau garde des sceaux. M. ouvte rbfïésjiSS? 

t!%L Gate*arf. pourralt lnterrente Indi- 


Au conseil régional 
d'Aquitaine 

VIF INCIDENT 

ENTRE M. CHABAN-DELMA5 
ET L'OPPOSITION 

(De notre envoyé spédaU 


flMUMèiC. AYUUJ LiAt IMMJi — j|| A —y 

dons notre confiance. Nous ne ikreAT Vil 

pouvons cependant nous àisstmu- UalMéi AV /O 

ter que nous nous trouvons en . 1 

présence d'une situation politique mA | H « # |> A p 
nouvelle ; si nous avons encore IOV9II19 %I1 v I 

des responsabilités au gouverne- _ 

ment, nous n’avons plus la # L A . Miiviav 
responsabilité du gouvernement. UI6X IrUllwX 
Nous devons, et c’est notre devoir, 

exercer d son égard toute notre Four travailler vite, Mwn u agréable- 
vigüaTLCe. Nous devons aussi, et ment, facilement, demandez conwfll & 
c’est notre rôle, prop oser nos pro- Durten. n connaît tout, vous dit tout 
près solutions, et au besoin les 0t proposa 25 types de classements, 
faire prévaloir. Cela implique de • 

rlnirrnnjrnf* rttUnip Politique claflEeurs à chemises: valises à dos ^ 
Clairement définie. (-J aea susoandua: nlazmlnKa à sdouc- 


dlfférence de s es hôtes, U necralt dernier trimestre de 1975 ; sa pre 

sf- V“s ^ ■ 

convaincu que e sente la force 30 /<L 

peut- constituer une dissuasion à ^ lorrain- sacho» est 

plu» touché que le. autres, en ral- 
7te peur apporter la pa i x - s k que sojx de la sait fmoortante des 
de « pieuses déclarations accom- produite longs dans sa produc- 

^ totale (prés de- SD *). Cher 
memente constituent vn deft rentre- a géant' s fronçais, usknoe, 
contins à notre volonté peèttsque ». . a ont le quart seulement des usines 
sans no mm er ruJî-SÂ. Iran- mu mm» - osntere î - Thionviiie 
çtei reeponsahle américain de la Longny) «t ; affecté, des me- 
déieûse ne pouvait tente un lan-, foret analogues pourraient être 
gage plus apprécié à Pékin. Sur prises à l’approche de» congés de 
sa lancée, M. -SoniesliigeT a wo- ft-n d’année, la mariusne oh se 
qué les « -intérêts communs » de trouve plongé de nouveau le marché 
la Chine et des Etete^s, citant ■ p«£ate à ug» (poutreUes, ronds 
S? 1 JS®? 0 ®*® stabÜtté dans te i béton) est général dans le m o nd e , 
Pacifique ». Le soutien, de çee surtout en Europe,. oh la reprise 
e fttterefii communs » justifie du bétiment et de” l’édûipement est 
Snu, & ses yeux, des « actions partienHéremeht faihia Partout les 
rauMCS » des deux paya. utBlnteu» vivent sux lenre stocks, 

■ ALAIN JACOB. ce qui a tait chuter les 'carnets de 
commandes pour octobre. S’y ajoute 
r ■ “ T" r offensive brutale des Japonais, qui 

• M. Gerald Ford a accepté, ont enlevé des marché» i m por ta nt» 
ors qu’il était représentant du chaz les clients habituels de la 
IchJgan au Congrès, des invita- cjslel, notamment l’Espagne, u 
ms & des parties de golf proye- S mate et la Suède.] 


fil. Claude Labbê, président du 


si exs suspendus : plannings à gout- 
tières. fiches T, magnétiques. Aussi 
chez Dur!» : tontes fournitures 


M» comTRiiiu » justifie 
à ses yeux,- des « actions 
m » des deux paya 

. ALAIN JACOB. 


Bordeaux. — Un vil incident a * nous ne sommes pas réunis 
opposé, ce mercredi 29 sep tembr e, pour faire le bilan de nos décep - 
M. Jacques Chaban-Delmas, pré- tiens, mais pour envisager Vave- 


m. Jacques Chaban-Delmas, pré- 
sident du conseil régional d’Aqui- 
taine, au groupe socialiste, dont 
un des' porte-parole est M. André 
Labarrère, député socialiste, maire 
de Pau. Cet Incident avait pour 
origine l'attitude de l'assemblée. 


croupe parlementaire de pas- bureau* papiers, carbones, rubans, 

SmMfe æst? afcteé : ^gsajr’gas^iSSï 

« Nous ne sommes pas réunis 113 , bü saînt-Germain. -TéL 633-20-43 
pour faire Ze bilan de nos décep- (Machines & calculer : 328-43-31). 


nir dans Y efficacité. Nos rela- 
tions avec le gouvernement seront 
de nature différente. C’est dans 
le futur que seront perçues les 
conséquences de cette modifica- 
tion. Nous sommes décidés à 


qui, la veille, avait refusé de faire poursuivre le rassemblement. No- 
des propositions au gouvernement tre action d oit être placée sous 
sur lesprogrammes d’actions le *i<P*e de Vanité, de Veffort et 1 
prioritaires et rejeté le rapport, du rassemblement, et nous pren - , 
sur ce sujet rédige par M. Pierre rirons en ce sens des initiatives. I 


du rassemblement, et nous pren- 
drons en ce sens des initiatives. 


Lagorce, député socialiste de la Nous devons entraîner les Fran- 
Glronde. pois dans cette résolution et dans 

cette vote. Nous sommes réunis 
M. C ha ban - Delmas a notant- dans une région qui est un carré- 
ment déclaré : « Je lance un four politique, entre Ze départe- 
appel pour Que ce qui s’est pro- ment de notre ami Bernard 
dutt hier ne se renouvelle pas. Pans, celui de notre secrétaire 
Tout le travail effectué depuis général Yves Guéna (député de 
des mois par le conseil régional la Dordogne) et celui de Jacques 
s’est trouvé détruit a cause rie Chirac, qui n’est pas loin d’ici. 
positions politiques. Si nous ne Cela peut avoir une certaine 
sommes pas capabZes dans cette signification. » 


Gironde. 

M. C ta ban - Delmas a notam- 
ment déclaré : c Je lance un 
appel pour que ce qui s’est pro- 
duit hier ne se renouvelle pas. 
Tout le travail effectué depuis 
des mois par le conseil régional 
s’est trouvé détruit a cause rie 
positions politiques. Si nous ne 
sommes pas capables dans cette 
assemblée de travailler en com- 
mun, noms allons à vau-Veau. 
Hier, V Aquitaine a pris fâcheuse- 
ment du retard pour l’élaboration 
des programmes d'actions priori- 
tatres du VII * Plan, en balayant 
d’un revers de la mdtn le travail 
de plusieurs mais. » 

M. Labarrère a répondu au 
président de l’assemblée régio- 
nale : e Ce qui s’est passé hier 
est normal et n'est pas nuisible 
à la région- Nous sommes ici pour 
faire de la politique. » 

Le ton est monté dans la ma- 
tinée de mercredi, et des échan- 
ges très vifs ont eu lieu entre 
les membres de la majorité pré- 
sidentielle et la gauche. Après 
ces débats houleux et on dépit 
des efforts de M. Chaban-Delmas 
pour ramener le calme et la sé- 
rénité, M. Guy Petit, sénateur 
(indépendant), maire de Biar- 
ritz, quiprésidait la commis- 
sion chargée de faire un rapport 
sur les programmes d’actions prio- 
ritaires, a donné sa démission 
de la présidence de cette com- 
mission. 

Ces incidents, de l’avis général 
des conseillers régionaux, mar- 
ti ^n t les prémices de la future 


régional d’Aquitaine en janvier 


ANDRÉ PASSERON. 
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audio-active 
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105, rue St-Lazare 
75- Paris 9“ - 87439.84 
de 8 h 30 à 20 h 
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alors qu’il était représentant du 
Michigan an Congres, des invita- 
tions A des parties de golf prove- 
nant de quatre firmes Bethle- 
hem Steel ». « Alcoa 'aluminium », 
« Plrestone rubber » «t < U JS, 
Steel », a déparé mardi 2B sep- 
tembre M. Ron Nessen, porte- 
parole de la Maison Blanche. 
M. Ford a décliné de telles Invi- 
tations lorsqu’il est devenu vice- 
président. a précisé M. Nessen. 
La commission 'américaine de 
contrôle' des. bourses et des va- 
leurs a- ouvert une enquête, u y 
a quelques .jours, sur. les faveurs, 
accordées par la société U JB. Steel 
à Mi Tord et & divers membres 
du Congrès. — CU JR J.) 

• : Huit militaires espagnols, 
accusés d’être en relations avec 
l’Union -démocratique des soldats, 
ont été arrêtés, annonce mardi le 
quotidien madrilène El Pais (In- 
dépendant): 

. Le quotidien précise qu'une Ins- 
truction est en cours et que les 
huit militaires appartenaient au 
centre d’instruction de Colmenar- 
Vlejo, & environ 25 kilomètres de 
Madrid. — (AF J* J 
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PROTECTRON ; 

Système de sécurité 
VOL -INCENDIE 
Protège totalement 
vos locaux et vos biens. 


Poe umy n toH on g r at uite CLVJil. 15 Avenue ftbul Doumor 75016 PARIS 
NOM. . 

ADRESSE, - 


StCOE - N: vécu 2 - Zertc D - SfnnJ N* 2405 
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HT -343.6538 
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. . Lit de repos Looû XVI T 

2 canné 0,80x1^0 ou tteKBmens. £ 

ê Réalisés en DM-ataliMi : Bis, + 

Sbds repos, jumeaux, à baMtr 'Jjfc 
quia, tons stylîs-Cih. sur mcroic. V 

ê *~ Laques, et paaaot sndemea. £ 
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Le numéro du «Monde- 
daté. 29 septembre Z97S a été 
tiré à 569 937 exemplaires. 


parles» 

AmAIS... 

LOGOS 

centre prive de formation 

4 Villa Ornano 75018 
PARIS TéL: 255.09.05 
tours TéLdaosâai. 

NANTES TEL : *7.7090 
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UN LABO PHOTO 
POUR MOINS 
DE 930 F ! 


Mata tenant, voua pouvez foclla- 
me&t tirer voua-xném» vos photos 
et faire preuve de créativité. 
rMAOEB-LABO. magasin spécialisé 
dans le matériel de laboratoire 
pour amateurs débutants ou çfte- 
wonnéa. a' sélecuonnâ qterml n 
■fi^nune d’appareils de qualité un 
Ut complet pour 936 franca I 
B comprend : 

1 agrandisseur 24 x 36 Axomat 
(négatifs 24 x 36 et 6 x 6), objectif 
Anaret de 30 mm avec inmpa ot 
raltae (appareil compact, bien fini 
e* de très bonnes performance») . 
1 compte-pose Novex. 1 éclairage 
taocttalque. 3 cuvette» 24 x 30. 
■I. 0*lro . de pinces. I flacon de 
révélateur, 1 flacon de fixateur, du 
papier 13 x 18. Pour tous ceux qui 
veulent faire de» économies tout 
en s’amusant — une aftae • exeep- 
tloxmâUé. mal» limitée I - 

IMAGES - LABO, 

2 , ï. de la Michodière. Paris-2". 
TéL .: 742-48-49 et 742-64-87. 













